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c^ETOTHfTy^ 


AVERTISSEMENT, 

ONa  autrefois  imprimé  quelques  ahre^re:^ 
deVttruve,  maisiU'yenapoim oul'on 
^ttpitvtledeJfeinquePhiUbert  de  l'Orme  en 
a  donné  dans fontrotfiime  livre  :  Il  fiuhaitte 
c^H  en  abrégeant  T^ttruve ,  Con  mette  en  ordre 
les  matières  que  cet  Auteur  atraittéesconf h-. 
fement,  ^  que  ce  quife  trouve  difperféenplu^ 
fleurs  endroits  appartenant  k  un  mefmefuiet 
fott  ramajféen  un  feul chapitre.  Cette  méthode 
quelaplujpart  des  anciens  Ecrivains  ont  ne- 
£ligee,  aejléfiùvie  dans  ce  Traitté -,  pp,rce 
qu  ellepeut  beaucoup  fervir  a  apprendre  fir  k 
retenir  les  chojhs  avec  plus  de  facilité.  On  ^ 
eJteexaUa  ne  rien  mettre  qui  ne  foi t  tiré  de 
Fitruve,  ainfi  que  l'on  le  peut  vérifier  fur  les 
lieux  qui  font  marquez,  a  l'une  des  marges  : 
Un  a  aufi  marqué  a  L'autre  marge,  par  cef/t^- 
^es  ce  qui  n'eji  point  du  Texte,  mais  qui  yflî 
ajoute  pour  lier  le  difcours&pour  le  rendre 
P^^dair.Nonohllantcesprecauîionss'ilrcf 
te  quelque  ohfcurité,  comme  H  efl  impose 
q>^dn  y  en  att  beaucoup,  le  Letieur  aura  re^ 
CQWs  au  Kitrme  François  tmpnmé  i' année 


précédente ,  fur  lequel  cet  Abrège  eft  fait  j  ok 
Con  troHvera  dans  les  Notes  >  dans  les  Figurai 
Cr  dans  les  Explications  qui  y  font ,  tous  les 
é clair Cîffemens  necejfaires.  Ah  refle  ce  petit 
Traitté  neft  pas  feulement  utile  a  ceux  qui 
commencent  C  étude  de  l*  ArchiteElure  \  mais 
il  peut  eFire  £un  grand  fecours  a  ceux-mef-^ 
mes  qui  y  font  confommez^  :  Car  on  ne  peut 
douter  que  V^ttruve  eflant  un  auffi grand  per* 
fonnage  quil  eft ,  fon  autorité  jointe  à  celle  de 
toute  l*  antiquité  y  qui  eft  renfermée  dans  fes 
écrits^  nefoit  capable  en  prévenant  les  Ap* 
premifs  ^  en  confirmant  les  Matftres ,  £éta^ 
blir  les  bonnes  maximes  ç^  Us  véritables  re;^ 
S!  les  de  l'Archite^ure, 


T  À  B  L  Ê 

DES    CHAPITRES 
PREFAC  E. 


ARti 
rite  c 


CLE  I.  Du  me- 
deVitruve  5c  de 

celui  de  fon  Ouvrage. 

Page  I 
A  R  T  I  CL  Eii.  Oecono- 

mic  de  tout  l'Ouvrage 
avec  les  Argumens  fom- 
màires  de  chaque  liv.  1 2 
Première     divi/îon    de 
tout  i'ouvrage  en  trois 
parties ,  Içavoir  i.  La 
conflru6î:ion  des  Bafli- 
mens.  ii.  L-i  Gnomo- 
nique.  III.  LaMecha- 
nique.Secondcdivifion 
en  trois  p.'trtics  ,    fça- 
voir  I.  L\  Soîi<lîté.  1 1. 
La   Commodité,    tir. 
LaBeaurc.    Sommaire 
des  dix  livres  de  Vitru- 
ve.  Du  premier,  du  fé- 
cond, ?cc. 


ARTICLE  i.Dero- 
rigine  de  l'Architec- 
ture. 2  1.  La  première 
occafion  de  travaillera 
rArchitedure.  Les  pre- 
miers    modèles    que 
î' Architecture  a  fui  vis 
ont  eftc  ou  Naturels,  ou 
artiûcieij.  Les  premiers 
Inventeurs  ont  elle  i. 
LesArchiteâesdu  Roy 
Dorus.  2.  Ceux  du  Prin- 
ce Ion.  g.  Caliimachu^. 
4  Hermogene. 
A  R  T  I  CLE  ri.  Ce  que 
c'ei>  que  l'Architeau- 

DcHînition  de  !*Archi- 
tedrure.  L'Architeâu- 
re  doit  avoir  connoif- 
fàncc  de  onze  chofes» 
fçavoir.i.  De  l'Ecritu^ 
re.  ii.DuDefrein. 


mEMrERE  PARTIE,    Sel'^r'Ire.S-e'F: 
Contenant  l'Architeau-    De  l'Hifloire.    vi.  De 


requi  nous  ell  com- 
mune avec  les 
Anciea5. 


C 

De 


H   A    P   I   T    R    E 

l'Architefturc 
gênerai. 


r. 

en 


la  Phiîofophie  Morale. 
VII.  De  la  Philofophie 
Naturelle,  viii.  De  la 
Médecine.  ix.Delaîu- 
rifprudence.  x.  DeTA- 
fironomie.  xt.  De  h 
Mulique. 


a  u 


TABLE 

III.  Qu^el-    Chaux. 


Article 
les  font  les  parties  de 
r  Architecture.  35* 

L'Architediure  a  huit 
parties >fça voir,  i.  La 
Solidité.  II.  La  Com- 


V.  du  Sable» 
dont  il  y  a  cinq  efpeces , 
fçavoirceluy  i.dc Ca- 
ve. 2.  de  Rivière.  3.  du 
Gravier ,  4.  de  la  Mer.  y 
delà  Pozzolane, 


moditc.  III.  La  Beau-  Article  ii.  De  l'em- 
té.  IV.  L'Ordonnance,    ploy  des  Matériaux,  fj 


V.  La  Difpolition.  vi. 
La  Proportion .  y  1 1 .  La 
Bicnfcance  ,    qui  de- 
mande qu'on  ait  égari 
à  trois  chofes,  fçavoir  i 
A    l'Eflat.  2.  A  l' Ac- 
coutumance. 3.   A   la 
Nature  des  lieux,  vin. 
L'Oeconomie. 
Chapitre    IL 
De  la  Solidité  des  BalH- 
mcns. 

ARTICLE  I.  Du  choix 
des   Matériaux.   44 
Vitruve  parle  de  cinq  ei- 


peces 


de   Matériaux 


fçavoir ,  i  •  Des  Pierres. 
II.  des  Briques,  m. 
du  Bois ,  dont  on  em- 
ployé pluficurs  efpeces 
comme  le  Sapin,  le  He- 
ure, le  Peuplier,  le  Sau- 
le, l'Aune,  l'Orme,  le 
Frefne  ,  le  Charme ,  le 
Pin,  le  Cyprès,  IcGe- 
uicvre.leCcdre,leLa- 
rix,  r Olivier,  iv.  delà 


i.L'empIoy  des  Pierres. 
n.  l'employ  du  Bois. 
III.  l'employ  des  Bri- 
ques. IV.  l'employ  de 
la  Chaux,  v.  l'employ 
du  Sable. 

Article  i  i  i  .  Des 
Fondemcns.  6z 

Il  faut  conliderer  trois 
choies  dans  les  Fonde- 
mcns,Ravoir  I.  la  tbiiil- 
Ic  de  .la  terre.  11.  fon 
aftermiiTement.  1 1 1.  la 
maçonnerie. 
Article  iy.  Des 
Murs.  6)- 

Il  y  a  lix  efpeces  de  Ma- 
çonnerie, içavGÎr  I.  La 
Maillée,  n.  celle  qui 
eft  en  Liaifon.  1 1 1 .  cel- 
le des  Grecs,  iv.  celle 
qui  cil  par  alVifes  égales. 
V.  celle  qui  eftparaiTi- 
fes  inégales,  v  i .  la  Gar- 
nie. VII. la  Compofée. 
Trois  précautions  pour 
toutes  le*  efpeces  de 


pourîeîpcin- 
tnrcs  à  Frcfcjue.  m 
les  Enduits  pour  les 
cloifons.  iv.lcî  Enduits 
pour  les  lieux  humides*. 

Chapitre    IIL 

Baflimens, 

ARTICLE  I.  De  îa 
lituation     commo- 
de des  Bâtimens.       8$ 


T  A  B  L  jS 

Murs ,  qui  font  i .  d'y    Enduits 

mettre  des  Ancres  ou 

clefs.  II.  de  faire  que 

tout  Ibitàplomb.  m. 

d'y  faire  des  décharges, 

qui  fe  font  en  deux  ma- 

nieres,fçavoir  i.endé-  j-.-  j 

des  poteaux  j  par  des 

Arcs  voûtez.  2.  enfoû- 

tenantles  terres. 
Article  v.  Des  Plan- 
chers. 75"  Pour    qu'un    lieu    fok 
Les   Planchers  font   de    commode  il  doiteflrc. 

quatre  fortes ,  f^avoir,    i.  Fertile,   ii.  Accelfi- 

I.  les  Planchers  au  rez    bîe.  m.  Pour  cela  il  ne 

de  chaullee,  quife  fai-   doit  point   eilre   bas, 

foicnt  ou  à  la  manière 

ordinaire,  ou  à  la  maniè- 
re  des  Grecs,    ii.  les 

Planchers  qui  font  entre 

deux  eilagcs    i  ii .   hs 

Planchers  qui  foni 

haut  des   maifons 

pbte- forme,    iv.    les 

Planchers  en  plat-fond, 

dans  lefqueU  on  conii- 

dere,  le  nu  du  plancher,    ciel ,  à  l'égard  des  vents. 

les  Corniches.  L'Expofition    des   mai- 

Article  vi.DcsEn-    fons  £c  de  leurs  parties 


marcfcageux,  ni  tourné 
au  Midi ,  ou  au  Cou- 
chant. Comment  on 
peut  connoiflrc  lî  ua 
lieu  eftfain. 
au  A  R  T  I  G  L  E  I T .  De  Tex- 
en  polition  des  Baftimens. 
91.  L'expoiition  d'une 
ville  dépend  de  fa  fitua- 
tion    ,    à    l'égard     du 


duits  83. 

Les  Enduits  font  de 
quatre  fortes,  f^avoir 
I.  Les  Enduits  pour 
ies   gros  murs.  11.  les 


dépend  de  deux  chofes , 
fçavoir  ,  i .  De  leurs 
quaUt£z5c  ufages,  fui- 
vant  lefquels  on  doit 
fituer  diverfement  .ks 
&  iiij 


TAB 

Hcux  OÙ  l'on  ferre  les 
fruits ,  les  Salles  à  man- 
ger en  hyver  &  les 
Bains  ;  les  Bibliothe- 
ques,les  Salles  à  manger 
pour  Je  printemps  8c 
^pour,  , l'Automne  ,  les 
.Appartemens  d'Efté  , 
les    Cabinets    de    Ta- 


LE 

vres.  9.  les  Ecuries.  10. 
les  Granges.  1 1.  les  Gre- 
niers. 12.  leî  Moulins. 
Le  jour  fait  une  des 
grandes  parties  de  la 
commodité  des  Baili- 
mens.  Ce  qu'il  faut  fai- 
re pour  en  avoir  fufti- 
famment. 

bleaux,  5c  les  Atteliers  Article    iv.   De  la 
dcsPeintrcs.il.  Delà    forme   commode   des 


nature  du  pais. 

Article  iii.  De  h 
Difpolition  des  Badi- 
mens.  95* 

La  DirpofitiondesBafti- 

.  mens  comprend  celle 
qui  eft  convenable  aux 
places  publiques  ,  aux 
maifons  particulières , 

.  dontil  y  adeuxefpeces, 
fçavoir  i.  Les  maifons 
de  la  ville  qui  font  ou 


Bdtimcns.  99 

La  commodité  des  Bâti- 
mensdepend  delà  for- 
me que  doivent  avoir.  I 
Les  Murs  des  villes.  11 
les  Places  publiques  , 
qui  etloient  différentes , 
ielon  les  Grecs,  félon 
les  Romains.  1 1 1.  les 
Efcaliers.  iv.  les  Salles. 
Chapitre  IV. 
De  la  Beauté  des  Edifices. 


pour  les   Grands  »   ou 

f>our  les  Marchands,  n  A  rticle  i.  En  quoy 
es  Maifjns  de  la  cam-  XAconlitle  la  Beauté 
pagne  qui  ont   douze    des  Edifices.  loz 

parties,  fçavoir,    i.  la  H  y  a  deux  efpcccs  de 
Cuifine.  2,  les  Ellables    Beauté  dans  les  Edirî- 


aux  bœufs.  5.  les  Bains. 
4.  le  Preffoir.  f.  le  Sel- 
lier pour  le  vin.  6.  le 
Sellier  pour  les  liuyles. 
7.  les  Bergeries.  8.  les 
Ellables  pour  les  Che- 


ces ,  fçavoir  i .  Celle  qui 
ell  Pofitive  ,  qui  dé- 
pend I.  delà  Symme- 
trie.  1.  de  la  Matière. 3. 
del'Execution.  II.  Cel- 
le qui  ell  arbitraire  qui 


T  A 

*a  deux  efpeces ,  fçavoir 
I.  laSagefle.  2.  la  Ré- 
gularité, qui  conlîfte 
dans  l'obrervation  des 
loix  qu'établit  la  Rai- 
fon  ,  rAccoiitumance. 
La  beauté  des  Edifices 
conlîfte  dans  la  propor- 
tion des  trois  membres 


B  Lt 

conlifte  en  deax  cîiofes, 
fçaroir  la  Delicatcfie. 
l'Ornement.  Vitruve 
n'établit  que  trois  Or- 
dres. 

Article  i  v.  Dec 
chofes  qui  font  com- 
munes à  plulieurs  Or- 


dres, ni» 

principaux  ,    qui  font  II  y  a  fept  chofes  corn- 
les  Colonnes,  le  Fron-    munes  à  tous  les   Or- 


ton  ,   le   Chambranle. 

■De  ces  chofes  il  en  re- 
fulte  deux  a\itres,  fça- 
voir le  Genre,  l'Ordre. 

A  R  T  I  ci^E  1 1.  De  cinq 
Genres  d'Edifice^,    m 

Les  cinq  genres  d'Edifi- 
ces font.  I .  le  Pycnofty- 
le.  II.  le  Syftyle.  1 11 
le  Diaftyle.  iv.  l'Areo- 
ilyle.  V.  l'Euftyle.  Les 
Genres  doivent  eftre 
accommodez  aux  Or- 
dres ,  attribuant  le  Do- 
rique à  lAreoftylc  , 
i'Ionique  au  Diaftyle  & 
à  l'Euftyle,  le  Corin- 
thien au  Syilyle  &.  au 
Pycnoftyie. 

Article  i  ii .  Des 
cinq  Ordres  d'Archi- 
tc<fture.  116 

Ladiftindion  Se  les  dif- 
férences   des    Ordres 


dres ,  fçavoir  i.  les  De- 
grez,  dmsîefquels  il  y 
a  à  confiderer,  i.  leur 
nombre  qui  doit  eftre 
impair.  2.  leur  hauteur. 
3.  leur  largeur.  4.  leurs 
Palliers.  1 1.  les  Sryloba- 
tes  qui  font  de  trois 
fortes,  fçavoir,  i.  ceux 
qui  font  tout  d'une  ve- 
nue. 2.  ceux  qui  font  à 
reflauts.  5.  ceux  qui  ont' 
des  Accoudoirs.  1 1 1 
La  Diminution  de  Co- 
lonnes qui  eft  de  troi; 
fortes .  fça\'X)ir ,  i .  la  Di- 
minution vers  le  haut. 
2.  la  Diminution  vers 
le  bas  qui  fait  h  Renfle- 
ment. 5.  la  Diminution 
d'une  Colonne  à  l'égard 
d'une  autre  ,  fçavoir 
aux  colonnes  des  le- 
couds  Ordres  à  l'égard 


T  A 

êci  premiers.  Aux  co- 
,lonnes  du  milieu  à  l'é- 
gard de  celles  des  en- 
cognures.  iv.  les  Can- 
nelures qui  font  de  trois 
cfpeces  ,  f^avoir  ,  i 
celles  qui  font  plattes.  x 
celles  qui  font  peu 
creuiees.  3.  celles  qui 
ibnt  plus  enfoncées,  v. 
Les  Frontons  qui  ont 
deux  parties,  fçavoir, 
I.  le  Tympan.  2.  la 
Corniche,  v  ï  .  Les  Cor- 
ïjichcsdans  lelquellesil 
ïaut  obferver  cinq  cho- 
ies, f^avoir  i.  la  ma- 
nière de  placer  leur  der- 
nière Simaile  fur  les 
Frontons.  2.  la  propor- 
tion de  leur  dernière 
Simaife.  3.  leurs  Mufles 

'de  lion.  4.  leurs  Den- 
ticulcs  .j".  leurs  Modil- 
lons.  VII.  Les  Acrote- 
re'-..  Deux  régler,  géné- 
rales pour  tous  les 
membres  d' Architeûu- 
re.  Elles  concernent , 
kur  inciinaifon  ,  leur 
faillie. 

Article  r.  De  l'or- 
dre Tofcan.  130 

L'ordre  Tofcan  confilie 
iiaiîsks proportions,  i 


B  LX 

De  laCoIonnjc,  qui  cil; 
compofée  de  trois  par- 
tics,  fçavoir  i.  le  Fufl. 
2.  laBafe.  3.  le  Chapi» 
teaii.  II.  De  l'Entable- 
ment, qui  a  ,  I.  deux 
Sablières  qui  fervent 
d'Architrave.  2.  un  pe- 
tit mur  qui  tient  lieu 
de  Frife.  3.  la  Corniche 
qui  a  des  Mutules.  1 1 1 
Du  Fronton. 
Article  vi.  Perordrc 
Dorique.  13  g 

L'ordre  Dorique  conii- 
ile  dans  les  proportion*. 
I .  D^a  Colonne  qui  a 
efté différente,  i.  dans 
divers  temps-  2.  dans 
des  ouvrages  differens. 
Les  parties  de  la  Coloa- 
nefont,  i.lcFuft.  2.  la 
Bafe  qu'elle  n'avoit 
point  anciennement  Se 
qu'elle  emprunte  de 
l'ordre  Attique,  dont  la 
Bafe  a  cinq  parties ,  fça- 
voir,  le  Plinthe,  le  Tho- 
refupericur,  le  Thore 
inférieur  ,  la  Scotie  Z-z 
les  petits  Filets  ,  3.  le 
Chapiteau  qui  a  quatre 
parties,  fçavoir  le  Tail- 
loir, l'Echiné  ,  les  An- 
nders,  la  Gorge.  ii'Pç 


TABLE 

l'Architrare  qui  a  deux    font  le  Plinthe 
fçavoir  i.   h 


parties  , 

Platte-bandc.  2.  les  Gou- 
res. 1 1 1 .  De  la  Frile  qui 
cft  divifée  en  deux  par- 
tics,  l\-avoir  i.  lesiMe- 
topes.  z.IesTriglyphes 
qui  ont  quatre  parties, 
{çavoir  des  demi-gra- 
veurcs  ,  des  Jambes  , 
des  Canaux  ,  des  Cha- 
piteaux. IV.  De  la  Cor- 
niche qui  a  cinq  parties 
qui  luyfont  particuliè- 
res, l^avoir  I.  des  che- 
mins droits.  1.  des 
Goûtes,  g.  desQuadres 
avec  dts  Foudres.  4.  une 
Scotic.  f.  des  Murulcs. 

Article  vu.  De  Tor- 
dre Ionique.  140 

L'ordre  Ionique  confille 
dans  les  proportions,  i 
De  la  Colonne  qui  a 
trois  parties,  fçavoir  1 
le  Full  dont  les  propor- 
tions ontefté  différen- 
tes en  divers  temps  & 
qui  fe  pofe  fur  fa  Bafe 
en  deux  mariieres ,  fça- 
voir hors  de  fon  plomb, 
fur  fon  plomb.  2.  îa  Ba- 
fe  d-ms    laquelle   l'on 


le  Tho* 
re,la  Scotie  fuperieure , 
la  Scotie  inférieure ,  les 
Afingales.  3.  leChapi- 
teau,  dont  les  parties 
fontle  Tailloir,  les  Vo- 
lutes, TEchine,Ie  Canal, 
la  Ceinture  ,  l'Axe.  Le> 
proportions  du  Chapi- 
teau Ionique  doivent 
ertre  différentes  dans  les 
grandes  &:  dans  les  peti- 
tes colonnes.  11.  De 
l'Architrave  dans  lequel 
ilfautconliderer,  i.  le 
rapport  qu'il  doit  avoir 
aux  piedellaux  2c  à  la 
ditferente  hauteur  des 
colonn.es.  2.  fa  largeur 
par  delTous,  3.  la  faillie 
Scia  hauteur  de  la  Cy- 
maife.  4.  la  hauteur  de 
fes  Faces,  ni.  De  h 
Frife.  iv.  Delà  Corni- 
che ,  dont  les  parties 
font  I.  la  première  Cy- 
maiie.  2.  le  Denticule. 
5.  la  féconde  Cyniaife. 
4.  la  Couronne  avec  fa 
petite  Cymaife.  f .  la 
grande  Cy  mai  le,  Pro  - 
portion  générale  de 
toutes  les  faillies. 


confidere   les    propor-  Article   vi  i r.   De 
tions  dç  f.'>  parties  q^i    l'ordre  Coiinthiea.  ifç 


f  A^BL  E 

T  I  c  L  E    I .    Des 

ForteréfTes.        15-7 

que  par  le  Chapiteau.  Il  Les  Règles  pour  les  for- 

c(ï  d'ailleuis   compofé    tifications  contiennent 


I/ordre  Corinthien  n'eft    A    r 
différent    de  l'Ionique  i\  F 


du  Dorique  Se  de  l'Ioni- 
que. Dans  le  chapiteau 
Corinthien  il  faut  con- 
fîderer  fept  chofes ,  fça- 
voir>  I.  fa  hauteur.  2.  fa 
largeur  par  en  haut.  ^. 
parembas-  4.  fesFeiiil- 
les.f.  fcs  Caulicoles.  6, 
£es  Volutes.  7.  fes  Ro- 
£es.  Les  Omemens  de 
l'ordre  Corinthien. 

Article  ix.  De  l'Ordre 
Compofite.  15-5 

L'ordre  Compofite  n'ell: 
point  décrit  par  Vitru- 
vc.  Il  eft  feulement  de- 
lîgné  en  gênerai.  Il  em- 
prunte les  parties  qui 
compofent  fon  chapi- 
teau de  l'ordre  Corin- 
thien ,    de   l'Ionique, 

^du  Dorique. 

SECONDE  PARTIE 

Contenant  l'Architedlu- 
rc  qui  eftoit  parti- 
culière aux  An- 
ciens. 

Chapitre  L 

Des  Edijicti  "Bublks, 


quatre  chofes ,  fçavoir 
I.  h  difpofition  des 
Remparts.  11.  la  figure 
de  toute  la  Place.  1 1 1 
la  conftrudlion  dés 
Murs,  qui  comprend  i 
leur  épaifleur.  2.  leur 
matière.  3.  leurs  Epe- 
rons. I V.  la  figure  ôc 
la  difpofition  desTours. 

Article  ii.  Des 
Temples.  162 

Divifion  générale  des 
Temples  en  Grecs  8c 
Tofcans.  Les  Grecs  ef- 
toient  Ronds  ou  Quar- 
rez.  Dans  les  Temples 
Quarrez  il  y  avoit  trois 
chofes  à  confiderer  , 
fçavoir  i .  les  parties  qui 
font  cinq,  fcavoir  i.  le 
Porche  2.  le  Pofticum,  5 
le  milieu.  4.  les  Porti- 
ques. 5".  les  Portes  qui 
elloient  de  trois  fortes , 
fçavoir  la  Dorique.dont 
le3  parties  ertoient  le 
Chambranle,  la  Frife, 
la  couronne  platte.  La 
Porte  Ionique  ,  dont 
le3  parties  elloient  le 
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rChambranle ,  la  Frife ,    très  ,  des   Ports ,   des 
lesConfoles.  La  Porte    Bains  6c  des  Académies. 
Attique.  u.  laPropor-     178 
tion.  m.  rAipe(5l  qui  Les    Edifices    pour    la 
cil  double,  fçaroir  l'A-    commodité     publique 


fpedià  l'égard  du  ciel, 
l'Alped  à  l'égard  des 
parties  qui  appartien- 
nent à  deux  diftérences 
de  Temples ,  qui  font , 
lesTemples  fans  Colon- 
nes, lesTensples  avec 
des  Colonnes  qui  font 
de  huit  efpeces,  fça- 
voîr  ,  I.  le  Temple  à 
Antcs  qui  ei\  de  trois 
manières  i  la  premiè- 
re, la  féconde, la troi- 
fiéme.  î.le  Proftyle.  3. 
l'Amphiproftyle  4.  le 
Periptere.  f.  le  Pfeu- 
dodiptere.  6.  le  Diptè- 
re. 7.  i'Hypethre.8 
le  Pfeudoperiptere.  Les 
Temples  Ronds  ef- 
toient  dedeuxeipeces , 
fçavoir  le  Monoptere, 
h  Periptere  rond.  Les 
Temples  Tofcans.  Les 
Anciens  avoient  qua- 
torze efpeces  de  Tem- 
ples. 

Article  i  i  i  .  Des 
Places  publiques  ,  àcs 
Bafiliques  ,  des  Thea- 


font  de  fix  efpeces ,  fça- 
voir,  I.  les  places  pu- 
bliques des  Grecs  8c  d^s 
Romains,  i.  leurs  Pe- 
riilyles,  2.  leur  propor- 
tion. II.  les Baliliques. 
I,  leur  proportion.  2 
leurs  Colonnes ,  3.  leurs 
Galleries,  qui  elloient 
deux  l'une  fur  l'autre.  4 
leurs  Chalcidiques.  1 1 1 
Les  Théâtres  ,  q^ii 
avoient  trois  parties , 
fçavoir,  i.  lesDegrez, 
qui  comprenoienti'Or- 
cheftre ,  le  Portique 
d'enhaut,  les  Vafes  d'ai- 
rain. 1.  h  Scène  qui 
avoit  trois  parties,  fça- 
voir lePupitreJe  Profce- 
nium  qui  avoit  fes  trois 
portes  ,  £ts  Machines 
tournantes  pour  *  les 
change  mens  ,  qui  fai- 
foient  que  la  Scène  ef- 
toit  Tragique,  Comi- 
que, Satyrique.  lé  P>^. 
Tfifcenium,  3.  les  Prome- 
noirs, IV.  les  Ports  qui 
efloient   ou  Natureli, 
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ou  Artificiels ,  <jui  Ce  loicnt  la  Tofcane  ,  la 
baftilToicnt  en  trois  raa-  Corinthicniic,laTetra{l 
nierco.  La  première,  tyle ,  la  Voûtée  j  6c  une 
la  féconde  ,  h  troiiié-  Découverte, 
me.  V.  les  Bains  ,  <jui  Article  i  r.  Des 
avoient  pluficurs  par-    Veliibules.  794 

ties  différentes  pour  La  proportion  des  Vc- 
échaufter  doucement  le  ilibules  fc  prenoit  en 
corps ,  pour  faire  fuer ,  trois  manières,  fçavoir, 
pour  faire  chauffer  1.  De  leur  longueur  à 
l'eau,  pour  fe  laver,  vi  leur  largeur,  qui  efloit 
lesPaleftres,quiavoient  de  trois  fortes.  La  pre- 
plufieurs  parties  diffe^  miere,  la  féconde  ,  la 
rentes  ,  fçavoir ,  i.  le  troifiéme.  ii.  de  leer 
Periftyle  qui  avoit  de  longueur  à  leur  hau- 
deux  fortes  de  Poni-  teur.  1 1 1 .  de  l'Allée  du 
ques ,  trois  fimples ,  un  milieu  aux  Aîles. 
double.  2.  leXyfte  qui  Ar  TiCLE  m.  Des 
avoit  de  deux  fortes  de    Salles.  196 

Portiques ,  un  double ,  H  y  avoit  trois  efpeces  de 
deux  fimples.  Un  plan  Salles  ,  fçavoir  les  Co- 
d'arbres.  5.  leStadequi  rinthiennes ,  les  Egyp- 
avoit  deux  parties,  fça-  tiennes,  les  Cyzicc- 
voir  les  Degrez  des  nés.  La  proportion  dc« 
Spedlateurs  ,  la  place  Salles, 
pour  les  exercices  de  ia  article  iv.  De  la  Di- 
cowCq.  flributiondes  Apparte- 

C  H  A  p  I  T  R  E    II.        rncns  des  Anciens.  198 
Des  Edifices  parttcuhers     La  Dilbibution  des  Ap- 

ARTICLE    I.    Des    partemcns  clloit  difïc- 
cours  des  Maifons.    rente  chez  les  "Grecs  Se 
192    chez  les  Romains.  Ces 
Les  cours   des  maifons   Grecs  avoicnt  trois  (or- 
cftoicnt  de  cinq  efpe-    tesd'Appartcmens,  fça- 
ces ,  fqavoir  quatre  avec    voir  ceux  des  hommes , 
-des  faillies ,  qui  s'appel-    ceux  des  femmes ,  ceux 
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des  Etrangers. 

Chapitre    IIL 
Des  chofes  qui  appartien- 
nent également  aux  Edi- 
fices Tublics  ù*  ^f*^  ^'^^' 
tiCuUers. 

ARTICLE   I.  Delà 
conduite   des  Eaux 
des  fontaines.  200 

La  manière  des  Anciens 
pour  niveler  les  Eaux. 
Ils  les  conduiibientpar 
trois  fortes  de  canaux, 
fçavoir,  par  des  Aque- 
ducs, par  des  Tuyaux  Article 


celles  qui  erioient  de 
forme ,  i .  Cylindrique. 
2.  Quarrëe  oblonguc. 
5.  Cubique.  11.  pour 
clevcr  &  pofer  les  gran- 
des pierres.  Elles  cl^oi- 
enr  de  trois  efpeces.fça- 
voir  ,  I.  celles  qui  fe 
bandoicnt  avec  un 
moulinet.  2.  celles  qui 
fe  bandoient  avec  ■une 
roiie  5c  un  vindas.  5 
celles  qui  fe  bandoient 
ellant  tirées  par  des 
hommes. 

.    Des 


de   plomb   ,    par   des 
Tuyaux  de  poterie. 
Article    ii.  Des  Ilyavoitcinq  efpeccsdé 
Puits  5c  des  CiHcmes.    Machines  à  élever  Ie« 


Machines  pour  élever 
les  Eaux.  209 


Les  précautions  qoe  les 
Anciens  apportoient  en 
creufant  les  puits.  En 
faifantles  ciflernes. 

A  K  T  I  c  L  E     m .   Les 


Eaux.,  fçavoir  ,  i.  le 
Tympan,  ir.  la  roiie 
à  caiifes  1 11.  les  chaî- 
nes à  godets.  IV.  la  Vis 
d'Archimede.  v.  U 
Pompe  de  Cteiibius. 


Machines  pour  porter  Article  v.  Des  Mou- 
5c  pour  élever  les  pier-  lins  à  eau  pour  moudre 
res   5c   les  autres  far-    le  blé.  21^ 

deaux.      ^  204  Les  Moulins  à  eau  des 

Les   Machines  pour  les    Anciens  efboient  fem- 
Bîtimcns  elloîent  fai-    blables  aux  noftres. 
tcsàdeiixfinsjfcavoir,  Article  vi.Desau- 
.1.    Pour    charier    les    très  Machines  Hydrau- 


grandes  pierre  j,  fçavoir    liqu? 


T  A  B 

Ces  Machines  Hydrau- 
liques elloient  de  trois 
eipeces,  fçavoir.  i.  les 
Clepfydres.  n.  les  Or- 
gues. 1 1 1 .  les  Machines 
pour  mefurer  le  che- 
min qui  fe  faifoit  ,  i 
par  eau.  a.  par  terre. 

Article  v  i  i  .  Des 
Machines  de  guerre. 
218 

Il  y  avoit  tro:s  Genres 
de  Machines  de  guerj  e. 


L  E 

fçavoir,  t.  pour  lancer 
I. des  traits  i..  desjavre- 
lots.  3.  des  pierres.  4. 
des  dards  enflammez. 
II.  Pour  battre  les 
murs  ,  qui  elloient  i 
les  Béliers.  2.  les  Tar- 
ricres.  m.  Pour  ap- 
procher des  murs  à  cou- 
vert ,  fçavoir  ,  i.  les 
Tortues.  2.  les  Tours 
de  bois. 
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DES  DIX  LIVRES 
D^ARCHITECTURE 
DE   VITRUVE. 


PREFACE. 

Article    P  r  e  î^i  t  e  r; 

T>u  mérite  de  Vitruve  ,  ô*  de 
cehiy  de  fin  Ouvrage, 

IL  fe  trouve   tant   de  cho 
(qs  dans  Vitruve  qui    n'a- 

3> 


partiennent  pas  direélement 
à  rArchitefture  5  qu'il  femblc 
que  ce  Livre  foit  moins  pro* 
pre  à  inftruire  ceux  qui  ont  def^ 
>5  lèin  d'apprendre  les  préceptes 
de  cet  Art  j  qu'à  perfuader  à 
A 


^y 


3^ 
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^  Architecture 
tout  le  refte  du  monde  que  fon  '* 
Auteur  a  efté  le  plus  fçavant  Arï  " 
cliitefte  qui  ait  jamais  elle,  &  que  |' 
perfonne  ne  pouvoit  mériter  ^^ 
mieux  que  luy^,  Thonneur  qu' jl  a  a 
eu  de  fervir  Jules  Cefar  &;  Augu- « 
ûcy  les  deux  plus  grands  &  plus« 
magnifiques  Princes  de  la  Terre ,  " 
dans  un  fiecle  où  toutes  choies  '' 
ont  efté  au  fouverain  degré  de  '' 
leur  perfeffion.  ^^ 

Car  on  voit  en  lifant  cet  Ou-  ^^ 
vrage ,  qui  eft  remply  d*une  di-  u 
veriité  merveilleufe  de  matières  ce 
qui  y  font  traitées  avec  une  fin-  « 
^uliere  érudition ,  que  ce  grand  '^ 
'homme  avoit  acquis  la  connpiP  ". 
liince  profonde  qui  eft  requifo^" 
dans  ià  prcfeflîon  ,  par  des  ^^ 
moyens  plus  excelîens  &:plus  ca-  ^^ 
pables  de  produire  quelque  cho-  (c 
iè  de  parfait,  que  n'eft  l'exerci-  *t 
•ce  &  la  pratique  ordinaire  d'ujû^'^. 
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J^j^/ art    mechanique.     Eftant   con- 
face    fommé  dans  toutes  les  connoiP 
fanées  tant  des  belles  lettres  que 
des  arts  libéraux,  fon  efprit  ac- 
coutumé dés  la  naiflance  à  com- 
J  prendre  les  chofes  les  plus  diffici- 
„  les,  s'eftoit  acquis  une  facilité  que 
„  les  fimples  Artifans  n'ont  point 
35  de  pénétrer  les  fecrets  les  plus 
>'  cachez  &  toutes    les  difficultés 
»  d'un  art  auflï  vafte  &c  auffi  diffici- 
"  le  que  l' Architefture. 
"      Cependant  comme  il  cftvray 
^^'  que  dans  Texercice  des  arts  on 
„  ne  connoît  pas  toujours  aifémenc 
„  quelle  eft  la  capacité  de  ceux  qui 
y  travaillent  5  celle  de  Vitruvc 
^  avant  la  publication  de  fon  Livre, 
Prcf"  qu'il  a  compofé  eftant  déjà  afîez 
î>  âgé  y  n'a  pas  eu  toute  1  eftime 
,  .^  »  qu'elle  meritoit  ^  du  moins  il  pa- 
ief."  roiftdans  fcs  Préfaces  qu'il  n'en 
??  cftoit  pas  fatisfait  :  Et  fon  iiecle.;. 
A  ij 


^       Architecture 
où  les  efprits  iè  font  trouvez  fi  ^^ 
raifonnableSj  n'avoit  non  plus  que  çc 
les  autres,  que  peu  de  gens  qui  le  ^^ 
fuflcnt  aiîèz  pour  fc  défendre  des 
ilirprifes  de  la  faufle  apparence  &  ^' 
des  injurtices  que  la  prévention  ^ ^ 
fait  faire  au  préjudice  de  ceux  qui  ce 
s'appliquent  davantage  à  cultiver  ^^ 
les  talens  qu'ils  ont,  qu'à  les  faire 
paroiftrc.  ^^ 

Vitruveeftoit  un  homme  dont^iv-^. 
1  extérieur  avoit  peu  d  apparen- Liv.f 
cc>  qui  n'avoit  point  amalîc  de}^^^- 
grands  biens  dans  l'exercice  de  Pief. 
la  profeflion  ,  &:  qui  ayant  eflé 
élevé  6c  toujours  occupé  dans  les 
fciences,  n'avoitpoint  étudié  ni 
pratiqué  l'art  de  la  Cour  ni  l'a- 
drelîe  defe  poufler  &  de  fe  faire 
valoir.     Car  quoy  qu'il  eût  efté  p^î^jf 
donné  &  recommandé  ^  Augu- 
île  par  la  Princefle  Oftavie  fa 
^ur,  il  ne  paroift  point  qu'il  aie 
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yyCdé  employé  dans  des  o\ivrages 
de  grande  importance.     Le  pliis 
^^  bel  édifice  que  nous  voyons  de 
^■>  ceux  qu'Augufre  a  fait  bâtir  qui 
^y  eft  le  Théâtre  de  Marcellus  ,  a 
^^efté  ordomié  par  un  autre  Archi- 
teûe  ;  Et  le  ieul  que  nous  fça- 
chions  qu'il  ait  conduit ,   n'eft 
point  à  Rome  mais  à  Fano  qui 
j^j^^- eil  une  aflez  petite  ville.   De  for- 
te que  la  plupart  des  Architectes 
qui  avoient  la  vogue   pendant 
fon  temps  )    eftant   li  ignorans 
qu'ils  ne  Içavoient  pas   mefme 
yy(  comme  il  eft   contraint  de  le 
dccîarer)  les  premiers  principes 
<îe  leur  art  >   la  fimple  qualité 
yy  d'Architefte  eftoit  devenue  telle- 
ment méprifable  ,   que    iî    fon 
livre  n'avoit  point  porté  de  mar- 
^^  ques  d'un  fçavoir  extraordinaire , 
33  de  qu'il   n'euft    point   démenti 
yy  (  comme  il  a  fait)  les  témoignages 

A  iij 


ê     Architecture 

defavantageiix  que  fon  peii^* 
d'employ  pouvoit  donner  de  fon  " 
mérite  5  les  préceptes  qu'il  nous  a" 
laifîez  n'auroient  pas  eu  i'autori-  ^^ 
té  dont  ils  ont  befoin.  « 

Car  PArchitefture  eftant  un« 
Art  qui  n'a  prefque  pointd'autre  «^ 
règle  en  tout  ce  qui  fait  la  beau-  « 
té  dont  fçs  ouvrages  font  capa-  " 
blés,  que  ce  que  Ton  apelle  le-' 
bon  goujft,  qui  fait  le  veritable^'^ 
difcernement  du*  beau  ôcdubon^^ 
d'avec  ce  qui  ne  Peft  pas  y  il  eft  « 
abfolument  neceflaire  que  Ponce 
foit  perfuadé  que  le  gouft  que  «« 
Ton  fuit  eft  meilleur  qu'un  autre ,  '^ 
afin  que  cette  perfuafion  s'inii-  " 
iiuant  dans  les  efprits  de  tous" 
tcux  qui  étudient,  elle  forme ^^ 
Tine  idée  correûe  Se  réglée,  qui^^ 
fans  cette  perfuafion  demeure- ce 
roit  toujours  vague  &  incertaine.  « 

De  forte  que  pour  établir  ce  bon  ". 
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,  gouft  dont  il  faut  convenir  3  on  a 
'  befoin  d'avoir  quelqu'un  à  qui 
^  s'en  rapporter ,  qui  mérite  beau- 
'  coup  de  créance  à  caule  de  la 

*  grande  dodlnne  qui  parciil:  dans 
'  lès  écrits.  Se  qui  fafîe  croire  qu'il 
,  a  toute  la  iùffifance  qui  eft  necei^ 
,  faire  pour  bien  choiiir  dans  Tan- 
î  tiquité  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
y  folidé  6c  de  plus  capable  deion- 
'  der  les  préceptes  de  l'Archite- 
'  cture. 

'  La  vénération  queTon  a  pour 
|les  premiers  inventeurs  des  Arts 
,  n'eft  pas  feulement  naturelle, 
,  mais  elle  eft  fondée  fur  la  raifon 
.  qui  fait  juger  que  celuy  qui  a 

*  eu  la  première  penfée  d'une  cho- 
'  fe  5  a  deii  avoir  un  autre  génie  Se 

*  beaucoup-  plus  de  capacité  pour 
^icela^que  tous  ceux  qui  après  luy 
•ont  travaillé  à  la  conduire  à  ia 

„'  dernière  pcrfcdion.    Les  Grecs^ 

Aiiij 
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qui  ontefté  les  pères  de  l'Archi-  ^^ 
te£hire  de  melhie  que  de  la  pliï-  c< 
part  des  autres  fciences  ^  ayant  ^^ 
laiiTé  plufieurs  ouvrages  tant  en 
bitimcns  qu'en  écrits,  qui  efloient  ^' 
confiderez  du  temps  de  Vitruve  ^^ 
comme  les  modèles  de  ce  qu'il  a 
pouvoit  y  avoir  de  plus  accompli  ^^ 
dans  cet  art  5  Vitruve  s'eft  prin- 
cipalement attaché  à  les  iuivre  ^^ 
&  à  les  imiter  ,  &  il  a  compofé  ^^ 
fon  livre  de  ce  qu'il  a  ramafTé  u 
d'excellent  &  de  rare  dans  tous  ^^ 
CCS  ouvi'ages.     Ce  qui  doit  faire 
croire  qu'il  n^a  rien  omis  de  ce  ^^ 
qui  pouvoit  appartenir  à  former  *^f 
cette  idée  générale  du  beau  &  du  u 
bon,  puifqu'il  n'y  a  pas  d'aparence  ^^ 
que  rien  pût  échaper  à  wn  elprit 
qui  paroilt  éclairé  de  tant  de  dif-  ^^ 
ferentes  lumières.  ^^ 

Mais  parce  qu'à  prefent  Vc-  «c 
ftime  de  Vitmve  eft  fi  générale-  « 


y> 
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^^  ment  établie  que  tous  les  fiecles 
l'ont  mis  au  premier  rang  des 
^^  beaux  efprits  ,  qu'il  n'eft  point 
^^  neceflaire  pour  faire  valoir  les 
yy  préceptes  de  rArchiteclure  de 
les  recommander  autrement 
qu'en  allurant  qu'ils  font  tirez  du 
^^  livre  de  Vitruve  >  on  a  jugé  dans 
35  le  deflein  que  l'on  a  de  faire  un 
y3  extrait  &  un  abrégé  de  ce  Li- 
^^vre,  que  l'on  en  pouvoir  retran- 
cher toutes  ces  excellentes  & 
^^  curieules  recherches  qui  font 
5>  pour  les  Sçavans  >  qui  trouvent 
„  là  mille  belles  chofes  tirées  d'u- 
^^ne  infinité  d'Auteurs  que  Vi- 
truve a  lus  &  dont  les  ouvrages 
^^  font  à  preftnt  perdus  j  Sz  Ton 
^>  s'efl:  contenté  d'en  parler  dans 
yy  le  fommaire  que  Ton  a  fait  de 
^^  chaque  livre  au  commencement 
^^  de  cet  Abrégé  j(Sc  dans  cet  Abrégé 
„  on  a  mis  feulement  ce  qui  peut 
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fervir  precifement  à  PArchite-^' 
6lure  :  mais  on  a  dilpofé  ces  ma-  "^ 
tieres  félon  un  autre  ordre  que  ^' 
celuy  de  Vitaive,  qui  quitte  fou-  '^ 
vent  celles  qu'il  traite  ^  pour  les  ce 
reprendre  après.  ce 

L'ordre  que  Pon  s'eft  propofé  <^ 
dans  cet  Abrégé  j  eft  qu'après  *« 
avoir  rapporté  en  peu  de  paroles  '^ 
ce  qui  eft  contenu  dans  tout'' 
l'ouvrage,  on  explique  plus  par-  '^ 
ticulierement  ce  que  Pon  a  jugé  ^, 
cftre  utile  &  capable  de  fervir  à  ce 
ceux  qui  veulent  étudier  l'Ar-cc 
chitefture.  Ce  Traité  eft  divifë  <«^ 
en  deux  parties.  La  première'' 
contient  les  maximes  &  les  pre-'' 
ceptes  qui  peuvent  s'accommo-  " 
der  à  l'Architedure  moderne.  ^^ 
La  féconde  comprend  ce  qui  ap-  ^, 
partient  àl'Architedrure  Ancien- <c 
ne  &  à  l'Architefture  Antique  :  ^c 
Vlefquelles   quoy  qu'afFeftées  Ic^ 
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y,  plus  foiivent  à  des  choies  qui  ne 
'>  font  point  de  noftre  udige,  peu- 
"  vent  néanmoins  beaucoup  fervir 
'^  à  former  le  jugement  Se  le  gouft  ,  . 
[  &c  à  donner  des  exemples  pour 
^^  les  chofes  qui  nous  conviennent. 
,,  Je  fais  diftind'ion  entre  l'Ar- 
„chitefture  Ancienne  3  PArchire-' 
V  (Sure  Antique  3  &  l'Architéélure 
^  Moderne  ;  parce  que  l'on  apelle 
^'  rArchitefture  Ancienne  ,  celle 
"  dont  Vitmve  a  écrit  &  dont  on 
"^  voit  encore  des  exemples  dans 
l]  les  Edifices  qui  font  reliez  dans 
,,  l'ancienne  Grèce.:  l'Architefta^ 
5.  re  Antique  efl  celle  qui  fe  voit 
3>  dans  les  Edifices  qui  ont  efté 
"  bâtis  depuis  Vitruve  à  Rome  >  à 
^'  Conftantinople ,  en  France ,  &c 
"  en  plufieurs  autres  lieux  y  &  la 
Il  Moderne  eft  celle  qui  pours'ac-^ 
5,  commoderànosuiages,  ou  pour 
,)  d'autrei)  raifons ,  a  changé  quel- 

n 
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que  chofe  aux  dilporitions  &c  aux  ^^ 
proportions  que  rAncienne   6c  ^ 
l'Antique    avaient    accoutumé  ^^ 
dobferver. 

Article  IL 

Çeconomie  de  tout  l'ouvrage  de 
Vitruve  avec  les  argumens 
fommaires  des  chaque  livre, 

Jriffnerê  TH  O  u  T    Touvrage  eft  divifé  Liv.x. 
tlfi'OH    X-   ^^  ^^^^^  parties.     La  pre-  3^^^ 
-vraseen    micre   regarde  la  Conftruftion 
trots  par-  dcs  bâtimeus  >  la  féconde  eft  pour 
Xoir      ^^^  Gnomonique;  &  la  troifiéme 
pour  les  Machines  qui  fervent  à 
l'Architeûiire  &  à  la  guerre.     La  ^^ 
première  cft  traitée  dans  hs  huit 
premiers  livres,  la  féconde  dans  ^ 
le  neuvième,  &  la  troifiéme  dans  ^^ 
j.zacùn^  le  dernier.  ce 

finsHion        L^  première  partie   qui   eft 
t^t'*'  pour  les  bâtimçns  ,  cft  double: 
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Car  ils  font  ou  Publics  ou  Parti-^ 
culiers.     Il  dl  parlé  desParticu* 

>■>  liers  au  fixiéme  livre  :  &:  pour  ce 

^y  qui  eft  de  ceux  qui  font  pour  le 
public  5  la  partie  qui  en  traite  5  eft 

^^  encore  divifée  en  trois  5  fçavoir, 
celle  qui  regarde  la  Seureté ,  qui 
confifte  dans  les   Fortifications 

yy  décrites  au  troifiéme  chapitre  du 
premier  livre  5  celle  qui  appar- 
tient à  la  Religion  5  dont  il  eft 

yy  parlé  dans  le  troifiéme  &  dans  le 

^y  quatrième  livre ,  &  celle  qui  apar- 
tient  à  la  Commodité  publique  > 
qui  comprend  les  Places  y  les 
Maifons  de  Ville,  les  Théâtres  5 
les  Bains,  les  Académies,  &les 
Ports  dont  le  cinquième  livre 
traite. 

'        La  féconde  partie  qui  eft  pourî!*^'*  „ 
la  Gnomonique  eft  traitée  dans  ^«f. 

^^  le  neuvième  livre. 

^^     La  troifiéme  qui  eft  poiur  les  ^jj^f^^/- 
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Machines  ,  eft  traitée  dans  le  di-  ^^ 
xiémeSc  dernier  livre.  ^^ 

Seconde^-     OuTR.E  ces  matiercs  particu-  ^^ 

utYou-  lieres  de  P  Architecture,  il  y  a  en-  '' 

'vragecn    corc  trois  chofcs  qui   apartien-  " 

Tel7cZ'  ^^^^    généralement  à    tous   les  '^ 

'voir.        édifices  ?  qui  font  la  Solidité ,  la  " 

Commodité,  &  la  Beauté  ;  Il  eft '^: 

"/^'^'"parfé  de  la  Solidité  dans  Ton- « 

ziéme  chapitre  du  fixiéme  livre ,  " 

II.  La      de  la  Commodité  au  feptiéme  ^^ 

commo'    chapitre  du  même  livre  >  &  de  la  ^^ 

Beauté    dans  tout   le   feptiéme" 

ni.  La     livre ,  qui  contient  ce  qui  eft  des  " 

Meauté.    ornemens  que  la  Peinture ,  &  la  " 

Sculpture  peuvent  donner  à  tou-  " 

tes  fortes  de  bâtimens.   Car  pour  " 

ce  qui  eft  de  la  Proportion  qui  '^ 

doit  eftre  eftimée  un  des  princi-  ^f 

paux  fondcmens  de  la  beauté  :  " 

Cette  partie  eft  traitée  dans  tous  " 

i^  endroits  dç  l'ouvrage.  ^ 
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Tr     Mais  pour  faire  fçavoir  un  somma}?^ 

^         .       ..        ^  des  dix 

^^  peu  plus  paraculierement  cnu^resde 
5'  quel  ordre  chaque  livre  explique  y^truve. 
''  toutes  ces  chofes  ,  il  faut  dire 
^'  que  dans  le  premier  après  avoir  ^JIJ^'^' 
'J  traité  de  ce  qui  appartient  à 
'^  l' Architecture  en  gênerai  par 
3,  Penumeration  des  parties  qui  la 
>j  compofent,  &  de  celles  qui  font;, 
^'requifes  en  unArchitefte,  TAu- 
^  teur  commence  à  expliquer  en 
''  détail  quel  doit  eftre  le  choix  des 
''  lieux  où  Ton  veut  bâtir,  &  quelle 
]]  expolîtion  les  édifices  doivent 
,,  avoir  pour  eftre  fains  Se  eommo- 
^,  des  :  En  fuite  il  parle  desfonde- 
>>  mens  &  du  refte  de  la  conftru- 
^'  dion  des  fortifications  &  de  la 
^  forme  des  tours  &  des  murailles 
'^  des  Villes  ,  il  s'étend  beaucoup 
^',fur  les  divers  temperamens  de 
*o,^tous  les  corps  5  &  fur  la  nature 
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des  lieux  &  des  vents.  ^^ 

^iifecond.     Dans  le  fecond  livre  il  parle  « 
de  l'origine  de  l'Architc£lure  &  ^^ 
quelles  ont  efté  les  premières  ha- 
bitations des  hommes.     Il  traite  ^^ 
en  flûte  des  matériaux  fçavoir  de  ^ ^ 
la  Brique  5  du  Sable,  de  la  Chaux,  ce 
des  Pierres  &:  du  Bois.     Après  ^^ 
quoi  il  parle  des  différentes  ma- 
nières de  pofer,  lier  &  maçon-  ^^ 
ner  les  pierres  \  il  philofophe  fur  «^ 
les  principes  des  chofcs  &  fur  ce  f^ 
qui  les  rend  durables,  furlana-  ^^ 
ture  de  la  chaux ,  furie  choix  du 
fable  &:  du  temps  de  la  coupe  du  ^^ 
bois.  <f 

Le  troifiéme  traite  des  pro-  <c 
portions  des  Temples  &  de  leurs 
fept  Genres ,  qui  font  celuy  à  An- 
tcsy  leProflyle,  TAmphiprofly-  " 
lc>  le  Periptere,  le  Pfeudodipte-  ci 
re ,  le  Diptère  &rHypcEthre  y  en-  c< 
fuite  il  parle  des  differens  efpa-  a 
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cemens  des  colonnes  qui  font  les 
cinq  manières  appellées  Pycno- 
^'ftyles  Syftyle,  Diaftyle,  Aroro- 
y^  ftyle  5  &  Eiijftyle.  Il  commence 
yy  après  cela  à  donner  les  mefures 
&le  détail  de  Tordre  Ionique  5 
'^  &il  montre  que  les  proportions 
^^  des  colonnes  font  prifes  fur  cel- 
^•J  les  du  corps  humain. 

Le  quatrième  eft  employé  à  ^^f^^^^"*^ 
donner  les  mefures    de  l'ordre 
Corinthien  Se  du  Dorique  pour 
5^  les  Temples  ,    avec  les  propor- 
tions des  différentes  parties  qui 
^^  les  compofent.     Il  raconte  quels 
^^  ont  elle  les  premiers  Inventeurs 
3y  des  Ordres  d'Architecture  chez 
^y  les  Grecs. 

Le  cinquième  traite  des  edi-  Ducin^ 
fices  publics,  fçavoir  des  Places ,  ^«''''"^s 
.    des  Bafiliques  ,   des  Théâtres, 
^^  des  Bains,  des  Echoles  pour  les 
93  Sciences  y  &:  des  Académies  pour 
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les  Exercices,  &  enfin  des  Ports  «^ 

de  mer.     L'Auteur  s'étend  beau-  ^^ 

coup  fur  la  Muiique  ,  à  Pocca-  ^^ 

fîon  des  Théâtres  où  les  Architc-  " 

dlesprativquoient  des  lieux  pour  y  ^^ 

mettre  des  Vafes  d'airain  accor-  '^ 

dez  de  differens  tons  pour  fervir  " 

d'echo  5  afin  d'augmenter  la  for-  ^^ 

ce  de  la  voix  des  Auteurs  des  '^ 

Comédies.  " 

T>H  fixiez      Dans  le  fixiéme  il  enfeignc  ^^ 

^^î         quelles  eftoicnt  les  proportions  " 

èc  la  forme  des  maifons  particu-  ^^ 

lieres  chez  les  Grecs  &  chez  les  " 

Romains  ,  tant  à  la  ville  qu'à  la  ^« 

campagtre  -,  &  il  décrit  qu'elles  ^f 

écoieiKles  parties  de  ces  maifons  y  ^^ 

fçavoir,  les  Cours  j  les  Veftibules,  ^' 

les  grandes  Sales ,  les  Sales  à  man-  <« 

ger  5  les  Chambres  5  les  Cabinets  ^^ 

&  les  Bibliothèques.  ce 

jyufc^Hè'     Dans  le  fcptiéme  il  traite  de  ^c 

^'*        la  manière  d'employer  le  mor- 1« 
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55  tier  pour  les  Enduits  8c  pour  les 
55  Planch ers5  comme  il  faut  préparer 
^5  la  chaux  Se  la  poudre  de  marbre 
55  pour  faire  le  Stuc.  Il  parle  aufli 
55  des  autres  ornemens  qui  font 
55  communs  à  toutes  fortes  de  bâ- 
55  timens  5  comme  de  la  Peinture  «Se 
55  des  différentes  couleurs  tant  na- 
55turelles  qu'artificielles  que  les 
55  anciens  employoient. 
55  Le  huitième  eft  entièrement  puhu^ 
55  employé  à  parler  des  eaux  des  ^^^^^^ 
55  rivières  &  des  fontaines ,  Içavoir 
55  de  leur  origine  5  de  leur  nature.  Se 
yy  deleursproprietezj  comment  on 
yy  les  cherche  &  comment  on  les, 
>3  conduit. 

55      Le  neuvième  n'eft  auffi  que  ^«»^«^ 
5!ypour  la  Gnomonique  qui  eft  h"'^' 
55  manière  de  faire   des    Cadrans 
55  au  Soleil  ,  Se  pour  quelques  re- 
,5  gles  de  Géométrie  qui  peuvent 
>3  lèrvir  à  mefurer  les  aires  &  les 


'leme. 
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corps  fcÀides.     Il  s'étend  fort  fur  ^^ 
le  cours  de  Aftres  &c  fur  la  de-  ce 
fcription  des  étoiles  fixes.  ^^ 

jyudixU'      Le  dernier  eft  pour  les  Ma- 
^**         chines  qui  fervent  à  élever  5  &  à  ^^ 
}etter  des  poids  fort  pefants  5  &  " 
pour  celles  qu'on  employé  à  plu-  ce 
fieurs  autres  ufages  5  comme  à  ^^ 
Pelevation  des  eaux ,  aux  Moulins 
à  bled  y  aux  Orgues  à  eau  ,   &  ^^ 
à  la  mefure  du  chemin  que  Von  ^^ 
fait  en  voyageant  tant  for   eau  ce 
que  fur  taTCj  mais  il  traite  prin-  ^^ 
cipalement  des  Machines    qui 
fervent   aux  Bâtimens  &  à  la  ^^ 
©uerre.  «« 
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ABREGE 

DES    X.     LIVRES 
D'ARCHITECTURE 

DE     VITRUVE- 

PREMIERE   PARTIE 

Contenant    l'Architeclure     qui 

nous  eft  commune  avec 

les  Anciens. 

CHAPITRE    I. 

* 

T>e  l'Archîtelîure   en  gênerai,. 
Article     I. 

De  l^ origine  de  l* uirchite^ur^» 


O 


N  dit  que  les  hommes  qui  ^^^'''''  - 

^     .,  .      I  ,   .        I       mie f toc* 

nabitoicnt   autretois    \t^  caficnde 
bois  &  les  cavernes  com-  ^^'^^''^''^^^ 
melesbeftes  fauvages^s'aflemble-  l^awc.  *^ 
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rent  premièrement  pour  faire 
des  maifons  &des  villes ,  &  que 
ce  fut  à  Poccafion  du  feu  que  le 
vent  alluma  dans  une  foreftdont 
il  attira  tous  les  habitans  par  fa 
nouveauté  &  par  fes  effets  fiir- 
prenans  :  Parce  que  plufieurs 
hommes  s'eftant  ainfi  rencon- 
trez tous  en  un  même  lieu  5  ils 
trouvèrent  moyen  en  s'aidant  les 
nns  aux  autres,  de  fe  mettre  plus 
commodément  à  couvert  que 
fous  les  arbres  ou  dans  les  caver- 
nes. De  forte  que  l'on  prétend 
que  l'Architeârure  ftit  le  princi- 
pc  &  Torgine  de  tous  les  autres 
Arts  j  parce  que  les  hommes 
voyant  qu'ils  avoient  réiiiîî  dans 
celui  de  bâtir  que  la  neceiîîté  leur 
avoit  fait  inventer ,  eurent  la  pen- 
iee  &  le  courage  d'en  chercher 
d^autres  &  de  s'y  appliquer. 

Or  de  même  que  Ton  a  pris  ^* 
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55  ks  arbres  ,  les  rochers  &  les  au-  ■^^^^''^- 
55  très  ciioles  que  la  nature  fournit  Mes  que 
55  d'clle-meliTie  aux  animaux  pour  i'^rchi- 
55  les  mettre  à  couvert  5  &  queTon  j-^fj^^L 
-^^i  s'en  eft  fervi  comme  de  modèles  étéoun^z 
•-55  fur  lefquels  on  a  bâti  les  premic-^"''^^^ 
55  res  mailbns  5   qui  n'étoient  au 
55  commencement  que  de  gazons 
55  &  de  troncs  d'arbres  ébranchez  > 
55  on  en  a  ufé  enfuite  de  la  mefine 
55  manière  pour  parvenir  à  quelque 
55  chofe  de  plus  parfait  :  car  en  paf. 
55  fànù  de  l'imitation  du  naturel  à 
35  celle  de  l'artificiel,  on  a  inventé  cuartifij 
35  tous  les  ornemens  des  Edifices  ^'^'^' 
55  les  plus  artiftement    ouvragez, 
35  en  leur  donnant  la   forme   des 
55  cliofes  qui  font  fimplement  ne- 
cellaires  aux  bâtimens  les  plus 
naturels  :  Et  les  pièces  de  char- 
^^'  penterie  dont  les  toits  &  les  plan- 
"  chers  des  maifons  font  faits  5  ont 
efté  l'origine  des  Colojones^  de^ 
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Architraves  ,   des   Frifes  ,   des 
Triglyphes  ,  des  Mutules ,  des 
Corniches  &  des  Frontons  qui 
fe  font  de  pierre  ou  de  marbre. 

Les    Colonnes    qui    doivent  lïv.^ 
être    plus  étroites   par  le   haut*"   ' 
que  par  le  bas  ,   ont  efté   pre- 
mièrement   faites   à    rimitation 
des  troncs  des  arbres  ,    &:  leur 
ufage  a  efté  pris  des  Poteaux  de 
çharpenterie  qui  font  faits  pour 
ibûtenir.     Les  Architraves  qu'on  liv.. 
met  entravers  fur  plufieurs  Co-"^^'^ 
lonnes  ,  reprefentent  les  Sabliè- 
res ou  Poitrails  qui  joignent  plu- 
fieurs  Poteaux  enièmble.     Les 
Friies     imitent    la    maçonnerie 
qui  eft  bâtie  iùr  les  Poitrails  en- 
tre les  bouts  des  poutres  qui  po- 
fent  au  droit  des  Colonnes.    Les 
Triglyphes  reprefentent  les  pla- 
ques de  maftic  ou  demenuiferie 
qui  étoient  mifcs  fur  le  bout  des 

poutres 
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Poutres  pour  les  conferver.  Les 
Corniches  font  comme  les  ex- 
tremitez  des  Solives  &  des  au- 
tres chofes  dont  les  Planchers 
font  compofez.  Les  Modillons 
reprefentent  le  bout  des  Forces, 
^  les  Denticules  ceux  des  Che- 
vrons qui  fortent  dans  l'Entable- 
ment. Les  Frontons  font  faits  :i 
l'imitation  des  Fermes  de  char- 
penterie,  au  haut  dcfquelles  cil 
le  Faijftaee, 


53     Iiv  y  a  encore  une  troilîéme    Les^re. 
35  origine  de P Architecture,  qui  fe  ^.^Lf  "* 
3)  prend  des  Liventeurs  des  Or-^^/'Xl/- 
33  dres,  &  de  ceux  qui  y  ont  ajoû-  '^f:''^''^^ 
33  té  les    ornemens   qui  les  enri-  '^'''' 
t'  chifîent.    Car  on  tient  que  le  pre- 
mier Edifice  qui  a  eflé  fait  fji- 
vant  quelqu'un  des  Ordres  qui  i.i..^;^; 
font  en  ufage  fut  un  Temple  aue  '^^^'^^^^^  ' 
le  Roy  Dorus  fit  baffir  àjunontrff 

B 
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enlavilled'Argos.  Et  la  manière 
dont  il  efloit  ordonné  futapellée 
Dorique  ,  lorfque  le  Prince  Ion 
condudleur  de  la  Colonie  qu'il 
établit  en  Afie  ,  y  fit  bâtir  des 
Temples  fur  le  modèle  de  celuy 
que  Dorus  avoit  premièrement 
fait  faire  en  Grèce. 
■^.ceuxdH  Mais  les  Ioniens  ayant  chan- 
ge  quelque  choie  aux  propor- 
tions &  aux  ornemens  de  l'Or- 
dre Dorique,  furent  auteurs  d'un 
autre  qui  fut  apellé  Ionique ,  dont 
ils  bâtirent  un  Temple  à  Diane. 
Le  fujet  de  ce  changement  fut 
que  ce  Temple  eftant  dédié 
à  une  divinité  qu'ils  reprefen- 
toient  fous  la  figure  d'une  jeu- 
ne fille  5  ils  crûrent  qu'il  feroit 
à  propos  de  rendre  leurs  Co- 
lonnes plus  allignées  afin  quel- 
les fuflcnt  plus  convenables  à 
îa  taille  de  cette  Déeflc  5  &  par 
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cette  raiibn  ils  l'ornèrent  plus 
délicatement,  y  ajoutant  des  Ba- 
fes  qui  reprefentoient  la  chauf- 
fure  de  ce  temps-là,  &  faifant  les 
cannelures  plus  enfoncées ,  pour 
imiter  les  plis  d'un  vêtement 
mince  Se  léger.  Ils  mirent  auflî 
des  Volutes  au  Chapiteau ,  pré- 
tendant qu'elles  avoient  la  for- 
me de  la  coëifure  d'une  fille  dont 
les  cheveux  defcendent  du  front 
&  du  haut  de  la  tefte  pour  élire 
retrouflez  au  defibus  de  chaque 
oreille. 

En  fuite  Callimachus  5  Scul-3— ^^^^- 
pteur  Athénien  5  enrichit  encore  ^  "'^"^• 
davantage  le  Chapiteau  des 
Colonnes,  y  mettant  des  Volutes 
plus  délicates  &  en  plus  grand 
nombre,  &  y  ajoutant  des  feuil- 
les d'Acanthe  Se  des  rofcs  aux 
quatre  faces.  On  dit  que  ce  Cha- 
piteau, qui,  félon  Vitruve,  fait 
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toute  la  différence  de  l'Ordre 
Corinthien  d'à v^ecTIonique  3  fut 
inventé  par   cet  ingénieux  Ou- 
vrier, qui  ayant  vcu  les  feuilles 
d'une  plante  d'Achante  fe  lever 
au  tour  d'iun  panier  ,   qui  avoit 
elle  mis  au  tombeau  d'une  jeune 
fille  Corinthienne  5  &:  qui  fe  ren- 
contra pofé   par  hazard  fur  le 
milieu  de  la  plante  -,  il  xeprefen- 
ta  ce  panier  par  le  Tambour  ou 
Vafe  du  Chapiteau  ,   à  qui  il  fît 
un  Tailloir  5  pour  imiter  une  tui- 
le dont  le  panier  eftoit  couvert; 
aSc  qu'il  reprefcnta  auffi  la  cour- 
bure des  tiges  de  l'Acanthe  par 
les  Caulicoles  ou  tiges  &  par  les 
Volutes  qu'on  a  toujours  mifès 
depuis  au  Chapiteau  Corinthien. 
Voyez  la  Planche  IX. 

Ce  mefme  Sculpteur  inventa  ^^ 
encore  d'autres  ornemens ,  com-  ^^' 
XtXQ    ceux    que    nous    apellojis  ^[ 
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35  Oves  5  à  caufe  des  Ovales  en 

35  relief  qui  font  dans  les  moulu- 

35  res  des  Corniches  &  qui  refîem- 

35  blent  à  des  œufs.     Les  Anciens 

35  apelloient  cet  ornement  Echine, 

35  qui   fignifie  la  coque  piquante 

35  des   Chaftaignes ,    parce   qu'ils 

,3trouvoient   que  ces  Ovales  re- 

35  prefentoient  une  Chaftaigne  qui 

,5  s'entr'ouvre  quand  elle  eil  meu- 

35  re. 

^jj^;?-      Il  efl:  auffi  fait  mention  d'un  4'^^rir.^ 

autre     célèbre   Auteur     qui    a^^'^^* 

trouvé  la  proportion  des  parties 

des  Edifices,  qui  eft  Hermoge- 

ne,  à  qui  on  attribué  rinvention 

de  rEuftyle,  du  Pfeudodiptere, 

&z  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  & 

de  mieux  entendu  dans  rArchi- 

tefture. 


B  ly 
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Article    IL 
Ce  que  c'ejlqtie  l'ArcbiteElure, 


■Defimt'mi  1  ^Architecture  efru- lïv.i 
t^^!"''  ±u  ne  ftience  qui  doit  eftre  ac-  '^'''' 
compagnée  d'une  grande  diver- 
fité  d'études  &deconnoilîances> 
par  le  moyen  defquelles  elle  juge 
de  tous  les  ouvrages  des  autres 
arts  qui  luyappartiexinent.  Cette 
v^  fcience  s'acquiert  par  la  Théorie 

&  par  la  Pratique.  La  Théorie 
de  l'Architedure  eft  la  connoiC- 
fance  qu'on  peut  avoir  de  ce  qui  . 
appartient  à  cette  fcience  par  l'é- 
tude des  livres  5  ou  par  les  voya- 
ges ou  par  la  méditation.  La 
.Pratique  eft  la  connoiflàncc 
qu'on  a  acquife  par  l'exécution 
êc  la  conduite  des  Baftimens. 
Ces  deux  parties  font  tellement 
necefîàires  que  les  Architectes. 
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qui  ont  elîayé  de  parvenir  à  la 
Gonnoiflance  de  leur  art  par  le 
feul  exercice ,  n'ont  jamais  pu  s'y 
avancer ,  quelque  grand  qu'ait 
cfté  leur  travail ,  non-plus  que 
ceux  qui  ont  crû  que  la  feule 
Gonnoiiîance  des  lettres  &  le  feul 
raifonnement  les  y  pouvoit  con* 
duire. 

Outre  îa  connoifîance  des  VArcU- 
chofès  qui  appartiennent  parti-  ^^/^^  '^'^'^ 
culierement  à  l'Architedlure 5  illtiffincT 
y  en  a  une  infinité  d'autres  qui  '^^  ^«-^ 
font  neceiîaires  à  l'Architecte,     l^r'^'^' 

Car  il  faut  qu'il  f^^ache  bienr.  Dei'E- 
coucher  par  écrit  pour  faire  les  ^^'^^^^' 
devis  des  ouvrages  qu'il  fe  pro^ 
pofe  de  faire. 

Il   doit  fçavoir  defîiner  pour nDaDef. 
faire  les  Plans  3  &  les  Elévations  ^'''^• 
des  Baftimens  qu'il  entreprend. 

La  Géométrie  luy  efc  auffi  ne-  Gelmaril 
B  iiij 


'^i     Architecture 
ceflàire  pour  prendre,  fes  alli- 


gnemens. 


Il  a  befoin  de  rArithmetique 
que.  pour  raire  les  Calculs. 
v.Dei'Hi-  Ildoit  fçavoir  l'Hiftoire,  afin 
^'^^'''  qu'il  puiflè  rendre  raifon  de  la 
plupart  des  ornemens  d'Archi- 
tecture qui  font  fondez  fur  l'Hi- 
iloire.  Par  exemple  fi  au  lieu  de 
Colonnes  il  fait  foûtenir  les  En- 
tablemens  par  des  figures  de 
femmes  qu'on  apelle  Cariatides, 
il  faut  qu'il  fçache  que  les  Grecs 
inventèrent  ces  figures  pour  fai- 
re fçavoir  à  la  pofterité  les  vi- 
â:oires  qu^ils  avoient  obtenues 
fur  les  Cariens,  dont  ils  firent 
les  femmes  captives,  &  en  mi- 
rent les  effigies  dans  leurs  Baftir 


mens. 


n.  De  la      I!  faut  de  plus  qu'il  foit  in- 
nUùjhpbte  ^j.yjj.  jç3  préceptes  de  la  Philo- 

fophie  Morale ,  parce  qu'il  doit 


avoir  Tame  grande  d>c  hardie, 
fans  arrogance 5  équitable,  fide-» 
le.  >  Se-  tout-à-faic  exempte  d'à-» 
varice, 

L'Architecte  doit  encore 
avoir  une  docilité  qui  l'empêche 
de  négliger  les  avis,  qui  luy  peu- 
vent eilre  donnez  ,  non  feule- 
ment par  les  moindres  Artifans, 
mais  mefnoe  par  ceux  qui  ne. 
font  point  du  tout  de  fa  profeC- 
lion:  parceque  c'eil:  tout k mon- 
de Se  non  pas  les  feuls  Archite- 
ûes  qui  doivent  juger  des  Ou- 


vrages. 


La  PhilofoDhie  naturelle  lujv^i  r^e^j^^ 
eu  neceiîaire  aum  pour  aecou-  ^^^ni^ln^^ 
vrir  quelles   font  les  caufes  de 
plufieurs  cliofes  aufqueiles  il  doit 
remédier.. 

Il  doit  encore  avoir  quelque. f^^;;^** 
connoiliance   de  la   xViedecine,,?;^. 
pour  fcavoir  les  qualitez  de  i'air 
B  Y 
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qui  rendent  les  lieux  fàins  6c  ha- 
bitables. 
Tx.T>eU     ji  j^e  f^yj.  p^5  qu'il  io;nore  la 

àence,     Jurilprudence  &  les  Coutumes 
des  lieux   pour  la  conftruftion 
des  Murs  mitoyens ,    pour  les 
Veuès  &  pour  les  écoulement 
des  eaux. 
y.xieVA-     II  doit  fçavoir  TAHronomie^ 
j.rommie.  ^g^  ^^  pouvoir  faire  toutes  for- 
tes de  Cadrans  au  Soleil. 
xj.T)i  la     II  faloit  mefme  parmy  les  An- 
^^h'^e*  ciens  qu'un  Architefte  euft  la 
connoiflànce  de  laMufiquepour 
fçavoir  conduire  les  Catapultes 
éc  les  autres  Machines  de  guerre 
qui  fe  bandoient  avec  des  cordes 
à  boyau  5  dont  ils  dévoient  obfer- 
ver  les  tons  pour  juger  de  la  for- 
ce &  de  la  roideur  des  Arbres 
faits  en  manière  d'arcs  5  que  ces 
cordes  avoient  bandez.  La  Mu- 
fique  leur  eftoit  encore  necef^. 
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iàire  pour  fçavoir  accorder  les 
Vafes  d'airain  qu'ils  mettoienc 
dans  les  Théâtres  3  ainii  qu'il  a 
efté  dit. 

Article     III. 

Celles  font  les  parties  de  VAr* 
chiteifure, 

\^:^'  T  L  y  a  trois  chofes  qui  le  doi-  ^'AycU. 
X  vent  rencontrer  dans  tous  les  '^^^^7^ 
Edifices ,  fçavoir  la  Solidité'  tiesfça- 

y^ji-la  Commodité'  &  la  Beauté' '^^*''* 

que  l'Architecture  leur  fait  avoir 

par  l'O  RDONNANCE  &  par  la 

Disposition   de  toutes  les 

parties  qui  compofent  l'Edifice, 

&  qu'elle  règle  par  une  jufte 

Proportion,  ayant  égard  à 

la  B  I  E N  s  E  A  N  c  E  «ScàTOE  c  o- 

3^  N  o  M I E  3  d'où  il  refulte  que  l'Ar- 

^chitedlure  ahuitparties,  fçavoir> 

la  SoUdité  3  la  Commod/té  ,  U 

B  vj 


ch.2. 
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Beauté  5  TOrdonnance,  la  Dil- 
polîtion  5  la  Proportion  5  la  Bien- 
leance  ScrOeconomie. 

h  LaSoIi^       L  A    s  O  L  I  D  I  T  e'    dépend  de  Liv.r, 

^*'^!  la  bonté  des  Fondemens^du  choix  '^^'''^' 
des  Matériaux  &c  de  leur  employ  j 
qui  doit  eflre  fait  avec  une  Or- 
donnance, une  Difpolition  5  6c 
une  Proportion  convenable  d(£s 
parties  les  unes  à  l'égard  des 
autres> 

rrzacom'     La  Commodité'  confifte 

mcdité.     auflî  dans  l'Ordonnance  &  dans 

la  Di(poiition  qui  eft  faite  fi  a 

propos,  que  rien  n'cmpefchel'u- 

ftge  des  parties  de  l'Edifiée. 

m.  La        L  A  B  E  A  UT  v/  demande  que 
i^eayjé,    f^  forme  foit  élégante  Se  agréa- 
ble par  la  jufl:e  proportion  de 
toutes  fes  parties.. 
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iv.i.  L'O  R  D  o  N  N  A  N  c  E  eftce  qui  ^'  ^'^^^ 
mit  que  toutes  les  parties  d  un 
Edifice  ont  une  grandeur  conve- 
nable, foit  qu'on  les  conlîdere 
feparementr  ou  ayant  égard  à  la 
proportion  de  tout  l'ouvrage. 

LADisposiTioNeft  Taran-  ^^-X^  T>'if^ 
gement  Fait  à  propos,  &  l'agréa- ^^^'^^^* 
ble  aflemblage  de  toutes  les  par- 
ties qui  ccmpofentrouvrage,  fe- 
55  Ion  la  qualité  de  chacune.     En 
„  forte  que  de  mefnie  que  POr- 
35donnance  eft  pour  la  grandeur, 
,^la  Dilpoiition  eft  pour  la  figu- 
,5  re  3c  pour  la  iituation ,   qui  font 
„deux   ehofcs  comprifes  fous  le 
„  mot  de  Qualité  que  Vitruve  at- 
35  tribuë  à  la  Dilpoiition  ,    &:  qu'il 
33  oppofo  à  la  Quantité  qui  appar- 
35  tient  à  l'Ordonnance.     Il  y  a 
>)  trois     manières    par    lefquelles 
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rArchitedte  peut  faire  voir  quel 
fera  l'effet  de  la  Difpofition  de 
l'Edifice  qu'il  veut  conftruire^  fça- 
voir  l'IcHNOGRAPHiE  qui  eft  le 
Plangeometral^  I'Ortogra- 
.PHIE  qui  eft  l'Elévation  geo- 
metrale  ,  &  la  Scénographie 
qui  eft  l'élévation  perfpedtive. 

VLLaTrc'  La  P ro  p o r  t  I  o n 5  qui eft 
^ornon.  ^^^1  apellée  Eurythmie  ,  eft  ce 
qui  fait  cet  affèxnblage  de  toutes 
les  parties  de  l'ouvrage  &  qui 
en  rend  l'afpefl:  agréable  5  lorfque 
la  hauteur  répond  à  la  largeur  > 
&c  la  largeur  à  la  longueur ,  le 
tout  ayant  fa  jufte  mefure.  Elle 
eft  définie  ^  le  rapport  que  tout 
l'ouvrage  a  avec  (es  parties  ?  Se 
celuy  qu'elles  ont  feparement  à 
l'idée  du  tout ,  fuivant  la  mefu- 
re  d'une  certaine  partie  j  car  de 
mefme  que  dans  le  corps  Jaa- 

if.' 
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main  il  y  a  un  rapport  entre  !e 
pied  5   la  main,  le  doigt,   &  les 
autres  parties  5  ainfi  dans  les  ou* 
vrages  parfaits  un  membre  par- 
ticulier fait  juger  de  la  grandeur 
de  tout  l'œuvre.   Par  exemple  le 
Diamètre  d'une  Colonne  ou  la 
longueur  d'un  Triglyphc,  faitju- 
ger  de  la  grandeur  d'un  Temple. 
53     Sur  cela  il  faut  remarquer  que 
35  pour  exprimer  ce  rapport  que- 
s^plufieurs  chofcs  ont  les  unes  aux 
33  autres    par  la   grandeur  ou   le 
33  nombre  différent  de  leurs  par- 
33  ries ,  Vitruve  fe  fert  indifferem- 
33  ment  de  trois  mors  ,    qui  font 
33 Proportion,  Eurythmie  &  S ym- 
.-)  metrie.    Mais  on  a  jugé  qu'il  ne 
33faloit    employer   que  celuy  de 
3)  Proportion ,  parce  qu'Eurythmie 
33  eft  un  mot  Grec  extraordinaire 
33  qui  ne  fignifie  rien  autre  choie 
53  que  Proportion)  ôcqueSymme- 
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trie,  quoy  que  fort  commun  &. 
en  ufage,  ne  fignifie  point  en 
François  ce  que  Vitruve  entend 
par  Proportion  :  car  il  entend  par 
Proportion  un  rapport  de  raifon: 
&  Symmetrie  en  François  fi- 
gnifie feulement  un  rapport  de 
parité  &c  d'égalité.  Car  le  mot 
Symmetria  en  grec  &:.en  latin  fi- 
gnifie le  rapport,  par  exemple 
que  des  fieneftres  de  huit  piez  de 
haut  ont  avec  d'autres  feneflres 
de  fix ,  lorfque  les  unes  ont  quatre 
piez  de  large  &  les  autres  trois  : 
&  Symmetrie  en  François  eft  le 
rapport  par  exemple  que  àç.s  fe- 
neftres  ont  les  unes  aux  autres 
quand  elles  font  toutes  de  Iiau- 
teur  &  de  largeur  égale ,  &  que 
leur  nombre  ôc  leurs  e(paces 
font  pareils  à  droit  &  à  gauche, 
en  forte  que  fi  les  efpaces  ïovxt 
inégaux  d'un  Goflc,  une  pareille^ 


D  E    VlTRU  VE.  41 

„  inégalité  fe  rencontre  en  l'autre. 

La  Bienséance  eft  ce  ^^ j^^h^^ 
hit  que  l'afpeft  de  l'Edifice  eft  ceTqt'u'e^^ 
tellement  corredt  5  qu'il  n'y  a  rien ''^-^«'^^  . 
qui  ne  foitapprouvé&  fondé  fur  ^^/^'^  ^' 
quelque  autorité.     La  Bienfean-  trois  cho- 
ce  demande  qu'on  ait  égard  à.^^'^  ^^''''' 
trois  chofes  qui  font  l'Eftat  3  l'Ac- 
coutumance Se  la  Nature. 

L'égard  qu'on  a  à  l'Eftat  fait  i.  aI'e- 
•qu'onchoifit,  par  exemple,  une  ■^''^' 
autre    Difpofition    &    d'autres 
Proportions  pour  un  Palais  que 
pour  une  Eglife. 

L'ép;ard  qu'on  a  à  l'Accoûtu-  ^'ff^'^'^ 
mance  rait  que  par  exemple  on  ce. 
orne  les  Entrées  &c  les  Veftibu- 
les ,  quand  les  dedans  font  riches 
Se  magnifiques-. 

L'égard  qu'on  a  à  la  Nature  des     5*  ^  ^^ 
lieux  5  fait  qu'on  choifit  des  divers  deTaeux. 
alpecls  pour  les  différentes  par- 
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ties  des  Edifices  afin  de  les  ren-  . 
dre  plus  fains&plus  commodes  j 
Par  exemple  3  -on  expofe  les 
Chambres  à  coucher  Se  les  Bi- 
bliothèques au  Soleil  levants  les 
Apartemens  d'hyver  au  cou- 
chant d'hy  ver  3  les  Cabinets  de  ta- 
bleaux ôc  autres  curiofitez  qui 
demandent  un  jour  toujours  égal  > 
au  Septentrion. 

ruLVOe-  L'Oeconomie  fait  que  TAr- 
(cmm.e,  ^j^'j-ç^^^  ayant  égard  à  la  dépen- 
fe  qu'on  veut  faire ,  &  aux  quali- 
tez  des  matériaux  qui  fe  trou- 
vent au  lieu  où  il  doit  bâtir, 
prend  ks  mefures  pour  régler 
fon  Ordonnance  &  fa  Difpofi- 
tion  5  c'eft-à-dire  pour  donner  à 
fon  Baftiment  une  grandeur  & 
une  forme  convenable. 

Ces  huit  parties  fe  rappo:-  ?> 
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^"^tGnty  ainiî  qu'il  a  efté  dit  aux 
>' trois  premières,  fçavoir  à  laSoli- 
5^  dite  5  à  la  Commodité  ,  &  à  la 
5'  Beauté,  qui  fupofent  TOrdon- 
^'nance,  la  Difpofition ,  laPro- 
>5  portion ,  la  Bienfeance  &  VOe- 
5>  conomie.  C'eft  Pourquoy  Ton 
55  divife  cette  première  partie  feu- 
î^lement  en  trois  chapitres  qui 
^'  font  de  la  folidité  ,  de  la  Corn- 
5'  modité  &  de  la  Beauté  des  Edi- 
>^  fices» 
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CHAPITRE   IL 

©^  la  Solidité   dè^  Bàtimem. 

A  R  T  I  c  LE      I. 
2)//    choix  des  Materiaîtxl 

Irk*dT  T  ^^  Matériaux  dont  parlc^ 
dnt^efieces  \.  a  Vîtruvc  font-  la  Pierre  ,  la^^ 
de  Mate  Brique,  le  Bois,  la  Chaux  &le  ^«^ 
r^'^'"  Sable. 

uDesFier-     T  o  U  TE  S  Iqs  Pierrcs  ne  font  ^jj^' 
»^^v        pas  d'une  forte >  car  il  yen  a  de 
tendres,  de  médiocrement  dures 
6c  de  très-dures. 

Celles  qui  ne  font  pas  dures 
fe  taillent  aifement  Se  font  bon- 
nes dans  les  dedans  Se  à  couvert  s 
mais  les  gelées  &  les  pluyes  les 
font  alla*  en  pouiîlere.  Se  û  oa 
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les  employé  proche  de  la  mer, 
la  falure  les  ronge  &  le  grand 
chaud  les  gafte. 

Celles  qui  font  médiocrement 
dures  refiilenc  à  la  charge,  mais 
il  s'en  trouve  qui  s'éclatent  aifé- 
ment  au  feu. 

Il  y  a  encore  une  autre  forte 
de  Pierre  qui  eft  une  efpece  de 
Tuf,  dont  les  unes  font  rouges, 
les  autres  noires  5  les  autres  blan- 
ches 5  &  qui  fe  coupent  avec  la  fcie 
comme  le  bois. 

Les  meilleures  Briques  font  ^^-   ^^^ 
celles  qui  eftant  feulement  bien   ^'^^^"^^ 
fechées  ne  font  point  cuites  au 
feu:  maisilfautplufieurs  années 
pours  les  bien  fecher.  C'eft  pour- 
quoi il  y  avoit  uneloyàUtique,^ 
ville   d'Afrique ,   qui  défendoit 
d'employer  des  Briques  qu'il  n'y 
cuftcmqans  qu'elles  euiïènt  efté 
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moulées  :  car  dans  ces  fortes  de 
Briques  la  fechereflè  ferroit  tel- 
lement les  pores  de  la  terre  par 
le  dehors,  qu'elles  nageoientfur 
Teau  comme  une  pierre  ponce, 
&  elles  avoient  une  légèreté  qui 
cftoit  d'une  grande  utilité  dans 
les  Baftimens. 

La  terre  dont  on  faifoit  les 
Briques  eftoit  fort  grafîe  5  6cc'e- 
ftoit  ordinairement  une  efpece 
de  Craye  blanche  -,  elle  devoit 
eftre  fans  gravier  &  mefme  fans 
fable  5  afin  que  les  Briques  en 
fulîent  plus  légères  5  &  moins  fa- 
ciles à  fe  détremper  :  on  y  mé- 
loit  auffi  de  la  paille  pour  leur 
donner  plus  de  liaifon. 

m.  D«     Le    Bois   dont  on  fe  fert^^^^ 

Bots  dont  9  1         T-  i-r*  ,     en. 

m  employé  ^OMT    ICS    JLdlhceS  5      COmmC    IC 

l^H'ceT   ^hefne,  le  Heftre  ,  le  Peuplier, 
l!mme\    l'Orme ,  le  Cyprès  >  le  Sapm ,  n'y 
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font  pasauffi  propres  les  uns  que 
Iqs  autres. 

Le  Sapin  ,  parce  qu'il  a  hc2iU^  Le  Sa^m. 
coup  d'air  &  de  feu  Se  peu  de  ter- 
re &  d'eau  5    eft  léger  6c  ne  plie 
pas  aifément^  mais  il  eft  fuj  et  aux 
vers  iSc  à  prendre  feu. 

Le  Chelne  qui  eft  plus  terre- Le chefie; 
ftre  dure  éternellement  dans  la 
terre.     Hors  de  terre  il  fe  tour- 
mente &fe  fend. 

Le  Heftre  qui  a  peu  de  terre-  ^^  ^^J^^^ 
ftre,  d'humide,  Scdefeu,  mais 
beaucoup  d'air ,  eft  peu  folide  6c 
lèrompaifément. 

Le  Peuplier,le  Tilleu  &  le  Saule  ^r  ^'^ 
ne  iont  bons  que  pour  les  ouvra- Le  sauleï 
ges  où  la  légèreté  eft  requife ,  &  la 
facilité  à  eftre  coupé,   ce  qui  les 
rend  propres  pour  la  fculpture. 

L'Aune  eft  fort  bon  pour  faire  vAane, 
des  pilotis  dans  les  lieux  maréca- 
geux. 
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Z'Orme,       L'Orme  &  le  Frefne  ont  cette 
£«  JFr^e.  propriété   qu'ils  n'éclattent  pas 
aifément  &  ne  font  point  trop 
roides. 
Xff  Char.     Le  Charme  eft  auflî  pliant  & 
^^'         ferme  tout  enfemble  :  c'eftpour- 
quoy  les  Anciens  enfaifoient  les 
jougs  des  animaux. 
té  Tin,        Le  Pin  6c  le  Cyprès  ontcedé- 
it^cy/m.  jp^y^  qu'ils  plient  aifément  &  fe 
courbent  fous  le  faix  à  caufe  de 
leur  grande  humidité  ,  mais  ils 
ont  cet  avantage  que  leur  humi- 
dité n'eft  point  fujette  à  engen- 
drer des  vers  5  à  caufe  de  leur  a- 
mertume  qui  les  fait  mourir. 
Xe  ^Qenié-      Le  Genié^Tc  &  le  Cèdre  ont 
^^■^*    ,    la  mefme  vertu  d'empêcher  la 

Xe  Cèdre»  .  ^       /^         y  r 

corruption  5  le  Genièvre  par  la 
gomme  qui  eft  le  Sandarax  3   Se 
le  Cèdre  par  fon  huyie  apeîlée 
Cedriam. 
jte  larix.     Le  Larix  a  encore  cette  mefme 

vertu  3 
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vertu  5  mais  fa  propriété  parti- 
culierc  eft  qu'il  ne  ic  brûle  point. 
L'hilloire  raporte  une  choie  mé- 
morable de  ce  bois,  qui  eft  que 
Cefar  ayant  aftiegé  un  Château 
au  pied  des  Alpes  où  il  y  avoit 
une  tour  batie  de  ce  bois  qui  fai* 
foit  la  principale  défenle  du 
Château  ,  il  croyoit  le  prendre 
bien  ailement  en  faifant  un 
grand  feu  au  pied  de  la  tourj 
mais  après  que  tout  le  bois  qui 
fut  allumé  pour  cela  eût  efté 
coniiimé,  la  tour  demeura  fans 
avoir  efté  endommagée  par  le 
feu. 

L'Olivier  eft  aufîî  de  grand  ^'oihieri 
fervice  pour  efire  mis  dans  les 
fondemens  &  dans  les  murs  des 
villes,  car  lorfqu'aprés avoir  efté 
un  peu  bruflé^  on  lentrelaiîe  chns 
les  pierres  pour  le  faire  fervir  de 
clefs,  A  dure  éternellement  de 

C 
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n'eft  point  en  danger  de  fe  cor- 
rompre. 

IV.  DeU     La  Chaux  fe  fait  avec  des  Uv. 

chaux,  piçYYQs  blanches  ouavecdescail-  ^^^' 
I0UX5  mais  elle  efl:  meilleure  pour 
\ù.  maçonnerie  plus  les  pierres 
^  font  dures.  Celle  qui  efl:  de  pier- 
res fpongieufes  eft  plus  propre 
aux  enduits. 

v.DuSa^     II.  Y  A  cinq  efpcccs  de  Sable  ^iv.; 

^/eJc.«///y  fçavoir  le  fable  de  CavC;,  le  fable 

^JJ'fJavcfr  de  Rivière ,  le  Gravier,  le  fable  de 

tii^'^y*       la  Mer,  Se  la  Pozzolane. 

Le  meilleur  Sable  eft  celuyqui 
eftant  frotté  entre  les  mains  fait 
du  bruit  5  ce  qui  n'arrive  point  à 
celuy  qui  eft  terreux  parce  qu'il 
n'eft  point  afpre.  Une  autre 
marque  de  bon  Sable  eft  lorf. 
qu'eftant  mis  fur  une  étoffe  blan- 
che il  n'y  laifle  point  de  marque      j 


2.    DfKw 
viere. 
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après  qu'il  a  efté  fecoiié. 

Le  Sable  qui  fe  fouille  dans^;^^^'»- 
terre  que  l'on  appelle  fable  de  Ca- 
ve a  ces  qualitezj  8c  il  efteftimé 
le  meilleur  de  tous  :  Vitruve  en 
fait  quatre  efpeces  fçavoir  le 
blanc,  le  noir,  le  rouge,  &  le 
carboncle. 

Si  l'on  n'a  point  de  lieu  d'où 
Ton  puifle  tirer  de  bon  fable  de 
Gave  on  fe  pourra  fervir  du  fa- 
ble de  la  Mer ,  ou  de  celuy  de  Ri- 
vière   qui  eft   mefme  meilleur 
pour  les  enduits  que  celui  de  Ca- 
ve 5    qui  eft  excellent  pour  la 
maçonnerie  àcaufe  qu'il  fe  feche 
promptement.     Le  Sable  qui  fe  3-^^^^^^ 
prend  du  Gravier  eft  auffi  aftèz  ^ 
bon,  pourveu  que  l'on  en  ofte  le 
defliis  qui  eft  trop  groffier.    Le  4-  ^«  ^a, 
fable  de  la  Mer  eft  le  moins  bon 
parce  qu'il  eft  long-temps  à  fe  fe- 
cher .  C'eft  pourquo v  l'on  eft  con- 
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traint  de  faire  la  maçonnerie  où 
on  remployé  àplufîeursreprifes. 
f.   Delà     Le  Sable  quife  trouve  auprès 
^ozzo  ^-  j^  Naples  appelé  Pozzolane  eft 
il  propre  à  faire  de  bon  mortier 
eftant    meflé    avec    la    chaux , 
que  non  feulement  dans  les  E- 
difices  ordinaires  mais  meftneau 
f©nd  de  la  mer  ce  mortier  fait 
corps  5  &  s'endurcit  merveilleu- 
fement.     Les  Anciens  s'en  fer- 
voient  pour  faire  les  Moles  &les 
Jettées  dans  la  mer.     Car  après  liV^. 
avoir  fait  avec  des  Pieux  &  des  fl"^' 
Aix  comme  des  Cloifons  ^  ils  jet- 
toient  dans  Tenceinte  des  Cloi- 
fons ce   mortier  fans  en  oller 
?eau  que  le  mortier  Se  les  pierres 
que  Ton  jettoit  avec,  faifoit for- 
tir,  &  fe  lëchoit  ainfi  au  milieu 
de  l'eau. 
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Article   IL 

*T>e  l'employ  des  Matériaux. 

^^•^;  T  A  première  chofe  à  quoy  i-Ve-mpUt 
■  jil  faut  prendre  garde  en -^'^^^''^^'^ 
mettant  les  pierres  en  œuvre 
dans  les  Baltimens,  eft  de  les  ti- 
rer de  la  carrière  deux  ans  a- 
vant  que  de  les  employer ,  &  les 
tenir  expofées  en  lieu  découvert 
afin  que  celles  que  les  injures  de 
Tair  auront  endommagées  pen- 
dant ce  temps,  foient  je  ttées  dans 
les  fon  démens  :  Les  autres  quia- 
prés  avoir  efté  éprouvées  par  la 
nature  mefme  >  le  trouveront  e- 
ftre  bonnes  ,  feront  pour  la  ma- 
çonnerie qui  fera  hors  de  terre. 


.1V.2. 


..V...      Il  faut  aufîî  apporter  beau- -^f-  -^'^'^ 
■  •^-  coup  de  précautions  pour  met-Lv. 
tre  le  bois  en  eftat  de  fervir  aux 
C  iij 
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Baftimens.  Car  il  faut  qu'il  ait 
cfté  coupé  en  un  temps  conve- 
nable qui  eft  celuy  auquel  l'hu- 
meur qui  entretenoit  la  force 
des  Arbres  eft  la  mieux  condi- 
tionnée i  ce  qui  arrive  pendant 
l'Automne  &c  pendant  rHyvcr, 
auquel  temps  le  bois  n'eft  point 
remply  d'une  humidité  trop  a- 
bondante  qui  l'aifoiblit  en  dila- 
tant fes  fibres  j  mais  il  eft  affermy 
&  reflèrré  par  le  froid.  Cela  eft  Liv 
il  vray  que  le  bois  des  Arbres  qui 
croiflent  &  deviennent  fort 
grands  en  peu  de  temps  à  raifbn 
de  l'abondance  de  l'humidité 
qu'ils  ont,  eft  tendre,  aiféàfe 
rompre  ,  &  mal  propre  pour  les 
Ouvrages  i  ainfi  que  l'expérien- 
ce fait  voir  aux  Sapins  appeliez 
Supernates ,  qui  croiflent  en  Ita- 
lie au  delà  de  l'Apennin  vers  la 
mer  Adriatique.     Car  ils  font 
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grands  6c  beaux  ,  mais  leur  bois 
tie  vaut  rien  à  baftir  ;  Au  lieu  que 
ceux  qui  font  de  l'autre  cofté  de 
la  montagne  expofez  au  chaud 
&  au  £çc  appeliez  Infernares 
font  bien  meiHeurs  pour  laChar- 
penterie. 
Liv.2.  Cette  humidité  fuperfluè  eft 
^^---  tellement  contraire  aux  Arbres^, 
qu'on  eft  quelquefois  contraint 
de  les  percer  par  le  pied  afin  de 
la  laifler  écouler:  Ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  pratique  qu'on  doit  ob- 
fervxr  en  coupant  le  bois  dont 
on  le  veut  fervir  aux  Edifices-,  qui 
eft  de  cerner  l'Arbre  par  le  pied 
tout  au  tour  en  coupant  non  feu- 
lement l'écorce,  mais  mefme  une 
partie  dii  vif  du  bois,  (Sclelaifter 
ainfi  quelque  temps  avant  qub 
de  l'abattre,  afin  que  cette  hu- 
midité defcende  &  s'écoule  à  loi- 
Xir. 

C  iiij 
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Il  ell  encore aifé  déjuger com-  ^^ 
bien  l'épiiilcment  de  cette  hu-" 
iiiidité   liiperfluë  eft  important  ^^ 
pour  affermir  le  bois  &  Pempef- ^^ 
cher  de  le  corrompre  >  de  ce  que  '^ 
les  pieux  que  l'on  entreîaflè  par- 
njy  les  pierres  dans  les  murs  des 
fortifications  des  Villes   (pour^^j^^^ 
ièrvir  de  clefs)  durent  à  jamais 
fans  fe  corrom.pre,  quand  ils  ont 
efté  un  peu  brûliez  par  dehors. 

ni.Vem-      L^^  Briques  ne  doivent  e-L{v.i 
£ri(iHes,    ure  cmployecs  qu  en  des  Murs  ^ 
fort  épais:  c'efi:  pourquoy  onne^c 
bafrillbit  point  avec  de  la  iîrique  ce 
dans  la  ville  de  Rome  y  parce  que  a 
pour  épargner  la  place  il  n'efloit 
pas  permis  d'y  faire  les  Murs  plus  Liv.î 
larges  que  d'un  pied&:demy,  ce 
qui  ne  fait  qu'environ  feize  pou-  " 
ces  &  dem v  de  noftre pied.  ^^ 

On   ne  faifoit  point  auflî  le 
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haut  des  Murs  avec  de  la  Brique , 
parce  qu-e  les  Briques  des  anciens 
n'eftant  point  cuittes,  cette  par- 
tie du  Mur  auroit  efté  aifémenc 
gaftée  par  l'eau  de  la  pîuye  en 
cas  que  quelque  Tuyle  de  l'En- 
tablement vint  à  dire  cafTée. 
C'eil:  pourquoy  le  haut  eftoitba- 
fti  de  Tuyleauxàla  hauteur  d'un 
pied  &  demy  -,  comprenant  une 
Corniche  ou  Entablement  fait 
de  cette  matière,  pour  rejetter 
l'eau  &  en  deffendre  le  refte  du 
Mur.  Ilschoiiifîbientauiiî  pour 
baftir  ces  Corniches  les  meilleurs 
Tuyleaux  ,  fçavoir  ceux  qui  e- 
ftoient  faits  des  Tuyîes  qui  ayant 
fervi  long-temps  fur  les  toits , 
faifoient  connoitre  qu'ils  avoient 
efté  bien  cuits  &  faits  de  bonne 
matière. 

La  maçonnerie  de  Brique  e- 
ftoit  tellement  eiliniée  par  les- 
C  V 
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Anckns,  que  leurs  Edifices  tant 
publics  que  particuliers ,  &  leurs 
j^lus  beaux  Palais  en  elloient  ba- 
iîis  :  Mais  ce  qui  rendoit  princi- 
palement cette  forte  de  ftruftu- 
•re  confiderable  efloit  )a  longue 
durée  :  Car  quand  les  Experts 
cfloient  appeliez  pour  effiiner 
les  Baftimens  5  ils  deduifoient 
toujours  une  quatre-vingtième 
partie  de  ce  que  l'on  jugeoit 
qu'ils  avoient  coûté  à  baftir ,  pour 
chaque  année  qu'il  y  avoit  que 
le  Mur  eftoit  bafti  -,  parce  qu'ils 
fuppofoient  que  les  Murs  ne 
pou  voient  pas  durer  ordinaire- 
ment plus  de  quatre-vingt  ans, 
au  lieu  que  ceux  de  Brique 
cft oient  toujours  priiez  ce  qu'ils 
avoient  coûté  3  comme  devant 
durer  éternellement. 

w.  veiih-     Pour,  bien  employer  la  Chaux  ^^"^ 
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&  le  Sable  &:  en  faire  de  honP^'/  ^'  ^-* 
Morrier  ,   il  faut  premièrement 
que  la  Chaux  foit  bien  éteinte 
&  qu'elle  ait  efté  gardée  long- 
temps 5  afin  que  s'il  y  a  quelque 
morceau  moins  cuit  que  les  au- 
tres dans  le  fourneau  ,  ilpuifiè 
eftant    éteint  à  loifir  ,    fe  dé- 
tremper    auiîî     ailément     que 
ceux  qui  ont  efté  parfaitement 
cuits.    Cela  eft  d'une  grande  im- 
portance,  principalement  dans 
les  Enduits  3c  dans  les  ouvrages 
de  Stuc  :  parce  que  quand  il  y  re- 
fte  de  ces  petits  morceaux  de 
Chaux  à  demi  cuits ,  lor/qulis 
viennent  ^ntin  à  s'éteindre  ils 
font  éclatter   6z  rompre  l'Ou- 
vrage. 

Pour  connoiftre  fi  la  Chaux 
eft  bien  éteinte  on  la  coupe  avec 
un  copeau  de  bois ,  ou  l'on  y  four- 
re un  couteau  :  car  fil'onrencon' 
Cvj 
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tre  des  petites  pierres  avec  le 
copeau,  ècque  le  couteau  en  foie 
retiré  net  y  cela  lignifie  que  la 
Chaux  n'eft  pas  bien  éteinte ,  par 
ce  que  quand  elle  eft  bien  étein- 
te elle  eftgraflè,  &  elle  s'attache 
au  couteau.  Il  faut  remarquer  ^^ 
qu'au  contraire  le  Mortier  n'eft 
pas  bien  préparé ,  &  n'a  pas  efté 
allez  corroyé  3  lorfqu'il  tient  à  la 
Truelle. 

r.vempîoy     p^^^R  bien  employer  le  Sable  u 

ttii  Sable,     ..     ^  r^  >  .h 

il  raut  conliderer  ce  qu  on  en  "-^^ 
veut  faire  -,  car  iî  le  Mortier  eft 
pour  des  Enduits  on  ne  doit  pas 
employer  le  Sable  incontinent 
après  qu'il  a  efté  fouillé ,  parce 
qu'il  fait  fecher  le  Mortier  trop 
promptement ,  ce  qui  fait  gerfer 
les  Enduits  :  Au  contraire  fi  oa 
le  veut  employer  dans  le  corps, 
de  la  Maçonnerie r  il  ne  faut  pas 
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qu'il  ait  efté  long-temps  à  l'air, 
car  le  Soleil  &  la  Lune  l'altèrent 
en  forte  quelapluyele  diiïbut  6c 
le  change  à  la  fiia  prefquetouten 
terre, 

La  proportion  que  le  Sable  Sz 
la  Chaux  doivent  avoir  pour  fai- 
re de  bon  Mortier  doit  eftre 
telle  qu'il  y  ait  trois  parties  de 
fable  de  Cave  ,  ou  deux  parties 
de  fable  de  Rivière  ou  de  Mer , 
contre  une  de  Chaux ,  Se  il  fera 
encore  meilleur,  fi  Ton  ajoulle  au 
fable  de  Mer  &  de  Riviereune 
troifiéme  partie  deTuyleaux  pi- 
lez&  bien  ùûhz. 

Une  des  principales  chofes 
qu'il  faut  obferver  dans  le  Mor- 
tier eft  de  le  bien  corroyer  :  Les 
Ouvriers  autrefois  en  Grèce  e- 
floient  fi  Ibigneux  de  cela ,  qu'ils 
faiibient  raboter  long-temps  le 
Mortier  3  mettant  dix  homm.es  à 
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chaque  bafîîn  5  ce  qui  faiibit 
avoir  une  telle  dureté  au  Mortier 
que  les  morceaux  d'Enduits  qui 
tomboient  des  vieilles  murailles 
fervoient  à  faire  des  tables. 

Ar  X  1  cl  e    IIL 

"Des  Fondemens. 

Il  faut  cm 'Y'    E  Fondement  eft  la  partie  Lj^^-^- 
îtTLfes  JL  des  Edifices  la  plus  impor- 
dans  les    tantc  i  Car  on  ne  peut  pas  fi  aifé- 
T.ndemens  ^^^^  rcmedicr  à  ks  défauts  qu'à 
ceux  qui  arrivent  aux  autres  par- 
ties. 
LLafoun-     Pour  fonder  un  Edifice  il  feut  ^j^.  i. 
le  de  la     crcufcr  s'il  fe  peut  jufqu'au  foli-  ^  ^'^' 
de,  &  mefme  dans  le  folide  au- 
tant qu'il  eft  neceflaire  5  pour  fou- 
ftenir  la  pefanteur  des  murailles  j 
mais  avec  plus  de  largeur  qu'elles 
ne  doivent  avoir  au  deflus dures 
deChauiTée. 


î 
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iv.?.  Lorsque  l'on  aura  trouvé  la  ^^-  ^^"^â 
^'^'  terre  ferme,  pour  la  rendre  pi us^^^^/^^- 
folide  on  la  battra  avec  le  Mou- 
;fon3  maisfiPonne  peut  aller  j  ut 
jQu'au  folide,  &  que  Ton  ne  trou- 
ve que  des  terres  rapportées  ou 
iiiarefçageufes  ,  il  faudra  creufer 
autant  que  Von  pourra ,  &  y  iî- 
jcher  des  Pilotis  de  bois  d'Aune, 
d'Olivier  ou  de  Chefhe  un  peu 
bruflez  &  les  enfojacer  avec  les 
machines  fort  prés  à  prés  -,  en 
fuite  remplir  de  charbon  les  en- 
tre-deux des  Pilotis. 

v.T.     En  SUITE  il  faudra  baftir  dans  ^^^'    ^^ 
^'^*  toute  la  tranchée  qui  aura  efté  ^^'^^''^^'^^" 
creufée  ,  une  Maçonnerie  avec 
la   pierre  la  plus  folide  qui  iè 
pourra  trouver. 

Pour  rendre  la  liaifon  des  Pier- 
res plus  ferme  dans  les  fondo.** 
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mens  des  grands  Edifices  on  y* 
met  des  Pieux  d'Olivier,  un  peu 
bruflez  &  placez  fort  dru  d'un 
parement  à  l'autre,  pour  fèrvir 
comme  de  Clefs  &Tirans  -,  car  ce 
•bois  ainfi  préparé  n'eft  fujet  ni 
à  fe  vermouler  ,    ni  à  fe  corrom- 
pre en  quelque  manière  que  ce 
ibitpar  le  temps,  pouvant  durer       j 
éternellement  &  dans  la  terre,       !' 
éc  dans  l'eau  fans  fe  gafler. 

Quand  on  veut  faire  des  Ca-  ^^"[f^ 
ves  ,  il  faut  que  les  Fondemens 
foient  beaucoup  plus  larges,  par- 
ce que  le  Mur  qui  doit  foùtenir 
les  terres  demande  une  grande 
épaiflèur  pour  refifter  à  la  pouf- 
fée  que  la  terre  a  en  hyver ,  au- 
quel temps  elle  s'enfle ,  &  devient 
plus  pefante  à  caufe  des  eaux 
dont  elle  eft  abreuvée. 


Ar- 
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Article     IV, 

T>cs  Murs. 
"^'^^    'Arrangement    des    iiya/ept 


:;^'T  'Arrangement  des  iiya/ep 
5^  JLj  pierres  jointes  avec  leMor-  ^^l 
55tier  qu'on  appelle  Maçonnerie,  nv/^j;»- 
jy  eft  de  fept  eipeces  -,  il  y  en  a  trois  '^^^^ 
„  de  pieri-es  raillées  qui  font  5  celle 
y)  qui  eft  en  forme  de  Refeau ,  celle 
35  qui  eft  en  Liaiibn ,  &  celle  qui  eft 
5,  appellée  la  Grecque  :  II  y  en  a 
55  auflî  trois  de  pierres  brutes  3c 
55  non  taillées  5  fçav^oir,  celle  qui  eft 
35  d'allîfes  Egales ,  celle  qui  eft  d'aC- 
55  files  Inégales ,  Se  celle  qui  eft  Gar- 
55  nie  au  milieu  :  la  fepciéme  eft: 
13  Compofée  de  toutes  les  autres, 

La  m  a  ço  n  n  e  r  I  e  en  forme  i.LaMaii^ 
de  refeau   qu'on   peut  appel  1er  '^^• 
Maillée,  eft  celle  qui  eft  faite  de 
pierres    qui    font    parfaitement 
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quarrées  en  leurs  pâremens  & 
qui  font  pofées  en  forte  que  les 
joints  vont  obliquement  &  les 
diagonales  font  Tune  à  plomb  &z 
l'autre  à  niveau.  Cette  maçon- 
nerie eft  la  plus  agréable  à  la  vue, 
mais  l'ouvrage  eft  fujet  àfe  fen- 
dre. Voyez  la  Pigure  A  ^  de  la 
Planche  I. 

"ûi  ^f^      La  Maçonnerie  en  Liai-  ce; 

^Uaijon^  fon  eft  celle  (ainfi  que  Vitruve^f 
l'explique)  en laquelleles pierres  '« 
font  pofées  les  unes  fur  les  autres  «« 
comme  des  Tuiles ,  c'eft  à  dire,  où  ^« 
les  joints  des  lits  font  de  niveau  &  « 
les  montans  à  plomb,  en  forte  «« 
que  le  joint  montant  qui  fepare  «^ 
deux  pierres  tombe  fur  le  milieu  " 
delapieiTequieftaudefîbus.  ^f 
Quelques-uns  appellent  cette" 
Maçonnerie  Incertaine  3  mais  mal  " 
^  caufc  qu'ils  lifent  incerta  dans  " 
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5  Vitruve  au  lieu  de  inferta.  Nos 
,  Maçons  appellent  cette  manière 
,  en  liaifon,  &  elle  elT:  moins  belle 
,  mais  plus  foîide  que  la  maiilée. 
,  Voyez  la  figure  BB,  de  la  plan- 
,  che  I. 

La  Maçonnerie  que  Vi--^^^-  ^^^ 

truve  dit  eftre  particulière  aux  "    '"'"' 

Grecs  eft  celle  où  après  avoir  po- 

fé  deux  pierres  qui  font  chacune 

un  parement ,  ils  en  pofent  une  en 

boutifie  qui  fait  les  deux  pare- 

mens  ^  &:  obfervent  toujours  ce 

mefme  ordre.     On  pourroit  ap- 

vpeller  cette  manière  double  liai- 

yfon  parce  que  la  îiaifon  n'eft  pas 

,)  feulement  des  pierres  d'un  met 

5  me  parement  les  unes  avec  les 

o  autres  ,  mais  auflî  de  celles  d'ua 

.3  parement  avec  Pautre  ,   à  caufe 

.5  des  boutifies ,  qui  étant  mifes  en 

>3  travers  lient  les  pierres  d'un  pare- 
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ment  avec  celle  de  l'autre.  Voyez  ^^ 
la  Figure  C  C  de  la  Planche  1.        « 

^li'c^'^it  L  A  M  A  îr  I E  R  E  de  maçonner  ^^ 
ajjïjesZgLY''^^  ailifes  Egales  apellée  Ifado-  " 
^"*  miim  par  les  anciens ,  ne  diffère  " 
de  celle  qui  eft  en  Liaifon  qu'en  ce  ^^ 
que  les  pierres  ne  font  point  tail-  ^^ 
lées.  Voyez  la  Figure  D^  de  la  ^*| 
Planche!  « 


v.ceiiequi  L*A  u  T  R  E  manicrc  paraffifes  " 
&Z£-Mgûcs  appellée  Tfeudifodo- ^^^ 
Us,  mumy  eft  faite  auflî  de  pierres  " 
non  taillées  &  pofees  en  liaifon  > 
mais  elles  ne  font  pas  de  mefnie 
épaifleur,  &  Ton  n'y  conferve  l'é- 
galité que  dans  chaque  ailîfev 
les  aiîîfes  eftant  inégales  entr'- 
elles.  Voyez  la  Figure  E,^  delà 
Planche  I. 

QAnm.  L  A  M  A  Ç  O  N  N  E  R  I E  qui  eft 
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garnie  par  le  milieu  appellée  Em- 
flecion  par  les  anciens ,  eil  faite 
auflî  de  pierres  non  taillées  6c 
par  afîiièsj  mais  les  pierres  ne 
font  arrangées  qu'aux  paremens, 
&  le  milieu  efl:  garni  de  pierres 
jettées  à  l'aventure  dans  le  mor- 
tier. Voyez  la  Figure  FFjGG-H, 
de  la  Planche  I. 

Dans  toutes  ces  efpeces  la  ma- 
-çonnerie  fera  toujours  meilleure , 
Il  elle  eft  faite  de  pierres  me-, 
diocres  5  &:  plutôt  petites  que 
grandes,  afin  que  le  mortier  en 
les  pénétrant  en  plus  d'endroits  5 
ks  retienne  mieux,  &  que  la  for- 
ce ne  fe  perde  pas  lî-tot ,  étant 
attirée  par  les  grandes  pierres  5 
dans  les  jointures  defquelles  on 
voit  que  le  mortier  fe  gafte  & 
devient  en  poudre  par  le  temps  : 
ce  qui  ne  fe  voit  point  dans  les 
plus  anciens  édifices  qui  ontefté 
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bâtis  de  petites  pierres.   Cela  fi-  <^ 
gnifie  qu'il  ne  faut  point  épar- 
gner le  Mortier.  «< 

VTi.    La,     C*EST   PouRQUOY    Vitruve^* 
propole    une   certaine  manière  «' 
de  maçonner  qu'on  pourroit  ap- 
pellerouCompofée,  parce  qu'el- 
le eft  tout  enfemble  ècde  pierres  «< 
taillées  &  de  pierres  brutes ,  ou  ^' 
Cramponnée ,  parceque  les  pier- 
res des  paremens  font  arreftées^' 
avec  des  crampons  de  fer.     La  ^< 
ftrufture  en  eft  telle.     Les  Pare- 
mens eftant  bâtis  de  pierres  tail- 
lées, on  garnit  le  milieu  quel'on 
a  laifle  vuide  ,  &  on  l'emplit  de 
mortier  &c  de  cailloux  jettez  à 
l'aventure.      En  fuite  on  lie  les 
pierres  d'un  parement  à  celles 
de  l'autre  avec  des  crampons  de 
fer  fcellez  avec  du  plomb.    Cela 
fe  fait  ainfi  afin  que  l'abondance 
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dl  mortier  qui  eft  dans  le  garni, 
fournilîè  &  communique  une  hu- 
midité fuffiiante  aux  joints  des 
grandes  pierres  qui  font  les  pa- 

55  remens.  Voyez  la  Figure  K  de  la 

53  Planche  I. 


cautions 
our  toutes 


3)     On  peut  apporter  plufieurs  J^f/J 
3)  précautions  pour  rendre  la  Ma- p^""'"" 
33çonnerie  plus  ferme  &  plus  du-^^-' ^fi^'^^^ 
jjrable,  6c  ces  précautions  appar-^^-y?f"^''^" 
33  tiennent  à  toutes  les  eipeces  de 
3)  Maçonnerie. 

•'•     Quand  on  veut  faire  des  mu-T.Byrret^ 
railles  fort  épaiiîespour  desEdi-^7  '^" 
hces  pelants  &  malufs  ,  onlesc/e,/}. 
garnit  par  dedans  de  longs  pieux 
d'Olivier  un  peu  bruflc  ,  pour 
fervir  de  Clefs  3c  d'Ancres  :  Car 
ce  bois  ainfi  préparé  ne  fe  cor- 
rompt jamais.  ji.  Défais 
u.     Il  importe  auffi  grandement '^^.^'"'^'''^ 
pour  la  folidité  des  Murs  que/zL^."* 
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tout  foit  bien  à  plomb ,  &  que  les 
Chaînes  ,   les  Colonnes ,   &  les 
Pieds-droits  foient  tellement  fi- 
tuez,  que  le  folide  réponde  tou- 
jours au  folide:  parce  que  s'il  y  a 
quelque  partie  du  Mur  V  ou  quel- 
que Colonne  qui  porte  à  faux, 
il  eft  impoffible  que  l'Ouvrage 
dure  long-temps. 
fUn'aes       II  y  a  encore  deux  manières  de  « 
i5écharges  fortifier  les  Murs ,  qui  font  de  les 
IndllT  décharger  de  leur  propre  poids , 
manières  >  OU  de  ccluy  dc  la  tcrre  qu'ils  doi- 
f^^voir,  ^  ventfoûtenir. 
cL^lwt      ^^  première  manière  de  dé- 
ùMur     charger  fe  fait  aux  endroits  où  il 
y  a  des  vuides,  comme  au  defîus  c' 
des  portes  ou  des  feneflres.   Ces  c 
Décharges  peuvent  être  de  deux  c 
fortes.    La  première  eft  de  met-  c 
îeaux/^'  ^^^  ^^  deflus  duLintcau  qui  fou-  c 
tient  le  Mur  qui  eft  fur  le  vuide  c . 
des  portes  ou  des  feneftres ,  deux  4 

poteaux  I 
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poteaux  qui  pofant  parembas  au 
droit  des  Pieds-droits  s'afTemblent 
par  en  haut. 

L'autre  manière  eft  de  faire  au  perdes  ^ 
droit  des  vuides ,  des  Arcs  voûtez  ^''''  '^*'** 
par  le  moyen  des  pierres  qui  font 
taillées  en  coin  &  tendantes  à  ua 
centre  j  car  les  murs  eftant  ainlî 
affermis  5  parle  moyen  de  ces  Dé- 
charges, ce  qu'il  y  a  de  la  muraille 
au  deiîbus  ne  s'affaiflera  point  > 
eftant  déchargé  du  faix  de  la  par- 
tie qui  eft  au  deffus  :  Et  s'il  luy  arri- 
voit  quelque  dcfaut  par  la  lon- 
gueur du  temps  ,  on  le  pourroic 
reftablir  fans  qu'il  fuft  befoind'e- 
ftayerledelliis, 

La  seconde  manière  de  dé-  *-^'v/"^;<- 
charger  eit  pour  les  murs  qui  un  e^, 
font  faits  pour  foutenir  des  ter- 
res: car  outre  l'épaifîèur  extraor- 
dinaire qu'ils  doivent  avoir,  il  leur 

D 
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faut  encore  faire  des  Eperons  du 
cofté  de  la  terre  y  autant  diflans 
!es  uns  des  autres  que  le  mur  a  de 
largeur  :  mais  ils  doivent  avoir 
xm  Empâtement  qui  foit  égal  à 
la  hauteur  du  mur  5  en  forte  qu'ils 
aillent  en  s'apetifîànt  par  degrez 
depuis  le  bas  où  ils  avancent  juf- 
ques  au  haut  où  ils  viennent  à  l'é- 
gal du  mur. 

L'effet  de  ces  Eperons  n'eft;^ 
pas  feulement  de  foûtenir  la  terre 
par  leur  refiftance,  maismefmes 
d'éluder  la  force  de  fa  poufféeen 
feparant  la  terre  en  plufieurs  por- 
tions. 

Que  fi  l'on  juge  que  ces  Epe- 
rons ne  foient  pas  fuffiians ,  on 
appuira  encore  le  mur  qui  fou- 
îtcnt  la  terre  avec  d'autres  Epe- 
rons en  dedans  5  qui  feront  des 
angles  fàillans  en  dehors  5.  &:  d'au- 
tres rentrans  à  l'endroit  où  ils  fonc 
joints  au  mur. 
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Article  V. 

T>es  Tlanchers, 

'-  TTL  y  a  de  quatre  fortes  de  Plan-  Lespim^ 
1  chers  ,   les  uns  font  fur  le  rezf^^^^^'^' 

-■-  L,^  ^  de   quatre 

35  de  chaulleej  les  autres  lont entre /^r^^i/v^-. 

5>  deux  eftages  3  les  autres  font  au'^^'''» 

>5  hautdesmaifonsenplatte-forme> 

î>  les  autres  font  en  Plat-fond. 

Pour  faire  ceux  qui  font  ^u^-iesPUni 
rez  de  chauffée  il  faut  première- ^^^''^^'* 
ment  dreifer  Se  applanir  la  terre  r^^;*^^., 
fi  elle  efl:  ferme  &  folide  y   fmon  ^^^^A/^'*! 
il  la  faut  battre  avec  le  Mouton  '^^"^ 
dont  on  enfonce  les  pilotis.  Se  ou  à  u 
après  avoir  étendu  fur   la  terre  ^^^'^^e 
une  première    couche    appelée  ^'^^^^"^^^^^ 
Statumen  par  les  Anciens  ,   qui 
eftoit  de  cailloux  de  la  groffeur 
du  poing,  méfiez  dans  du  mor- 
tier de  chaux  6c  de  fable,  il  faut 
«lettre  la  féconde  couche  qu'ils 


:^./' 


Grecs 
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âppelloient /?//^//j-5  &  quieftoit 
faite  de  cailloux  plus  menus  & 
conquafîcz,  defquels  il  faut  trois 
parties  fur  une  de  Chaux  fi  les 
cailloux  fbntnœufs  :  car  s'ils  font 
pris  de  vieilles  démolitions  ,  il 
faudra  cinq  parties  de  cailloux 
fur  deux  de  chaux. 
^Uma.  Lç5  Grecs  avoient  une  manie-  u 
re  de  faire  des  Planchers  dans  ^' 
les  lieux  bas  où  le  froid  &  l'humi- 
dité régnent  ordinairement  5  qui 
les  rendoit  exemts  de  ces  in- 
commoditez.  Ils  creufoient  la 
terre  de  deux  pieds  de  profon- 
deur ^  &  après  l'avoir  bien  bat- 
tue, ils  mettoient  une  couche  de 
mortier  ou  de  ciment  5  à  qui  ils 
donnoient  un  peu  de  pente  des 
deux  collez  vers  des  Canaux  pro- 
pres à  faire  écouler  l'eau  fous  ter- 
re j  Ils  mettoient  un  lit  de  char- 
bon flir  ce  premier  Enduit  3     & 
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l'ayant  battu  Sz  drcfîe  ils  le  cou- 
vroient  d'un  autre  Enduit  fait  de 
Chaux  3  de  Sable  5  &:  de  Cendre 
qu'ils  poliiioient  eftantfec,  avec 
une  pierre  à  aiguifer.  Ces  Plan- 
chers beuvoient  incontinent 
Teau  qui  tomboit  defTus ,  &  Von  y 
pouvoit  marcher  nuds  pieds  fans 
eftre  incommodé  du  froid. 

Pour  les  Planchers  des  Eftages  ^^-  ^?* 
il  faut  prendre  garde  que  s'il  y  a  f^^^f^^'/^ 
quelque  cloifon  au  deflbu s  elle  ne  entre dekx 
touche  pas  au  Plancher,  de  crainte  ^fi^'-i^^ 
que  s'il  venoit  à  s'affaiiTèr ,  il  ne  fe 
rompiil:  fur  la  Cloifon  qui  demeu- 
reroit  ferme. 

Pour  faire  ces  Planchers  on 
doit  clouer  les  planches  à  chaque 
bord  fur  chaque  Solive ,  afin  qu'el- 
les ne  fe  tourmentent  point.  Ces 
Planches  ayant  efté  couvertes  de 
feuchereou  de  paille  pour  em- 
-Diij 
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percher  que  la  chaux  ne  gafte  le 
bois  ,  on  y  étendra  la  première 
couche  faite  d'un  meflange  de 
mortier  &  de  cailloux  de  la  grot 
feur  du  poing,  qu*il  faudra  bat- 
tre long-temps  avec  des  leviers  > 
&  ainfi  Pon  fera  une  croûte  folide 
qui  aura  neufpoucesd'épaifleur  j 
là  deflus  on  fera  le  Noyau ,  ou 
Ame  5  qui  n'aura  pas  moins  de 
lix  doigts  V  il  ftra  fait  avec  du  ci- 
ment auquel  on  méfiera  une  par- 
tie de  chaux  pour  deux  de  ci- 
ment :  Sur  le  Noyau  on  mettra 
le  Pavé  bien  drelfé  avec  la  rè- 
gle j  &  en  fuite  on  raclera,  &on 
ufera  en  frottant  toutes  les  emi- 
nences  &  inégalitez  qui  pour- 
roient  fe  rencontrer  aux  jointu- 
res y  &  enfin  on  pafîèra  par 
deflus  une  compofition  de 
Chaux  ,  de  Sable  Se  de  Marbre 
pilé  j  pour  remplir  bien  égale- 
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ment    tous    les    Joints, 

Si  Ton  veut  faire  un  Plancher  ^^^-  ^  ^f 
pour   eflre  à  découvert  fur  \^^  r,,^if^l*aiè 
terrafîès  ^   qui  fe  défende  contre  haut  de 
la  pluye  &  contre  la  gelée ,  &:  que  p^'^f*^' 
le  haie  n'endommage  point  j     il/(?rw?, 
faut  cloiier  fur  les  Solives  deux 
rangs  d'^Aix  en  travers  les  uns  fur 
les  autres  5     &  ayant  mis  la  pre- 
mière couche  comme  il  a  efté  dit , 
paver  avec  de  grands  Carreaux 
de  deux  pieds  en  quarré  ,     qui 
doivent    eftre    creufez    par  les 
bords  en  formx  de  demi-canaux 
de  la  grandeur  d'un  doigt  5     lef- 
quels  il  faut  emplir  de  chaux  dé- 
trempée avec  huyle.     Ces  car- 
reaux doivent  eftre  élevez  par  le 
milieu   en  leur    donnant    deux 
doigts  de  pente  pour  lîx  pieds, 
c'^eft  à  dire  une  quarante-huitiè- 
me partie.     Sur  ces  carreaux  oa 
D  iiij 
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mettra  le  Noyau  fur  lequel  après 
qu'il  aura  elle  bien  battu  :,  de  mef- 
me  que  le  refte  ,  on  mettra  de 
grandes  pierres  quarrées.  Or 
pour  empefchcr  que  l'humidité 
ne  nuifc  aux  Planchers  ^  il  eu  bon 
•de  les  abreuver  tous  les  ans  d'au- 
tant de  hed'huyle  qu'ils  en  pour- 
ront boire, 

jv.  Les        Le  dessous    des  Planchers  ^^^ 
^enHit^^  &  les  Plat -fonds  doivent  auflî  ^' 
fends  dans  ç:i{'cc  faits  avcc  uu  grand  foin. 
^cS^  Pour  faire  les  Plat -fonds  en  for- 
me de  voûte ,   il  faut  cloiier  aux 
Solives  des  planchers  ,     ou  aux 
le  Kit  du  Chevrons  des  toits,     de  deux 
muncher ,  pjeds  cu  dcux  pieds  des  Mem- 
brures de  bois  courbé.     Il  faut 
choifir  du  bois  qui  ne  foit  pasfu- 
jct  à  fe  corrompre  tel  qu'eft  le 
Cyprès,  le  Buis,  le  Genévrier  & 
rOIivier,   &  n'y  point  employer 
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îe  Chefne  ,  parcequ'il  fe  tour- 
mente Se  fait  fendre  les  ouvra- 
ges où  Ton  remployé:  Les  Lam- 
bourdes eflant  arreftées  &  atta- 
chées aux  Solives  par  des  liens , 
on  y  attachera  avec  du  Genêt 
d'Elpagne  des  cannes  Grecques 
battues  6c  écachées.  Ces  Can- 
nes elloient  au  lieu  des  Lattes 
que  Ton  cloue  à  prefent  pour 
faire  les  Lambris.  Par  defTus  ces 
Cannes  ,  on  fera  un  Enduit  de 
mortier  de  fable  pour  empef- 
cher  que  les  gouttes  d'eau  qui 
peuvent  tomber  d'en  haut  ne  ga- 
ftent  ces  Plat-fonds  5  après  quoy 
il  faudra  enduire  le  deflbus^  en  le 
dégroiTîlTant  avec  du  plaftre,  Sc' 
l'égalant  après  avec  du  mortier  de 
chaux  &  de  fable  5  pour  le  polir  cm 
fuite  avec  celuy  de  chaux  meflée 
avec  le  marbre. 

Les  Anciens  faifoient    quel- 
D  V 
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quefois  les  Voûtes  doubles,  Ior{- 
qu'ils  craignoient  que  l'humidité 
qui  s'engendre  par  les  vapeurs 
qui  montent  en  haut  ne  pourrift 
la  Charpenterie  qui  eft  au  deflus 
des  Voûtes  y  ils  en  ufoient  ainfi 
principalement  dans  les  bains. 
tfsCornU  Les  Corniches  qu'on  fait  au 
^  ^'*'  dellbus  des  Plat -fonds  doivent 
cftre  petites  5  de  crainte  que  leur 
grande  faillie  ne  les  rende  pefàn- 
tes  ôcfujettes  à  tomber:  Il  les  faut 
pour  cela  faire  toutes  pures  de 
Stuc  de  marbre  5  fànsplaftre,  afin 
que  tout  l'ouvrage  fe  fèchant  en 
mefme  temps  >  il  Ibit  moins  fujet  à 
ferompre^ 
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Article  VL 
T^ es  enduits. 

POuR  faire  des  Enduits  qui^^-^^»; 
,  ,  o  •  ^^*'if^  font 

durent    long -temps  &  qui^.^J,,, 

ne  fe  gerfent  point ,  il  faut  pren- ^f-f ^^.Tf^- 
dre  garde  de  ne  les  point  appli-"*'^'^* 
quer  fur  de  la  maçonnerie  qui  ne 
foit  bien  feche,  parce  que  l'En- 
duit qui  efl:  expoiè  à  l'air  fe  fe- 
chant  pluftoft  que  le  dedans  du; 
Mur  il  fè  fend  &  fe  cafîè. 

Pour  le  faire  avec  méthode  ^;  J^«-'^»- 
il  le  faut  appliquer  par  couches  ^  Us  gros 
obfervant  de  ne  point   mettre  ^'^«'^^•: 
une  couche  que  celle  fur  laquelle 
on  l'applique  ne  fbit  prefque  fe- 
che.     Les  Anciens  en  mettoient 
fix,  trois  de  mortier  de  Chaux  6c 
de  Sable ,  &  trois  de  Stuc. 

Les  premières  couches  eftoicnt 
D  vj 
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toujours  plus  épaifles  que  les  der^ 
iiicres  3  &  ils  eftoient  Ibigneux  à 
n'employer  point  le  mortier  de 
Sable  ni  de  Stuc  dans  les  En- 
duits y  qu'il  n'eufl:  efté  long-temps 
battu  Se  corroyé ,  principalement 
le  Stuc  3  qui  le  dcvoit  eftre  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  tint  plus  à  la 
Truelle. 

Ils  prenoient  encore  beaucoup 
de  peine  àbattrelesEnduitSr  &à 
les  repoufler  pluiieurs  fois  après 
qu'ils  eftoient  appliquez  5  ce  qui 
leur  donnoit  une  dureté  ,  une 
blancheur  &unpolyquilesfailbit 
luilants  comme  des  miroirs. 

TLLesEn--  Ces  Enduits  ainfi  faits  fer- 
hTpelZl  ^^^^^-  encore  à  peindre  à  Fref- 
rcs.XTref-qi\c  y  parcc  que  les  couleurs 
^''*^  elîant  appliquées  fur  le  Mortier 
avant  qu'il  foitfec,  le  pénètrent 
&:  font  cnfcmble    un    mefme 
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corps  ,  en  forte  que  cette  pein- 
ture ne  s'elïace  point  quoy  qu'on 
la  lave  j  ce  qui  n'arrive  point  à 
celle  qui  eft  faite  fur  le  Mortier 
ièc. 

Ils  appliquoient  mefme  ces  ni.  Les 
Enduits  fur  des  cloifons  de  bois  induits 
remplies  de  terre  graiTe  ,     ^^^cZfms^ 
clouant  des  Cannes,  comme  nous 
faifons  les  Lattes ,  &  y  couchant 
de  la  terre  graffe,  &  mettant  en- 
eore  un  autre  rang  de  Cannes  en 
travers  fur  le  pn'emier  &  une  fé- 
conde couche  de  terre  grafîe,  fur 
laquelle  ils  appliquoient  les  cou- 
ches de  Mortier  Se  de  Stuc  comme 
il  a  elle  dit. 


iv.7.      Pour  Enduire  les  lieux  bas  rr.if^E^a 
""'   Se  humides  ils  apportoient  beau-  i'"'!.'  ^'"^^ 

j,  ^*  .  .        les  lieux 

coup  d  autres  précautions,  prin-  humUei* 
cipalement  aux  dedans  3  car  pour 
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ce  qui  eft  des  dehors  ils  fe  coii- 
tentoient  de  faire  PEnduitdubas 
des  Murs  jufques  a  la  hauteur  de 
trois  pieds  avec  du  Ciment. 

Mais  aux  dedans  lorfque  la  ter- 
re eftoit  dehors  plus  haute  que  le 
plancher  ,  ils  faifoient  un  petit 
inur  eftroit  contre  le  grand,  en 
laillant  entre  les  deux  murs  feu- 
lement la  diftanee  d'un  Canal  ou 
Evier  y  qu'ils  faifoient  plus  bas  que 
le  plancher  ,  pour  recevoir  l'eau 
qui  fe  pouvoit  amafler  contre  les 
murs,  &  la  faire  écouler  dehors. 
Et  afin  d'empefcher  qu'il  ne  s'en- 
gendrafl  beaucoup  d'eau  par  la 
vapeur  qui  pourroit  s'enfermer 
entre  ces  murs,  ils  faifoient  vers 
le  haut  du  petit  mur  des  Soupi- 
raux pour  la  laiflèrfortir,  &  ce  pe- 
tit mur  efloit  enduit  par  dehors  de 
Mortier  &  de  Stuc  ainfî  qu'il  a  efté 
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Lorfque  la  place  eftoit  trop 
étroite  pour  permettre  quel'on^ 
fift  des  Contre-murs  en  dedans^  ils 
mettoient  des  Tuiles  creufes  les 
unes  fur  les  autres  contre  le  mur> 
&  ils  les  recouvroient  &  les  en- 
duifoient  de  Mortier  Se  de  Stuc. 
Ces  Tuiles  qui  eftoient  poiflëes 
en  dedans  &  qui  formoient  des 
demi-canaux ,  laiilbient  couler 
dans  l'Evier  Teau  qui  fuintoit  du 
gros  mur ,  &  laiflbien  t  auiîî  fortir 
par  les  Soupiraux  toutes  les  va- 
peurs qui  s'engendroient  de  Thu?» 
xnidité. 
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CHAPITRE  III. 

2)^    la    Commodité    des    Bâti* 
mens. 

Article  I. 

De    la  fiîUiition    commode    des    Bâti- 
mens,- 

Tour    T  TNe  des  principales  chofes  Liv.î 
qu'un  lieu  |^  q^^ç  rArcliitefte  doitconfi-  ^''^' 
modeT  "derer ,  eft  la  commodité  du  lieu  où 
doitejire  il  veutconftruireunEdificc.  C^eft 
pourquoy  T  Architecte  Dinocrates 
fut  blâmé  par  Alexandre  de  luy 
avoir   propofé  un  beau  deflein. 
pour  baftir  une  ville  5  dans  un  lieu 
fterile  &  incapable  de  nourrir  ceux 
qui  la  dévoient  habiter. 
ï.  Terùle,     Il  faut  donc  choifir  un  endroit 
fertile  Se  abondant  de  foy ,  &  qui 


DE  Vitp.uvï:.         8f> 
'^-  d'ailleurs  aie  des  Rivières  &  des  f>,^'^^^^ 
Ports  capables  de  luy  fournir  tou-  '"^'^ 
tes  les  commoditez  dont  les  lieux 
circonvoifins  font  pourveus. 

.1.      La  troifiémechofeefl:  que  l'air  in.  sairu 
foit  fain  ^  Pour  cela  il  faut  que  le  f/^^;;;!; 
lieu  foit  élevé,  afin d'eftre moins /,^m  e[ir9 
fujet  aux  brouillards:  Il  doitauiîî  ^^j, 
eftre  éloigné  des  Marécages  ,     à 
caufe  de  la  corruption  qui  peut  ^^^^'/"^^ 
eftre  caufée  par  l'haleine  infecte  ^^^^' 
des  animaux  venimeux  qui  s*y  en- 
gendrent,  &:  qui  rendent  les  lieux 
d'alentour  inhabitables:  ficen'eft 
que  les  Marais  foient  proches  de  la 
Mer  5  ôc  élevez  en  forte  que  leurs 
eaux  y  puiiîent  couler,  &  que  la 
Mer  y  puilîè  auflî  porter  les  iien- 
nes  quand  elle  s'élève  durant  les  - 

tempeftes,  pour  faire  mourir  par 
fa  falure  toutes  les  beftes  venimeu* 
fes. 
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Vi  tourné     II  f^ut  encore  confidcrer  que 
tuau^   l'air  ne  peut  eftre  fain  dans  une 
Couchant, yillc  fur  le  bord  de  la  Mer,  Il  ce 
bord  regarde  le  Midy   ou     le 
Couchant ,  parce  que  générale- 
ment le  chaud  afFoiblit  les  corps, 
&  que  le  froid  les  affermit  >     Se 
1  l'expérience  fait  voir  que  ceux 

qui  paflènt  des  païs  froids  aux 
païs  chauds  ont  de  la  peine  à  y 
demeurer  fans  devenir  malades  y 
&  qu'au  contraire  les  habitans 
des  païs  chauds  qui  paflènt  vers 
le  Septentrion  s'en  portent 
mieux. 

Comment  L^g  Ancicns  avoicnt  accoû- 
Tonnolftre  tumé  dc  jugcr  de  la  qualité  de 
fiuniieu  l'Air,  dcs  Eaux  &  des  Fruits  qui 
♦//^'»'    peuvent  rendre  un  lieu  mal  ûin  ,- 

par  la  conftitution  des  corps  des 
^animaux  qui  y  eftoient  nourris, 

dont  ils  confideroient  pour  cela 
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les  entrailles  :  Car  s'ils  leur  trou-- 
voient  le  foye  corrompu  ^  ou  livi- 
de ils  conjeâuroient  que  ceux  des. 
hommes  eftoient  de  mefme. 

Article  IL 

T)e  rexpojîtion  des  Baftimens. 

Y'    A  P^  e'^  avoir  choifi  un  lieu  j-^Expo/t- 
jT^fain,  il  faut  prendre  les  Alli-  f^on  d'um 
gnemens  des  rues  félon  Tafpeft  !'/f j  ^^l'ç^ 
au  ciel  le  plus  avantageux.     La  fituation 
meilleure  Expofition  fera  fi  le  vent  ^  ^'^«^^/''^ 
n  enfile  pomt  les  rues  dans  les  lieux 
où  il  y  en  a  qui  font  fort  froids  tSc  ^^"^^'î^*^ 

•'    j.       .  -^  .  des  zentSt 

extraoramairement  impétueux. 

VExpo/t- 

v.i-      L' A sp F c T  des  Maifbns  par-  frondes 
ticulieres    efl:    rendu   commode  ^deUun 
par  les  ouvertures  qu'on    leur  parties  dé^ 
donne  différemment  pour  rece-  ^^^^  ^^^^ 
voir  Tair  &  le  jour  félon  la  quoli- /es,  ff^^  " 

vctr. 
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té  des  pièces  qui  font  dans  les 
Baftimens. 

L  De  leurs  Cat  Ics  Scllicrs,  Ics  GrenicTS ,  ^.'9^ 
l^^'tfa^es  &  généralement  tous  les  lieux  où 
f:avam  VoYi  vcut  ferrer  &c  garder  quel- 
^îoit%mr  ^^  chofe  doivent  eflre  expofez 
diverfz-  au  Scptcntrion  ,  &  ne  recevoir 
^^^       que  fort  peu  les  rayons  du  So- 

Zes  lieux    ICll. 

oùconftr^      Les  difFcrcns  ufages  des  par-  ^'i! 
^frJts^      ties  qui  compofent  les  Baftimens 
demandent  encore  des  Expofi- 
Les  saUe  ^^^^s  différentes,  car  les  Salles  à 
à  w^;;^!;!  manger  en  hiver,  &  les  Bains  de- 
en  hiver  y  yoicnt  cliez  ks  Ancicns  regar- 
Bainf.      ^^^  1^  Coucliant  dliivcr  ,    parce 
que   cette  Expofition   rend  les 
lieux  plus  chaudsjà  caufe  du  Soleil 
qui  y  donne  à  l'heure  du  jour  en  la- 
quelle ils  avoient  accoutumé  de  fe 
fervir  de  ces  fortes  d'Apparce- 
mens. 
zesBibUo-     Les  Bibliothèques  doivent  e- 

theques .  * 
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ftre  tournées  au  Soleil  levant , 
parce  que  leurs  ufages  deman- 
dent la  lumière  du  matin  j  outre 
que  les  livres  ne  fè  gaftent  pas 
tant  dans  les  Bibliothèques  ainfi 
expofées  que  dans  celles  qui  re- 
gardent le  Midy  &c  le  Couchant 
qui  font  fujettes  aux  vers  &  à  une 
h  umidité  qui  engendre  de  la  moi- 
fîiïure  fur  les  livres. 

Les  Salles  à  mansier  pour  le  ^^^  ^^^^^ 
Prm temps   &  pour    1  Automne  ^^^.We 
doivent  eftre  tournées  vers  PO-  Printemps 
rient,  afin  qu'eftantà  couvert  de  ^^Jf^^, 
la  plus  grande  force  du  Soleil  qui  ne. 
eft  celle  qu'il  a  quand  il  eft  preft  de 
fe coucher,  ces  lieux  foient  tem- 
pérez dans  le  temps  qu'on  a  ac- 
coutumé de  s'en  (ervin 

Les  Appartemens   qui  font  les^p^ar^^ 
pour  l'Eftéreo-arderontleSepten-  '^'"t"/ 
mon  ,    ann  d  avoir  plus  de  rrai-     ' 
fcheur. 
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r.v  c.^;-     Cet  Afpea:  eft  auffi  fort  pro- 
^/e^«;^,é' pre  pour  les  Cabinets   de    la- 
lesAte.     bleaux,  &  pouf  les  Ateliers  des 
^eintrls.   Peintres:  parce  que  le  jour  qui  y 
eft  égal  à  toute  heure  y  entre- 
tient les  couleurs  toujours  en  un 
mefme  eftat. 

On  doit  aufîî  avoir  égard  aux  Liv 
n.  De  la  divers  pais  oulesexcezdu  chaud 
j.^.«r.  du  5.  du  froid  demandent  des  Situa- 
tions  y  des  Expofitions  &  des  Stru- 
ctures différentes  :  Car  aux  pais 
Septentrionaux  les  Maifons  doi- 
vent eftre  voûtées  avec  peu  d'ou- 
vertures, Retournées  vers  les  par- 
ties du  monde  où  le  chaud  règne  : 
au  contraire  il  faut  faire  de  grandes 
ouvertures  Se  qui  foient  tournées 
vers  le  Septentrion  aux  régions 
chaudes  3c  Méridionales,  afin  que 
l'Art  &  rinduftrie  puifte  remédier 
à  ce  que  la  nature  du  lieu  a  d'in- 
commode. 
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H^       Article  IIL 

^e  la  T>ifjpofîtion  des  Bajiimens] 

,,  T  ADifpofitionouDiftribution  ^^  ^j'?*^ 
^5  B  ^QCShQinccs  contribue  a  leur  Bàùmens 
„  Commodité,  quand  tout efl:  bien ''^"'/'^^"'^^ 

"      1        ,.  r        ■  r  r  celle qutefi 

jj  plac€  pour  lervir  aux  ulages  aul-  côn^vina-^, 
\.6.  quels  l'Edifice  eft  deftiné.     Çeft  ^^«  * 

^'  pourquoy  la  Place  publique  &  le 
jMarché  doivent  eftre  au  milieu  de 
la  ville,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  ait  un^^T/f^^^'' 
Port  ou  une  Rivière.  CarleMar- 
chéné  doit  pas  eftre  éloigné  de  ces 
lieux,  d'où  les  marchandifes doi- 
-vcnt  eftre  apportées.  ^ux  udi 

foris  parti* 

CultèT'ÉS 

'^•^- -Les.  Maifons  doivent  avoir  ^/<j»/;7y^ 
jeurs.  parties   différemment  dif-f."^^'^^^* 
ipofées  lelon  les  diverfes  condi-zlL^^^^r' 
.tions  de  ceux  qui  les  habitent/'fj'^^fl 
iGai"  4an3  les  Maifons  des  Grande^  JÔhI  ^ 


wat- 
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^^pottrhs\Qs  Appartemens  du  maiftre  ne 
'^  ^'  doivent  point  eftre  à  rentréejoù 
il  ne  faut  quedes  Veftibules,  des 
Cours  5  des  Periftyles  &  des  Sal- 
les, &  mefmes  des  Jardins  pour 
recevoirle  grand  nombre  de  ceux    . 
qui  ont  affaire  aux  Grands  6c  qui 
leur  font  la  cour, 
^^pomles     Lçg  maifons  des  Marchands 
chants,     doivent    auflî    avoir  à  l'entrée 
leurs  Boutiques  Se  leurs  Maga- 
zins  5     &  les  autres  lieux  où  les 
eftrangers  ont  affaire. 

jL  Les  II  faut  donner  aux  Maifons  de  Liv 
Maifons  campaenc  une  autre  ordonnance  "^'^ 
^agne,  qui  &  unc  auttc  dilpolition  qu  a  celles 

Dra  douze ^qX^YÏWq, 

ff avoir  Car  la  Cuifine  doit  eftre  au- 
i.LaCui'prés  de  PEftable  aux  Bœufs,  en 

'^z'vefta-  ^^^^  ^^^^  ^^^  Crefches  on  voye 
hieaux  la  Cheminée  &  le  Soleil  Levant  > 
boeufs,     ^^j,  ççj^  f^jj.  q^jç  Yqs  Bœufs  font 

plus 
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plus  beaux  Ôcn'ontpas le  poil  he- 
sine. 

Les  Baiiis  doivent  auflî  eftre  ?•  i« 
près  de  la  Cuifine,  afin  que  fa^*'^" 
ci.enunée  puiiTe  fervirà  l'échauf- 

ïtT. 

Le  Preflbir  ne  doit  pas  eftre  4-  x» 
doigné  de  la  Cuiiine ,  parceque  ^"^°'" 
<-c]a  facilitera  le  fcrvice  qui  eft 
iieceilaire  pour  la  préparation 
des  Olives.  Si  le  PrelToir  eft  à 
arbre  il  ne  doit  point  avoir  moins 
de  quarante  pieds  de  long  f^ir  fd~ 
zc  de  large,  s'il  n'y  en  a  qu'un  ;  ou 
de  vingt-quatre,  s'il  y  en  a  deux. 

tn  luite  du  PrefToir  fera  le  Sel-f •  u  Seit 
Jier  dont  les  feneftres  feront  au;"''^^'"  ■ 
Septentrion,  parce  que  le  chaud  "*■  ' 
gaftc  levain. 

Aucontraireielieuoùl'on  fer-  c.ie  s^u 
r>.  les  huiles  aoit  eftre  tourné  au  ''"-  ?"" 
Midy,  parce  qu'il  eft  bon  que  la  '''"''"• 
chaleur  douce  du  Soleil  entre- 
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tienne  riiuile  toujours  coulante. 
slr^f/ies       ^^^  Bergeries  Se  les  Eftable^ 
^^Les  '  pour  les  Chèvres  doivent  eftre 
£/iai>ics    a-fjèz grandes  pour  faire  que  cha- 

tour  Les  in.         •       j  • 

chtvres.  ^"^  oeite  ait  du  moins  quatre 

pieds  de  place, 
p.  ifs  f'     Il  eft  iieceflàire  que  les  Ecu- 
^  ^'*      ries  (oiQnt  bafties  prés  de  la  mai- 
Ibn  au  lieu  le  plus  chaud,  pour- 
veu  qu'il  ne  regarde  point  vers 
la  cheminée  5  car  les  chevaux  qui 
voyent  fouvent  le  feu  devien- 
nent heriflez. 
^^'^^l^j       Les  Granges  &  les  Greniers 
M.L«   pour  ferrer  les  pailles  &  le  foin^ 
eremns.  comme  auflî  les  Moulins  doivent 
Moulins!  eftt-e  un  peu  loin  de  la  maiibn  à 
caufe  du  danger  du  feu. 

Lejour 

f^ll  ^';^„.  E  N  toutes  fortes  d'Edifices  il 
dispartifs  faut  prendre  garde  qu'ils  foient 
&  la  corn-  j^jçj^  éclairez  -y  mais  le  jour  eft 
sâtimm.  prmcipalcment   neceilaire    aux 
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Efcaliers  3    aux  Paflàgcs  &  aux 
Salles  à  manger. 

Aux  lieux  qui  font  ofFufquez  ^^^  ^/^'^^ 
des  Baftiniens  voifins,  ilhmz-pollmT. 
grandir  les  feneftres  autant  qu'il  ^^^>'  >#- 
lèrapoflîble^&leshauilerjufqu^à^*'^'"^"'^^ 
ce  que  l'on  puilîe  voir  le  ciel  à 
découvert  par  leur  ouverture. 

Article   IV. 

^e  Informe  commode  des  Bafti^^ 
mens. 

LOrfque  Ton  eft  aflùré  de  h^^^^om: 
Commodité  du  lieu  où  Ton  Bl/tLeZ 
doit  baftir  une  ville  par  la  con-  ^^/*^»^  ^fi 
noiflance  qu'on  aura  de  la  bonté  ^^/ZX 
de  fon  air  5  de  fa  fertilité  &de  la  i^ent^z 
facilité  que  les  chemins  ,  les  Ri-~ 
vieres  &  les  Poi*ts  de  mer  peu- 
vent apporter  pour  y  faire  venir 
toutes  chofes  neccfîàires  :  Il  faut 
pourvoir  à  la  munir  par  des  for-* 


voir* 
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tifications  qui  confiltent  non  feu- 
lement dans  la  folidité  des  Murs 
ôc  des  Remparts  dont  il  a  déjà 
efté  parlé  ,  mais  principalement 
dans  leur  forme. 

7.  zes  La  figure  d'une  place  ne  doit 
rX  '^"cfti*c,i^i  quarrée  ,  ni  compofée 
d'angles  trop  avancez,  mais  il  faut 
qu'elle  ait  grand  nombre  de  finuo- 
iitez,  afin  que  l'ennemy  puiffè 
èftre  vu  de  plufieurs  endroits  :  Car 
les  angles  qui  s'avancent  fi  loin 
font  mal  propres  pour  la  défenfej  . 
&  font  plus  favorables  aux  alîîe-  • 
geans  qu'aux  afliegez. 

Il  faut  rendre  l'approche  des 
murs  la  plus  difficile  que  l'on 
pourra. 

17.  les 

ih^Zr'      ^^  forme  des  places  publi-[ 
^uutonnt  ques  5  la  plus  commode  eft  d'avoir 
</ijf^rfr;-   çj^  brgeuF  Ics  dcux  tiers  de  leur 
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longueur.  Les  Grecs faifoient  au-  J^^^^  ^^ 
tour  de  leurs  places  publiques  des  ^'^^' 
doubles  poétiques  dont  les  colon- 
nes eftoienc  fort  ferrées  -,  &c  ces  co- 
lonnes foûtenoient  d^s  galeries 
par  en  haut. 

Mais  les  Romains  avant  trou-  ^^^^^.  ^^* 
ve  que  cette  quantité  de  Colon-  ^ 

nés  elîoit incommode 5  les  pîace- 
rentplusloinàloin^  afin  que  fous 
ces  portiques  il  puft  y  avoir  des 
boutiques  qui  ne  fuflènt  point  of- 
fufquées. 

Les  Efcaliers  des  Edifices  pu-  ^^^' .  ^^ 
blics  doivent  eflre  larges  ^^''*^'^''^ 
droits,  &  il  faut  qu'il  y  en  ait  plu- 
fieurs  &-  plufieui*s  entrées  ,  afin 
que  le  peuple  puiile  entrer  &c 
fortir  commodément.  Il  eft  par- 
lé plus  amplement  cy-aprés  des 
degrez  des  Efcaliers  au  chap. 
fuivanr.art.4/ 

E  li^ 
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^/^^ -^^^      Les  Salles  où  il  fe  doit  faire  de  L[v 
grandes    afîèmblées  doivent  a-Lv 
voir  les  planchers  fort  exhaufîez.  ''^' 
Pour  leur  donner  leur  proportion 
il  faut  aflembler  la  longueur  Se  h 
largeur  &  donner  la  moitié  du 
'  tout  à  la  hauteur  du  plancher.  Les 

Salles  où  Ton  ne  voudra  point  un  ^î' 
fi  grand  exhaufiement    auront 
feulementleurlargeur,  &îamoi- 
tié  de  leur  largeur  de  haut.   . 

Dans  les  lieux  vaftes  &  beau-  ^^ 
coup  exhauflez  pour  remédier  à 
Kncommodité  que  le  retentiflè- 
Hient  a  accoutumé  d'y  caufer,  il 
faut  faire  environ  à  la  moitié  de 
le  hauteur  du  Mur  une  Corniche 
en  forme  de  ceinture  5  afin  qu'el- 
le rompe  le  cours  de  la  voix,  qui 
(kns  cela  ayant  frappé  contre  les 
murs,  iroit  frapper  une  féconde 
fois  contre  le  plancher,  &  feroit 
un  double  écho  fort  importun. 


DE    VlTRUVE.  lOj 

CHAPITRE  IV. 

De  la  Beauté  des  Edifces, 

Article^  L 

En  qmj  conjijle  la  beauté  des 
Edifices. 

LEs  Edifices  peuvent  avoir^^y'»-'^^* 
deux  efpeces  de  beautez  ,  '£^'^7/* 
''  l'une  eftPofitive  &  l'autre eftAr-  dmsi^R 
^^  bitraire.    La  beauté  Pofitire  eft  f^'^7/* 
celle  qui pîaift  neceilairement par  L^ceile 
^  elle-raefme.   La  Beauté  Arbitrai-  "i^yfi 
re  eft  celle  qui  ne  pîaift  pas  necef-  ^tidél*' 
fairement ,  mais  dont  l'^agrément  ^^^» 
dépend  des  circonftances  qui  Tac* 
compagnent. 

La  beauté  Pofitive  confifte  en 
^^  trois  chofes  principales  ,  /Ravoir 

E  iiij 
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^;J^'^^cn  Tégalité  du  rapport  que  les*^ 
/n?!"  parties  ont  les  unes  aux  autres  5  " 
que  l'on  appelé  Symmetriej  en'' 
a.  rylii  la  richefle  de  la  Matière  3  dedans  " 
luttere,  j^  propreté ,  la  netteté  5  ôclaju-*' 
h'Execn^   fteilèdeFExecution.  " 

t'^^n.  Pour  ce  qui  eft  du  rapport  é-  " 

gai  que  les  parties  d'un  Edifice  '^ 
ont  les  unes  aux  autres  >    Vi-'^ 
tnive  n'en  a  point  parlé  5  fi  ce  n'eft  *•' 
iorfqu'il  préfère  la  ftrufture  mail- j^. 
lée  aux  autres  efpeces  de  Ma-cU.' 
.^onneric  ,  à  caufe  de  l'uniformi- 
té qu'elle  a  dans  la  figure  &  dans 
la  fituation  de  les  piefres  -,  quant 
à  la  richefle  ôc  la  matière,  il  en 
laiflè  la  difpofition  à  celuy  qui 
fait  la  dépenfc  de  l'Edifice,  8c  il  cCl 
reconnoît  auflî  que  la  beauté  de 
l'exécution  dépend   entièrement  Jj;^'';^ 
de  l'adreflê  &  du  foin  des  ou-' 
vriers. 
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5,      La  féconde  efpece  de  beauté  ^^-  ^f^« 
„  qui  ne  plaift  que  par  les  circon- ^"^f  f  " 
),  ftances  qui  l'accompagnent ,  cGi^^i^'^eux: 
5,  de  deux  fortes,  Pune  s 'appelle  Sa-  f^^l^ 
j^gefTe  &  l'autre  Régularité.    La  ^'''^'''' 
^jSageile  confifte  dans  Tufage  rai-  i.  i^%*- 
jjfonnable  des  beautez  Pofitives,-^'-^'- 
5,  qui  refaite  de  l'Empîoy&:  de  TAr- 
53  rangement  convenable  des  par- 
:^jt^s,  pour  la  perfection  defquel- 
3,  les  on  a  donné  à  une  Matière  ri- 
55  che  &  pre  tieufe ,  une  Figure  éga- 
35  le  &:  uniforme  avec  toute  la  net- 
^5  teté,  la  propreté  &  la  correclioxi 
i,  poiîible. 

•4.  Vitfuve  apporte  deux  exem* 
pies  de  cette  efpece  de  beauté. 
Le  premier  eft  lorfque  l'on  fait 
dts  BofTages ,  afin  de  cacher  les 
joints  en  les  mettant  immédia- 
tement au  deffus  des  Boiïàges 
qui  les  couvrent  par  leur  faillie  : 
car  cela  donne  une  beauté  &  un 

E  V 
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agrément  fore  confidérablc.  Le 
fécond  eft    lorfque  l'on  prend 
garde  qu'aux  appartemens  d'hy- 
verj  il  n'y  ait  dans  les  planchers 
&  dans  les  plat-fonds  que  fonYl'^' 
'  '       peu  de  fculpture ,   &  que  les  or- 
nemens  ne  foient  point  de  Stuc-, 
parce  qu'il  a  une  blancheur  fi  é- 
ciatante  qu'il  ne  fçauroit  ibuffrir 
h  moindre  falliilèure  >  &  l'on  ne 
fçauroit  empefcher  que  la  fumée 
du  feu  &  des  flambeaux  qu'on  al- 
lume lliyvcr  ne   gafle  la  belle 
couleur  de  ces  ouvrages  5  aufqucis 
la  fuye  s*attache  ,   &  entre  dans 
les  creux  de  la  fculpture  où  l'on 
nelapeuteflùyer. 
*i  tziie'      La  Régularité  dépend  deFob-  ^ 
^'  'T»!-  fervation  des  loix  qui  font  efta-  ^^ 
%'dln^     bl  les  pour  les  Proportions  de  tous  " 
é'obfirya-  j^^     mcmbrcs     d'Archiredure.  « 
/1/x  qit'é'  L^oblervation  de  ces  loix  pro-  ^^ 
tAti'^h     diiit  une  beauté  agréable  aux  ia-  ^ 


55 
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tcTIfgens  en  Architeâriire ,  qui 
55  aiment  ces  proportions  par  deux 
,5  motifs. 

55  Le  premier  efl  qu'elles  font  la  ^^  ^^''• 
55plufparr  fondées  fur  la  Raifon5^^"* 
55  qui  veut  par  exemple  que  les 
55  parties  qui  ibûtiennent  &:  qui 
55  font  derfous  foienr  plus  fortes 
53  que  celles  qui  font  deflliSi  ainii 
55  qu'il  s'obferve  aux  Piedeftaux 
55  qui  font  plus  larges  que  les  co- 
55  bnnes  quils  portent,  &  aux  co- 
55  lonnesqui  font  plus  larges  vers  le 
55  bas  que  vers  le  haut. 

5,  L^autre  motif  eft  la  Prévention  .E^^'T 
55  qui  eftundes  plus  ordinaires  fon- 
55  démens  de  la  Beauté  des  chofes  : 
55  car  de  mefme  que  Ton  aime  la 
55  forme  des  habits  que  portent  les 
55  peribnnes  de  la  Cour,  bien  que 
55  cette  forme  n  ait  aucune  beauté 
55Pofitive;  mais  feulement  àcaufc 
»du  mérite  pofitif  de  ces  perfoa- 

P  vj 


ium^nce* 


îoS  Architk  c  ruiir: 
nés  i  on  s'eft  aiifli  accoûnimc  à  ^"^ 
aimer  les  Proportions  des  mem-  '" 
bres  de  l'Architefture  pluftoft  à  ^^ 
caufe  de  la  bonne  opinion  que  ^^ 
Ton  a  de  ceux  qui  les  ont  inven-  " 
rées  5  &  à  caufe  des  autres  beau-  ^* 
rez  pofitives  qui  font  dans  les  ou-  '*' 
vrages  des  Anciens  3  où  ces  Pro-  ^^ 
portions  fc  trouvent  obfervces,'^ 
que  par  aucun  autre  motifs  puif  ^^ 
que  fouvent  ces  proportions  font  ^' 
contre  la  raifon  ;,  ainfi  qu'il  fe  voit  ^^ 
auThorede  îabafe  Ionique,  aux  '\ 
faces  des  Architraves  &  des  "^ 
Chambranles,  où  le  fort  eftpor-  '^ 
£^^M«- té  parle  foible,  SccHplufieurs  au-  ^' 
7édesBdi-i^Q^  chofes  que  la  feule  Accpûtu-  ''^ 
'^aeVan/L  maucc  rend  fupportables .  ^^ 

}ro^ortio?j.     Or  ces  Proportions  appartien-  ^'^ 
^'^'^7m  ^^^^  '^  ^^^^s  principaux  membres  " 
;>n>2c/-     qui  fondes  Colonnes,  les  Fron-  "  ; 
jZlT'  tons  &  les  Chambranles.  '^^ 

Çûkr^ei      Les  Colonnes  prifes  générale-  ^^x 
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,  iwcnt  ^<  comme  eftant  oppofées 
,  aux  Frontons  ^  auxChambran- 
,  les,  ont  trois  parties  :,  içavoir  le 
)  Picddîail,  la  Colonne  &:  lesOr- 
,  nemens  ,  chacune  de  ces  troi$ 
5  parties  eft  encore  divifée  en  trois 
5  autres  5  car  le  Piedeftail  eft  com- 
5  poféde  fa  Baie,  duDé,  &defa 
5  Corniche  3  la  Colonne  comprend 
5  la  Bafe  >  fon  Fuft  &  fon  Chapi- 
iteauj  &  lesOrncmensconfiftent 
,5  dans  l'Architrave  3  la  Frife  &  la 
,5  Corniche. 

,5      Le  Fronton  a  aufli  trois  parties  f//''''^ 
o  fçavoir  le  Tympan ,  les  Corniches 
,)&lesAcroteres. 

>5      Le  Chambranle  eft  compofé ^'^u^ 
,5  de  deux  Pieds-droits  Se  di|  Lin- 
î5  teau  qui  foûtient  encore  une  Fri- 
53  fe  qui  a  auflî  fa  Corniche.  ^y^^^, 

55     La  Diipofition,  la  Forme  SclefJiYe^^ 
fîles  Proportions   différentes    dc^-^^^'^* 
3>  toutes  ces  parties  font  deux  cho-^^^^^"" 

jE  vi) 
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fes  principales  5  aufquclles  on^ 
peut  rapporter  tout  ce  qui  con-  * 
ïlituë  la  beauté  des  Edifices  fça-  '' 
voir  le  Genre  Se  l'Ordre.  ^ 

LeCenre,  Le  Genre  dépend  de  la  pro-'^ 
portion  qui  eft  entre  la  groflèur  *' 
des  Colonnes  &  Pcipace  qui  eft  '• 
entr'elles.  '* 

X*Ori?A  L'Ordre  dépend  auflî  en.  par-  '* 
tie  de  la  proportion  qui  eft  entre  " 
la  grofteur  des  Colonnes  &:  leur  '' 
hauteur,  mais  il  faut  encore  join-  " 
dre  à  cette  proportion  plufieurs  " 
autres  cbofes  qui  appartiennent  " 
à  la  forme  des  principales  par-" 
tics  des  Colonnes  &  des  autres  " 
parties  qui  les  accompagnent,^* 
telles  que  font  les  Portes,  les" 
Chambranles  &  les  autres  cho-  " 
fes  qui  font  différentes  dans  des  " 
cadres  diff'erens.  ^ 
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A  R.  T  I  C  L  E       IL 

jD^j-  cinq  Genres  d'Edifices, 

^r.^  T  L  y  a  cinq  genres  d'Edifices,  ^'•^  ^'»î 
'•  ALe  premier  eft  appelle  Pvcno-f/JX^,,, 
Ityle,  c'eftà<lire  où  les  colonnes /-«/^, 
font  fort  ferrées  les  unes  contre  ^'  i^;^-^"^ 
les  autres  5  ce  en  telle  proportion 
qu'il  y  ait  d'une  Colonne  à  l'au- 
tre Teipace  d'un  diamètre  &  de- 
my  de  la  Colonne.   Voyez  la  Fi- 
gure AA5  de  la  Planché  II. 

Le  fécond  eft  appelle  Syfty-^^  _j.^^^ 
le,  c'eft  à  dire  où  les  Colonnes yr/Ze. 
ièmblent  eftre  jointes  enfèmble> 
elles  font  néanmoins  un  peu  plus 
éloignées  que  dans  le  Pycnofty- 
k  :   car  l'EntrecoIonnement  eft 
de  deux  diamètres  de  colonnes. 
Le  défaut  que  Ton  remarque 
^    dans  le  Syiiyle  de  meûnc  que 
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danslePycnoftyle  eft  que  les  en- 
trées des  Edifices  qui  font  bor- 
dez de  colonnes  ainfi  efpacées> 
font  étroites.  De  forte  que  com- 
me Vitruve  remarque  ,  les  Da- 
mes qui  vont  aux  Temples  fe  te- 
nant par  la  main  font  contrain- 
tes de  fe  quitter ,  parce  que  deux 
perfonnes  ne  fçauroient  paiîer 
cnfèmble  entre  deux  colonnes. 
Voyez  la  Figure  BB,  de  la  Plan- 
che IL 

uirie  Le  troifiéme  eft  appelle  Dia- 
^''^/A  ftyle,  c'eftàdire  où  les  colonnes 
font  éloignées.  L'intervalle  de 
Tentrecolonnement  eft  de  trois 
diamètres.  L'inconvénient  eft 
que  cet  intervalle  eft  lî  grand  que 
les  Architraves  qui  pofënr  d'une 
colonne  à  l'autre  font  en  danger 
de  fe  rompre ,  parce  que  les  An-  ^^ 
ciens  les  faifoient  d'une   feule  ^ 
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pierre.   Voyez k  Figure  CC y  de 
la  Planche  II. 

Le  quatrième  cft  appelle  A- ^f^.  va^ 
reoftyle,  c'eftàdireoùles  colon- ''^''•/^^^^• 
nés  font  rares.  Il  n*a  point  de  pro- 
portion certaine,  mais  la  dillan- 
ce  d'une  colonne  à  l'autre  eft  tou- 
jours    beaucoup    plus     grande 
l  qu'au  Diaftyle  :  C'eft  pourquoi 
-  on  n'y  peut  mettre  d'Architrave 
d'autre   matière  que    de    bois. 
Voyez  la  Figure  DD  .3  de  laPIan- 
'  che  II. 

Le  cinquième  eftappeflé Eu- r.  z'£/^ 
.  iiyle,  c'eftàdire  ou  les  colonnes -^->'''- 
font  diftantes  Pune  de  l'autre  par 
une  proportion  plus  convenable 
que  dans  les  autres  genres.  Elle 
cil  de  deux  dianicrres  de  colon- 
nes, &  d'une  quatrième  partie; 
de  diamètre,  3c  il  a  encore  cch 
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de  particulier  que  reiitrccolon- 
ncment  du  milieu  çft  plus  large 
que  les  autres,  ayant  trois  dia- 
mètres  de  c61oni>e5.  C'eft  pour- 
quoy  ce  genre  furpafTeles  autres 
en  beauté  ,  en  folidité  &  en 
commodité.     Voyez  la  Planche 

m. 


zes  cen.     B I E  N  quc  Pcflentiel  des  cinq  ^\ 

^'Imt'e'jîre  ?,^^^^'^  conlifte  daus  la  propor-  ^^ 

ficcommc-  tion  qui  eft  entre  le  diamètre  de  ^^ 

o^/Z''  ^^  Colonne  &  fon  entrecolonne-  ^* 

^ttri-  *    ment,  ils  font  encore  difFerens^^ 

huant,     par  la  proportion  qui  eft  entre  le  " 

diamètre  delà  colonne  &  fa  hau-  " 

*     teur  :  Car  les  genres  dans  leP  " 

quels  les  Colonnes  font  ferrées  *^ 

les  unes  contre  les  autres  5  doivent  ^ 

avoir  les  colonnes  plus  menues,^* 

&  dans  ceux  oii  les  colonnes  font  ^' 

plus  loin  à  loin?  on  les  tient  plus  ^^ 

groflès.  '*' 
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La  vérité  eft  néanmoins  que 
CCS  proportions  ne  {ont  pas  tou- 
jours oblervéeS)  &z  qu'aflez  fou- 
vent  aux  colonnes  Ioniques  ,  Se 
aux  Corinthiennes  qui  font  les 
plus  déliées  ,  on  donne  des  En- 
trecolonnemens  pareils  à  ceux 
qui  font  propres  à  Tordre  Tofcan, 
quieftceluyoù  les  Colonnes  font 
les  plus  groiîes. 

Ivlais  la  pratique  la  plus  ordi- 
naire eft  de  donner  aux  colonnes 
de  TArcoftyle  la  eroffeur  de  la  ^-^^^ 
huitième  partie  de  leur    hzxX'reofyL  * 
teur. 

Au  Dyaftyle  &  à  PEuftyle  on  ^^'2?/^' 
partage  la  hauteur  en  huit  par-_^^;f^^ 
tics  &  demy  5  pour  en  donnerune  l'Eujiyie, 
àlagrofteur. 

Dans  le  Syftvie,  la  hauteur  eft  ^/,  ^^^'«- 
partagée  en  neuf  parties  &  de-  syjïyie  é» 
mie ,  &  on  en  donne  une  à  la  ^«  h''^- 
groffeur.  "^'^^^'^  ■ 


La  difim- 
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Dans  le  Pycnoftyle  la  grolîèur 
de  la  colonne  eft  de  la  dixième 
partie  de  la  hauteur. 

La  raifon  de  ces  différentes 
proportions  eft  fondée  fur  ce 
•que  Ton  eftime  que  l'air  qui  eft 
entre  les  colonnes  diminue  de 
leur  grofïèur  à  proportion  qu'il 
eft  plus  vafte  &  plus  étendu, 
&  c'eft  auflî  par  cette  raifon 
qu'on  a  crû  qu'il  faut  groffir  les 
colonnes  des  Encoignures  d'une 
cinquantième  partie.  Voyez  la 
Planche  II.  &  la  Planche  III. 

Article   III. 

T>es  cinq  Ordres  d" Architecture. 


aion&ies  X  Es  cinq  Ordres  d'Archite-  u 
dfoTdZ  JLi  '^ure  font  le  Tofcan ,  le  Do-  îf 
confiant' riqucj  rionique,  le  Corinthiens 
en  deux     &  leCompofite.  ^ 

tL\r        Ces  divers  Ordres  ont  efté  ia-  « 
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5  ventez  pour  fatisfoire  aa  dcflèin 

5  que  Ton  peut  avoir  de  faire  des 

5  Edifices  plus  ou  moins  mafllfs, /.  i/r  d«2 

5  &c  plus  ou  moins  ornez  :   Car  la  ^^^^^'f- 

jdiftinftion  des  Ordres  confifte 

3  en  ces  deux  chofes  -,  &  de  melme 

5  que  l'ordre  Tofcan  &  le  Dorique 

5  font  les  plus  maflîfs  &c  les  moiais 

5  ornez  ,   &  que  le  Corindiien  &  ^^'^fjf ''^ 

^leCompofitefont  les  plus  déliez 

y  &  les  plus  riches  ^  l'Ionique  tient 

y  le  milieu  en  Ces  proportions  corn- 

3  me   en   {qs    ornemens  ,    eflant 

)  moins  maflîf  &  plus  orné  que  le 

3  Tofcan  &  que  le  Dorique  ,  & 

3  plus  mafTif  &  moins  orné  que 

3  le  Corinthien  &c  que  le  Compo- 

3  fite. 

Or  bien  que  Vitruve  n'ait  di-  ^,/I^^/7^ 
vifé  l'Architefture   qu'en    trois  ^«Vfl-j// 
Ordres  3  fçavoir  le  Dorique ,  l'Io-^'"^''^^^ 
nique  Scie  Corinthien  5  ilnelaifîè 
1^-^.  pas  de  donner  les  proportions 


fNze 
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du  Tofcan ,  Sz depaçler  du  Com-  ^j^- 
pofite. 

Article   IV. 

^es  chofes  qui  font  coînmunes  a 
plufieurs  Ordres. 

'  ihdfe^t     A    Vant  que  de  traiter  des  dif-  «c 


A 


f£«„..  jrLferences  de  ces  cinq  Or-<c 
à  tous  les  dres,  il  eft  a  propos  de  parler  des  f« 
Ordres^,  cliofes  qui  font  communes  à  plu-  ce 
iîeurs  Ordres  comme  i^ont  les  De-  " 
grez,  lesPiedeftaux,  laDiminu-tc 
tiondes  Colonnes  ^  leurs  Canne-  ^f 
luresj  les  Frontons  ,  les  Corni-  «^  . 
ches  6c  les  Acroteres.  '^ 

t^tesBe^      Les  degrez  qui  font  au  de- 
^rtz..  iiy  vant  des  Temples  doivent  tou- 
^erer!     jourscllrcau  uombrc impair  5  afin^j'^-: 
1.  xe«r  qu'ayant  mis  le  pied  droit  cn^^' ' 
nombre     moutant  furie  premier  degrés  il 
^jireîm-   fe  rencontre  auflî  fur  le  dernier. 
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Ils  ne  doivent  point  cflre  plus    ^-  ^^^^ 
hauts  que  de  fix  pouces  dix  li-  ^^'^^^^^^ 
gncs,   ni  moins  que  de  fix  pou- 
ces. 
9-     Leur  lareeur  doit  eftre  pro-  ,  5-  ^^^^ 
portionnee  a  leur  hauteur  5  &  cet- 
te proportion  doit  eftre  de  trois 
à  quatre  ,  en  forte  que  fi  les  de* 
grez  ont  fix  pouces  de  hauteur 
qui  eft  trois  fois  deux,  ils  en  au- 
ront h.uit  de  large  qui  eft  quatre 
fois  deux  5  fuivant  la  proportion 
du  triangle  Rectangle  inventé  par 
Pvthag-ore. 
5.     Les  Palliers  de  repos  ne  doi-  4.  uur^ 
y-  ytnt  eftre  ni  plus  étroits  que  de  ^'^^^"''^5 
feize  pouces  &  demy,   ni  plus 
larges  que  de  vingt -deux  pou- 
ces.    Il  faut  que  les  degrez  qui 
tournent  tout  autour  d'un  Edifice 
foient  d'une  mefme  largeur. 

L  E  ^  Stylobates  ,  ou  Piede-  sty'hè^l 

tes  tj^HÎ 
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,fbntde     fta^x  5  qui  portent  pluficurs  co- 
iesjçA'   lonnes  tout  d  un  rang ,   auront 
'^ir       meilleure  grâce  fi  on  leur  fait  des 
qHifont^  faillies  au  droit  de  chaque  co- 
tout  dyneXormQ  en  manière  d'Efcabeaux: 
•T'c^wAT  ^^^  autrement  fi  le  Stylobatc  é- 
quifont  à  toit  tout  d'une  venue  j  il  refïèni- 
rejjauts,   bleroitàuncanal 
-s,.  Ceux-    Si  Ton  veut  faire  des  Accôu- 
qut  ont  des  Jq^j-j  entre  les  Piedeftaux ,  il  faut 
^"^^'qu'ils  foient  de  la  hauteur  des 
Piedeftaux,  ik  que  les  corniches 
derf^iedeftaux  &  des  Accoudoirs 
foient  pareilles    &    fe    rappor- 
tent. 

m,  L/t .  Toutes  les  colonnes  doi-  ch 
dimtmi^  yej^t  aller  en  diminuant  vers  le 
^Colonnes  h^ut,  pour  augmenter  Icurfolidi- 
qtiieftde  té&pouravoirplus  de  grâce,  en 
^Zjfa-^oir  ûnit^a^t  les  troncs  des  arbres,  qui 
i.'iaiDi-  font  plus  gros  vers  lepié  que  par 
minution  ^^^  ^imt  i  Mais  il  faut  que  cette 
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diminution  foit  moindre  dans 
les  grandes  Colonnes  qui  ont  h 
j.  partie  d'enhaut  plus  éloignée  de 
^la  vue  5  &  qui  par  confequenc 
font  paroître  cette  partie  plus 
étroite,  fuivant  l'ordinaire  effet 
de  la  perfpe^live  qui  diminue  tou-» 
jours  les  objets  à  mefure  qu'ils 
s'éloignent  de  l'œil. 

La  règle  de  cette  différente 
Diminution  5  eft  qu'une  Colon- 
ne de  quinze  pieds  de  haut  5  doit 
avoir  par  enhaut  cinq  parties  des 
fix  efquelles  on  a  partagé  le  dia- 
mètre du  bas  de  la  Colonne  y  cel- 
le qui  eft  de  quinze  à  vingt  pieds  9 
en  doit  avoir  cinq  &  demy  des 
fix  &  demy  du  diamètre  >  cel- 
le qui  eft  de  vingt  à  trente, 
fîx  des  fept  du  diamètre  5  cel- 
le de  trente  à  quarante  ,  fix  & 
demy  des  fept  &  demy  du  dia- 
mètre 3  celle  qui  eft  de  quarani- 

F 
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te  à  cinquante ,  fept  des  huit  du 
diamètre.  Ces  diminutions  n'ap- 
partiennent point  à  Tordre  Toi- 
can  5  dont  les  Colonnes  font 
beaucoup  plus  diminuées  j  ainfl 
qu'il  fera  dit  cy-aprés. 
ï.  La  Di^      Outre  cette  Diminution  qui  fe 

tninfition    f^Jt  g^^  [^^^^  J^l^  ColomiC ,    il  V 


'Vers 


qui  fait  le  ^^  ^  unc  autrc  par  le  bas  ,  qui 
Renfle-     fait  quc  vcrs  le  milieu  la  Co- 
ment.      Xoi^xiQ  a  comme  un  ventre  qui  eft 
vulgairement  appelle  le  Renfle- 
ment.    La  mefiu*e  de  ce  renfle-  l 
ment  efl:  prife  de  la  largeur  du  "^^ 
carré  ou  filet  qui  fait  l'entre-deux 
des  cannelures. 
fnlmuon       H  7  ^  ^^^^  autrc  Diminution  ^ 
d'itmco'  des  Colonnes ,  qui  efl:  celle  qui  fe  ^ 
Jf?'^^'*     fait  aux  unes  à  l'égard  des  au-  c 
Jme  au-  trcs.   Elle  cft  dc  deux  fortes ,  fça-  ^ 
tre/f^a-   voir  OU  quand  on  en  met  un  fé- 
cond rang  fur  le  premier  -,  car  il  ^ 


voir 


Aux  Co. 


lonmidii  faut  que  les  fécondes  colonnes 


h 
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foientplus  petites  &  plus  menues /^'^''^*^\ 
du  quart  que  celles  d'embasj  ou  //ganUcs 
quand  on  fait  des  Portiques  qui  premiers. 
ont  des  Colonnes  aux  encognu-  ^«^r  C(h. 
M-  res.     Car  il  faut  que  celles  du  mi-  ^'j;^''  <« 
heu  foient  plus  menues  que  cel-  l'égardde 
les   des  encoo;nures  d'une  cin-  ^^^^^^^^^^ 
quantième  partie,  res.     " 

î.      Les  Cannelures  font  ainii  ap-  -t-  i^es  \ 
55  pellées  parce  qu'elles  font  com-  î;f'lf^^ 

^  j       ^    j  ^  .       j    ^   resc[Hi 

,5  me  des  demy-canaux  qui  dci-fomae 
'•   cendent  du  haut  de  la  Colonne  ^^'!jJl^ 
ï.  en  bas  ,   elles  reprefèntoient  les  x«>*'  " 
phs  des  veftemens  des  femmes 
dont  les  Colonnes  eftoientla  re-^ 
prefentation. 
\^y     II  y   a  de   trois  elpeces   de 
^55  Cannelures  5  les  deux  premières 
,,3,  font  particulières  à  l'ordre  Dori- 
„quej  la  troiliéme  eft  commune  à 
j,  l'Ionique  5  au  Corinthien  &  au 
^Compofite.    Les  deux  prcmie- 
^^  F  y 
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res  efpeces  font  plus  iimples  ^  & 
on  ne  les  fait  pas  en  lî  grand 
nombre  que  les  autres. 
i.  Celles       La  plus  fimple   eft  celle  qui 

^hftef,     î^'eft  Poii^t  creufe  &  qui  ne  fait 
feulement  que  des  pans  <Sc  des  fa- 
ces plattes. 
t,.  Celles       L'autre  a  quelque  cavité  mais 
j«^^»^     fort  lep;ere  :  Pour   creufer  cette 
{eu  cavité  11  raut  taire  un  quarre  dont 

le  cofté  foit  égal  au  pan  dans  le- 
quel on  doit  creufer  la  cannelure  5  Li^ 
^  ayant  mis   un  des  pieds  du^^^ 
compas  au  milieu  de  ce  quarré , 
décrire   avec  l'autre    une   ligne 
courbe  d'un  angle  de  la  canne- 
lure à  l'autre.     L'une  &  l'autre 
de  ces  cannelures  fe  mettent  au 
nombre  de  vingt. 
\  Celles        p^^y^  autres  Ordres  on  en  met  l  4: 

qui  font  .  „  ^    ■      r   '      '    r  ài' 

piusenfcn-  vingt-quatrc  &  quelquefois  jul- 
<^^"i         qu'à  trente-deux,  lorsqu'on  veut 

faire  paroiftreles  Colonnes  plusL... 

t4. 
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3>  gî'oiïès  qu'elles  ne  font  >  carToeil 
juge  les  chofes  plus  grandes  lorf- 
'^  qu'elles  ont  pluileurs  &  diiFeren- 
^^  tes  nprques  qui  font  comme  pro- 
)y  mener  la  vue  fiir  plufieurs  objets. 
Ces    cannelures    font    beau- 

fcoup  plus  enfoncées  que  celles 
de  l'ordre  Dorique,  &c  leur  pro- 
fondeur eft  telle  qu'il  faut  qu*un 
Equerre  eftant  mis  dans  la  cavi- 
té touche  de  fon  angle  le  fond, 
;^,  j^  &  de  ihs  coftez  les  deux  cames 
de  la  cannelure.  Vitruve  n'a  point 
^^  enfeigné  quelle  doit  eflre  lapro- 
^^  portion  des  cannelures  à  l'égard 
3>  du  Filet  qui  fait  les  entredeux  5  ni 
3^  quelle  doiteftre  la  largeur  de  ce 
Filet  qu'il  a  eftabliepour  règle  du 
^^  Renflement.  v.  Le? 

Trônions 

I  ^>      Lrs  Frontons  font  compofèz  S'^''^^^: 
^    »  du  Tympan  &  des  Corniches.       ^'''M' 
^^'^;      Pour    avoii-  la    hauteur  du  TuTym^^ 

F    iij  ^^'^: 
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Tympan  il  faut  partager  toute  h 
largeur  qui  eft  entre  les  deux  ex- 
tremitez  de  la  Simaife  du  Lar- 
mier fur  lequel  le  Fronton  doit 
eftrepoféj  en  neuf  parties /&  en 
donner  une  au  Tympan . 
%.LaÇor'     L'épaifleur    de    la   Corniche" 
^^^''       eftant  adjouftée  à  cette  neuvième  " 
partie  fera  la  hauteur  de  tout  le  " 


ronton. 


Le  Tympan  doit  eftre  à  ploiîib 
du  nu  de  la  gorge  de  la  colonne. 

^-  ^^^  Les  chofes  qui  font  conmu- 
âmsief  nés  a  toutes  ies  Cormcnes  iont , 
quelles  H  qu'il  faut  quc  la  corniche  du 
^Z'clf"  Fronton  foit  pareiUe  à  celle  de 
X/ir,  deflbus,  à  la  refcrve  de  la  der- 
ff avoir  j^-çj^ç  grande  Simaife  qui  ne  doit 
**-^*'J^- point  eftre  fur  la  Corniche  de 
fiZlrieur  dcflbus  Ic  Fronton ,  mais  elle  doit 
dernière  pafler  fur  Ics  Comichcs  qui  font 
ji^fa      en  pente  fiu:  le  Fronton. 

irgmam 
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Cette    eraiide  Simaife     doit  ^"^^^'^- 

j     t*^  1      •' ^         portion  de 

avoir  de  hauteur  une  huitième /,^,y,/^.^. 
partie  plus  que  la  Couronne  ou«'^^^«^> 
Larmier.  ^  ^ 

Aux  endroits  où  il  n'v  a  point  ^  ^^^'''^ 
de  Frontons  il  faut,  ^ans  les;^^f'^" 
grandes  Simaifes  des  corniches, 
tailler  des  îqAcs  de  lion  telle- 
ment efpacées,  qu'il  y  en  ait  une 
au  droit  de  chaque  Colonne,  6c 
que  les  autres  répondent  au 
droit  des  grandes  dalles  qui  cou- 
vrent le  toit.  Ces  teftes  de  lion 
font  percées  d'un  conduit  pour 
jctter  1  eau  qui  coule  du  toit  fur 
la  Corniche.  Les  Teftes  de  lion 
qui  ne  feront  point  au  droit  des 
Colonnes  ne  doivent  point  eftrc 
percées,  afin  que  toute  l'eau  for- 
te avec  impetuolîté  par  celles 
qui  font  au  droit  des  Colonnes  5 
&  qu'il  n'en  tombe  point  entre 
les  Colonnes  fur  ceux  qui  pajP» 
F  iiij 
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fent  pour  entrer  fous  les  Porti* 
ques. 
1^.  leurs        II  faut  encore  fçavoir  que  dans 
jDf^î/i^w-  jçg  Edifices  des  Grecs  jamais  on 
n'a  mis  de  Denticules  au  deflbus 
f.  leurs    des   Modillons  5  parceque   les 
^Mions.Qi^Qy^Qrig  ne  peuvent  pas  eftre 
fous   les  Forces  :  Et  c'efl:  une 
grande  faute  que  ce  qui  dans  la 
Vérité  de  k  conftruftion  doit 
eflre  pofé  defllis  5  foit  mis  deiîbus 
dans  la  Reprefentation. 

Par  cette  mefeie  raifon  les 
Anciens  n'ont  point  approuvé 
ies  Modillons  dans  les  Frontons  5 
ni  les  Denticules  -,  n'y  voulant 
que  des  Corniches  fimples  :  parce 
que  ni  les  Forces  ni  les  Chevrons 
ne  peuvent  eftre  du  fens  que  foiK 
les  Frontons ,  du  long  defqueîs 
ils  ne  peuvent  pas  fortir  >  mais  feu- 
lement au  droit  de  Tégouft  vers 
lequel  ils  penchent. 
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'^  Les  Acroteres  font  trois  Pie-  ^^^-  ^^^ 
"  deftaux  qui  font  fur  les  coins  &  ^'''''''' 
'^  au  milieu  du  Fronton  pour  por- 
ter des  Statues.  Ceux  des  coins 
doivent  eftre  auiîî  hauts  que  le 
milieu  du  Tympan  :  Mais  TA- 
crotere  du  milieu  doit  eftre  plus 
haut  que  les  autres  de  la  huitiè- 
me partie. 

Tous  les  Membres  qui feronf  Deuxre^ 
mis  au  defllis  des  Chapiteaux  ^^^^gene- 
desColonnes,c'eftàdi.reles  Ar-  :i'T' 
chitraves,  lesFriies,  les  Corni- /wf^^^r^/ 
chesjles  Tympans,  &  les  Acro-  "^l^^l^^"^^' 
teres  doivent  eftre  inchnez  en  de-  ziUscon^ 
vant  de  la  douzième  partie  de  leur  ^^^^^^^ 
hauteur.  'Z^'' 

Il  y  a  encore  une  autre  règle  untsuiu 
générale  ,  qui  eft  que  tous  les  '^f» 
Membres  faillans  doivent  avoir  "" 

leur  faillie  égale  à  leur  hauteur, 
"■  Fv      ^     .1 
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Article    V. 

"De  l'Ordre  Tofcan. 

r ordre  T  L  ^  cfté  dit  que  les  Edifices  ont  «« 
lofcan  JL  trois  partics  qui  peuvent  eftre  << 
tnfil  différentes  félon  les  divers  Or-  ^c 
fro^or-  dres ,  fçavoir  les  Colonnes ,  les  « 
mit  Frontons  &:  les  Chambranles  >  &  ^^ 
que  les  Colonnes  avoient  trois  ^^ 

f)arties  qui  font  le  Piedeftail ,  «^ 
e  Fuft  de  la  Colonne  ,  &  ^^^  " 
Ornemens  >  c'eft  à  dire  l'Ar-  ^« 
chitrave ,  la  Frife  &  la  Corni-  «c 
€he.  «t 

La  proportion  des  Piedeftaux  et 
ni  celle  des  Portes  &  des  Cham-  «c 
branles  de  Tordre  Tofcan,  ne  ie  <c 
trouue  point  dans  Vitruve.  «« 

^^tT'       L  A  proportion  de  la  Colon-  li; 
<vw;>^/^>  neeft  telle,  que  fa  grofTeur  par"^ 
t^'t^il,    eiiibas  doit  eftre  lafeptiéme  par- 
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'  rie  de  la  hauteur.     Sa  diminurion  '  -^^  ^^^A 
cH  de  la  quatrième  partie  du  dia- 
mètre de  la  Colonne.    La  Bafe  a  2;-^''^^^ 
de  hauteur  la  moitié  du  diamètre  "^^* 
de  la  Colonne.     Le  Plinthe  qui 
doit  eftre  rond^  fait  la  m.oitié  de  la 
^Baie  y  Tautre  moitié  eft  pour  le 
Thore  &  pour  le  Congé. 

La  hauteur  du  Chapiteau  eft  j-^^^'^i 
de  la  moitié  du  diamètre  de  la^^^^^' 
Colonne  ;  La  largeur  du  Tailloir 
eft  égale  à  tout  le  diamètre  du 
bas  de  la  Colonne  s  la  hauteur  du 
Chapiteau  eftant  divifée  en  trois 
parties ,  il  en  faut  donner  une  au 
Plinthe  quiluy  fert  de  Tailloir  j 
l'autre  à  l'Echiné  ^  &:la  troiiléme 
à  la  Gorge  du  Cliapiteau,  y  com* 
prenant  TAftragale  &  le  Congé 
ou  Naiftance ,  qui  font  immedia** 
tement  fous  TEchine. 

Sur  les  Colonnes  il  faut  po-;i.x^ 

F  V  ■ 
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Tiataèie-  fer  dcs  Sablières  jointes  enfemble 
fDint  ^ut  a  p^^  ^^^  ^j^£^  ^  ^^  tenons  en  queue 

d'Irondelle. 
j.Beux       Ces  Sablières   doivent    efti-e 
qlifir-^  diftantes  l'une  de  l'autre  d'envi- 
-ventd'Ar-ron  un  doigt,  parce  que  fi  elles 
thitrave.  fe  touclloient  5  lebois  s'échauffe- 

roit  ôc  fe  pourriroit. 
i.Vnpe-       Sur  les  Sablières  qui  ferviront 
qTtZt    d'Architrave  on  baftira  un  petit 
iku  de      mur  qui  tiendra  lieu  de  Friie. 
^^i'c        ^^  Corniche  qui  fè  pofe  fur 
%c^%uia<^^  petit  mur  ou  frife,  a  des  Mu- 
des  MfitH'  tules  qui  font  faillie, 
^^  Tout  ce  couronnement  aura  la 

quatrième  partie  de  la  hauteur 
de  la  Colonne  >  les  petits  murs 
qui  font  baftis  entre  les  bouts  des 
poutres  qui  doivent  pofer  fur  les 
Colonnes  5  feront  garnis  6c  re- 
couverts avec  des  aix  qui  feront 
clouez  fur  les  bouts  des  pou* 
ces. 
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L  E  Fronton  qui  peut  eftre  ou 
de  maçonnerie,  ou  de  charpen- 
terie  5  6c  qui  doit  foûtenir  le  Fai- 
llage  5  les  Forces  &  les  Pannes ,  a 
une  proportion  particulière  i  car 
il  doit  élire  beaucoup  élevé  afin 
de  donner  une  pente  fuffifante 
pour  l'écoulement  des  eaux.  Vo«: 
yez  la  Planche  V. 

Article    VL 

©^  l'Ordre  "Dûrhjuû. 

LA  Colonne  Dorique  a  eu  Dcnqul 
en  divers  temps  &  en  des'^^^//* 
Edifices  difterens  5  de  différentes  ^ropor- 
proportions  >   car  dans  ia   pre-  fio^^» 
miere  origine  elle  n^avoit  dchau-^'?^/'*^^! 
teur  que  lix  fois  fon  diamètre  5 /ïf/^^îT- 
cette  proportion  eftant  imitée  de-^^''^"^^* 
celle  du  corps  de  l'homme  dans  ]:-^^^^ 
lequel  la  longueur  du  pied  cil  la  tTJy^ 
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fixiéme  partie  de  la  haiiteur  de 
tout  le  corps.     En  fiiite  on  îuy 
donna  de  hauteur  fept  fois  /on 
diamètre, 
i.  mns        Mais  cette  proportion  que  les 
iiesonvra-  Colonncs  dcs  Tcmplcs  curcnt  au 
fenf.       commencement  ,     fut     depuis 
changée  dans  celle  des  Théâ- 
tres,  dont  on  augmenta  la  hau- 
teur d'un  demy-diametre,  c'eftà  lîv. 
dire  que  Ton  leur  donna  quinze  ^^'  - 
Modules  :   Car  dans  l'ordre  Do- 
rique le  demy-diametre  du  bas 
^  .       de  la  Colonne  eft  le  Module , 
qui  dans  les  autres  Ordres  eft  le 
Us  par-   diamètre  entier. 

ties  de  U 

%lT^^e  La  Colonne  Dorique  eft  com-  ^* 
Tont  pofée  comme  les  autres ,  du  Fuft ,  ^^ 
liS  delaBafe&  du  Chapiteau  >  quoi  '' 
qu'elle  que  Vitruve  ne  parle  point  de  la  ^^ 
"l?i  Bafe  5  &:  mefme  il  eft  aifé  de  con-  '« 
dure  qu'aux  Edifices  anciens j:ct  *5 


pcmtAH 
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Ordre  n'en  avoit  point)  parce 

qu'il  eft  dit  que  lorfqu'on  voulut 

v.it,  rendre  l'ordre  Ionique  plus  de- 

^' licat   que    le  Dorique,    on    y 

adjoûta  une  Bafe ,  &  l'on  voit 

^^  encore   dans    quelques   anciens 

^^  reftes  des  Edifices  de  cet  Ordre, 

j^  que  les   Colonnes  n'ont  point 

^^  de  Bafe  :  Mais  quand  on  y  en 

jj  veut  faire  on  y  met  la  bafe  At- 

^^  tique    dont   la  proportion    eft: 

,^  telle. 

Toute  la  Bafe  doit  avoir  un  ^'eitê 
Module  de  hauteur ,  c'efl  à  dire  JJ^f^^f 
la  moitié  du  diamètre  de  la  Co-  dreAtt'i. 
lonne.     Ce  Module  eflant  divifé  J«^  ^'^ 
en  trois ,  une  partie  efl  pour  le  dnqplt 
Plinthe.     Les  deux  autres  eftant  '^^^y/'»-  ; 
divifées  en  quatre  >  on  en  donne  ^^'''  .  ,^ 
une  au  Thore  fiiperieur.  Les  trois  f//^'^'. 
qui  refient  eflant    divifées    en 
deux  5  la  moitié  d'em.bas  efl  pour y^^^^^^^. 
)•!€  Thore  inférieur  ^  l'autre  pour  r^r^^;.^ 

inferi^Hff. 


1^6    Architecture 

tascotie  laScotie,  y  comprenant  les  deux 
%i^ikt5.  Petits  quarrez ,  ou  filets.    La  lar- 
geur de  toutes  les  Bafes  en  gê- 
nerai eft  d'un  quart  du  diamètre 
du  bas  de  la  Colonne  ajouté  de 
chaque  cofté  >  mais  cette  faillie  <« 
ell  exceffive,  &:  fans  exemple  ,&  ce 
Vitruve  mefine  la  fait  moindre  ^^ 
dans  la  Bafe  Ionique,  — 

fiulu^Ti  ^^  hauteur  du  Chapiteau,  de  î^' 
aquattT  mefme  que  la  Bafe  eft  d'un  Mo-  ^ 
/^^^av''*  ànlcy  la  largeur  eft  de  deux  Mo- 
/^avotr  ^^j^g^  g^^^  j^  moitié  d'un  Mo- 
dule. La  hauteur  du  Chapiteau 
eftant  divifée  en  trois  parties,  il 
:  en  faut  donner  une  au  Plinthe ,  ou 

XeTaii'  Tailloir  avec  fa  Simaife.  L'autre 
^^'ine^îes  ^pourl'Echine  avec  (es  Anne- 
JmkeuActS',  Etlatroifiéme  appartient  à 
i^ia  Gçr-  la  Gorge  du  Chapiteau. 

rÀnhh      I/Architrave   qui    vomi 
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prend  fa  Platte-bande  avec  les  ^«'^/^«* 
Gouttes  qui  font  ibus  les  Trigly-^^^^^o"/ 
phes  eft  de  mefmequeleChapi-  i-  ^^ 
teau  d'un  Module:  les  Gouttes  H^^^l]  '-\ 
avec  leur  petite  Tringle  doivent  i-  Les 
pendre  de  la  iîxiéme  partie  d'un  ^^«''*^* 
Module.     La  largeur  du  defTous 
de  l'Architrave  doit  eilre  égale  à 
celle  du  haut  de  la  Colonne. 

Sur  l'Architrave  dans  la  Fri-  ^/;.^J*,. 
fe  il  faut  efpacer  les  Triglyphes  Sz  eji  ^di-vijh 
les  Métopes.     Les   Triglyphes  '^'^^'*^ 
ont  un  module  &  demy  de  haut  ^  ^Ivllr 
ôc  un  module  de  large.  LesMe-  ï--^^^^*^" 
topes  font  auflî  hautes  que  lar-  ^'^^^^'^  ' 
ges.    Il  faut  placer  un  Triglyphe 
au  droit  de  chaque  Colonne  ^  &c  à 
Tentrecolonnement  du  milieu  il 
y  en  doit  avoir  trois:  Vers  lesen- 
cognures  il  faut  des  Demy-me- 
topes  ou  portions  de  Métopes.      ^^*  ^"  ^'''" 

La  largeur  du  Triglyphe  C'\iî ''' 
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fntqu4ire  fj-^ni;  partap;ée  en  fix  parties,  if 

parties         ^         ^    •  n^      ^  ■  "^    -i-  r, 

ffavoir  i^uc  lailier  les  cinq  au  milieu ,  & 
d^jd^-  les  deux  demies  qui  refteront  à 
mi-sra-    droit  Sc  à  gauche  feront  pour  les 

verres.       •^  t?  -  -     .         . 

Demy-^aveures  5    la  partie  du 

milieu  Se  les  deux  dernières  des 
TitijAm-  ci^qfcî'^i^^  pour  les  trois  Jambes 
bei.         ou  Cuilïes  5  &:  les  deux  qui  font 

entre  les  trois  Jambes  feront 
i>es  ca-    pour  Ics  Gravcurcs  ou  Cîtiiaux  > 

qui  feront  enfoncez  fui  van  t  la 
î)efCha^  Carne  de  TEquere.  Le  Chapi- 
iittaux,    teau  du  Triglyphe  doit  avoir  la 

iixiéme  partie  d'un  module. 

JiL  Deu  S  u  R  le  Chapiteau  du  Trigly* 
Corniche  phe  la  grande  Corniche  eft  po- 
^Z^e!"^.  fée.  Sa  faillie  eft  d'un  demy-mo^ 
/«7A»/  dule  &  une  fixiéme  partie  de  mo- 
/^rW/V  j^jç.  ^^  hauteur  eft'd'un  demy* 
voi/"*'    module,  comprenant  la  Simaile 

Dorique  qu'elle  a  au  deffous  de 

colle  qu'elle  a  au  deifus. 
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Au  plat-fonds  de  h  Corniche  i-  ^^^ 

**    r  r  11         Chemins 

11  faut  creuler  comme  des  cne-  jrdtf, 
niins    droits    qui   répondent  à 
plomb  aux  codez  des  Triglyphes^ 
6c  au  milieu  des  Métopes. 

Au  droit  des   Triglyphes  on^-^^^-^, 
taille  des  Gouttes  au  nombre  de   ''^'^^^'^ 
neuf,  dont  la  dillribution   doit 
eftre  telle  qu'il  y  en  ait  fix  félon  la 
longueur  5  Se  trois  félon  la  lar- 
geur.    Aux  efpaces  qui  font  au  5.  j)« 
droit  des  Métopes ,  parce  qu'ils  i^^f''*^ 
iont  plus  grands  que  ceux  qui  ^o^^drei, 
font  au  droit  des  Triglyphes  ^  il 
n'y  aura  rien  de  taillé ,  li  ce  n'eft 
des  Foudres.   De  plus  il  faudra^  j;.^^ 
vers  le  bord  de  la  couronne  gra-  scotie, 
ver  une  Scotie. 
f.     Quelques-uns  font  avancer  à  r-  ^«  , 
'  plomb  au  defliis  des  Triglyphes  ^*^''*^**'^^« 
les  bouts  des   forces  pour  for- 
mer les  Mutulesqui  foûtiernent 
les  Corniches  >  de  forte  que  de 
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mefme  que  la  dilpofinon  des 
Poutres  a  donné  l'invention  de 
celle  des  Triglyphes  5  les  faillies 
.  àcs  Forces  ontauffi  donné  lieu  à 
la  difpofition  des  Mutules  qui 
foûtiennent  les  Corniches.  Voyez, 
k  Planche  VL 

Article  VIL 

©^  POrdre  Ionique. 

Vordre  T  A  propoftion  des  Colon- l 
'c^^fle  J-jnes  de  FOrdre  Ionique^ 
dms  'les  cftoit  au  Commencement  d'avoir 
propor-  jj^ij.  niodules  ou  diamètres  de 
j!"d£  la  haut.  Mais  les  Anciens  y  adj  ou- 
coiçnney  ftercnt  bien-toft  un  demy-diame- 
fJrtil7''  tre  5  lorfque  pour  rendre  cette 
fmvoir.  Colonne  plus  belle  que  la  Dori- 
d'ont^f!*^  que,  non  feulement  par  fa  hau- 


proportions  tcur ,   mais  auilî  par  fcs  orne- 
^"1,"^^     mens ,  ils  y  : 

a  me  rentes      ,    n     •  • 

enJivers     n  CitOlt  pOlI 

temps  é*   dre  Dorique 


^fyfl^     mens ,  ils  y  mirent  une  Bafc  qui 
jZTs'  n'eftoit  point  en  ufage  dans  l^or: 


DE  VlTR  U  VE.  141 

Les   Colonnes   doivent  cilre'P^^h^f^ , 
pofées  fur  leurs  Bafes  en  deuxy^'^^*^^^f^ 
manières  5  car  quelquefois  elles  y  manières; 
doivent  eftre  à  plomb  5  quelque- ^''*''*'^^'* 
fois  elles  doivent  eftre  hors  de^^^^^  .^ 
leur  plomb  ,  fçavoir  les  Colon-  ^imb,^ 
nés  qui  font  en  dehors  quand  il 
y  en  a  plus  d'un  rang  :  Car  il  faut 
que  la  partie  de  la  colonne  qui 
regarde  le  mur  de  TEdifice  foit  à 
plomb  5  &  que  celle  qui  eft  en  de- 
hors ait  toute  la  Diminution ,  8c 
qu'elle  foit  inclinée  vers  le  mur. 
Les  Colonnes  qui  font  en  dedans  >>'  fon 
des  Porches  5  &qui  font  entre  le^^^"^^* 
mur  &  la  colonne  qui  eft  en  de- 
hors, doivent  eftre  à  plomb. 

La  largeur  de  la  Bafe  Ionique  ^  £^;5^^ 
eft  du  diamètre  de  la  Colonne,  d^nsU- 
auquel  on  adjoufte  la  quatrième  ^^-^^^/^ 

o     î      •  w  <        •  c     ,  confidere 

ce  huitième  partie,     ba  hauteur 

eft  du    demv-diametre.      Cette  ^'' ^''f^r* 

hauteur  eftant  partagée  en  trois  5  parties , 

^nifonî 
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le  plinthe,  on  Cil  prendra  une  pour  le  Plin- 
the, le  refte  eftant  diviféenfept 
parties  >  on  en  donnera  trois  au 
Thore  d'enhaut  -,  puis  divifant 
également  les  quatre  qui  reftent , 
les  deux  d'enhaut  font  pour  la 
inscotie    Scotie     fuperieurc      avec     fon 
fuperieurs.  Aftragalc  3  Ics  dcux  d'cmbas  pour 
la  Scotie  inférieure ,  qui  paroiftra 
hfiXZe,  P^"S  grande  quelafuperieure,  à 
eaufe  qu'elle    s'edend  jufqu'au 
lesAftrA'  bord  du  Plinthe.     LesAftraga- 
gales,      jçg    doivent  avoir  la  huitième 
partie  de  la  Scotie  5  dont  la  faillie 
fera  de  la  huitième  partie  de  tou- 
te la  Bafe  jointe  à  !a  feiziéme  par- 
tie du  diamètre  de  la  Colonne. 
Voyez  la  Planche  VIL 

^^.Lecha-  P^^^  c^  q^i  ^ft  ^^  Chapiteau 
pnau  il  faut  que  le  Tailloir  que  les  An- 
iTumcnt  ciei^s  appelloient  Abaque ,  ait  en 
iéTaiilotr.  quarré  le  diamettre  du  bas  de  la 
colonne  y  adjouftant  une  dixhui- 
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:tiéme  partie  :  la  moitié  du  Tail- 
loir doit  eftre  la  hauteur  du  Cha- 
piteau 5  comprenant  la  rondeur 
delà  Volute.  Mais  il  fe  faut  re- 
tirer du  coin  du  Tailloir  en  de- 
dans fur  chacune  des  Faces  où 
font  les  Volutes  d'une  douzième 
parde  &  demie  de  cette  hauteur 
du  Chapiteau,  &  de  là  tirer  en 
bas  des  lignes  que  Ton  appelle 
Cathetes  5  &  enfuite  diviier  toute 
Tépaifleur  du  Chapiteau  en  neuf 
parties  Se  demie  5  &  en  laifTer  une 
&  demie  pour  Tépaifièur  du 
Tailloir ,  afin  de  faire  les  Volu* 
tes  des  huit  qui  reftent. 

Alors  ayant  laifie  fous  le  Tzil-  le jVoÎHUr^ 
loir  quatre  parties  &  demie  de 
ces  huit  5  il  faut  tracer  une  ligne 
jcn  cet  endroit  qui  coupe  en  tra- 
vers les  deux ,  &  les  points  de  la 
/èccion  feront  les  centres  des 
Yeux  5  qui  auront  de  diamètre 
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une  des  huit  parties.  Dans  la 
moitié  de  Tefpace  de  TOeil  fe- 
ront placez  les  centres  ,  par  let 
quels  on  décrira  avec  le  compas 
la  ligne  fpirale  de  la  Volute  5  com- 
mençant le  haut  fous  le  Tailloir, 
&  allant  dans  fcs  quatre  quar- 
tiers en  diminuant  julqu'à  ce 
qu'on  foit  parvenu  au  droit  du 
premier  quartier  ,  Se  donnant  à 
chaque  quartier  un  centre  parti- 
culier. 

Il  faut  au  refte  que  Tépaifleur 
de  tout  le  Chapiteau  foit  parta- 
gée en  forte  que  de  neuf  parties  . 
&  demie  qu'elle  contient  5  la  Vo- 
lute pende  de  la  largeur  de  trois 
au  deflbus  de  P Aftragale  du  haut 
de  la  Colonne  5  qui  doit  eftredi- 
reftement  au  droit  de  l'œil  de  la 
Volute. 
(Echine.  Le  refte  qui  eft  au  deflus  de 
rAftragale  doit  eftre  employé 
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au  Tailloir  5  au  Canal  &  à  PEchi- 
neouOve,  dont  la  faillie  par  de- 
là le  quarré  du  Tailloir  doiteilre 
de  la  grandeur  de  l'Oeil . 

Le  Canal  doit  eftre  creuféde  leCanaL 
la  douzième  partie  de  fa  lar- 
geur. 

La  Ceinture  de  la  partie  late-  ^^<^^^»^^^ 
raie  du  Chapiteau ,  doit  avancer  ''^ 
hors  du  Tailloir  autant  qu'il  y  a 
depuis  le  centre  de  l'Oeil  jufqu'au 
haut  de  l'Echiné. 

La  groffeur  de  PAxe  des  Vo-  /»^.v^^ 
lûtes  qui  eft  l'épaifTeur  de  la  Vo- 
lute vue  par  le  cofté,  &  qui  fait 
l'extrémité  de  ce  qu'on  appelle 
vulgaii'ement  le  Balluftre  ,  ne 
doit  point  excéder  la  grandeur 
de  l'Oeil.  Voyez  la  Planche 
VIIL 

Ces  proportions  du  Chapi- ^<;r/^7;i 
teau  Ionique  ne  font  que  pour  ^»  <^^'^- 
les  Colonnes  de  quinze  pieds  /nique  jot 

Q  Vint  cjtre- 
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d{fere>2tes  celles  QUI  font  dIus  eraiidcs  en 

dans  les         ,  11,  ^ 

grandes  é^à.cm2.nacat  d:autres>  &  gênera- 
dmsies     lement   ;!   faut   auo;menter  les 

petites  Co-        '      1  1  ^  •  \ 

L«ej.  grandeurs  des  proportions  a 
mefure  que  la  colonne  eft  plus 
grande  5  pai'la  mefme  raifon  qu'il 
a  efté  dit,  qu'il  faut  moins  di- 
minuer les  Colonnes  plus  elles 
font  hautes,  Ainfi  quand  les  co-  . 
lonnes  feront  au  deiïus  de  quinze 
pieds,  il  faudra  par  exemple  ajou- 
ter une  neuvième  partie ,  au  dia-i 
mètre  de  la  colonne  pour  donner 
k  largeur  au  Tailloir ,  à  qui  Tonf 
n'ajoute  qu'une  dix-huitiéme  m%. 
colonnes  de  quinze  pieds. 

17.  De 

tfj^^e  ''        L  ï"'  s    Architraves  feront  po- 
dans  le-    fez  fur  Ics  colomics  avec  des  fail;  ^ 
q.Mfmt  j-     p^j.çiiiçs  à  celles  des  Piede-  " 

I.  Le  ra^'  ftaux  5  cn  cas  qu  ils  ne  loient  pas 
\Vfv1r  ^^^^  d'une  venue  |  mais  en  ma- 
0iTx7iede-  niere  d'Efcabeaux  ,  afin  de  gart 
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der  la  Symmetrie. 

Leur  hauteur  doit  eftre  diffe-^^^^#- 

dt      1  rente  ha  U-* 

e  la  hauteur  ^^«;.^e, 

de  la  Colonne  :  car  fi  la  Colon-  c?iv^incs.^ 
ne  eft  de  douze  à  quinze  pieds , 
on  donnera  à  l'Architrave  la 
hauteur  du  demy-diametre  du 
bas  de  Colonne  -,  fi  elle  eft  de 
quinze  à  vingt  5  on  divifera  la 
hauteur  de  la  Colonne  eu  quin- 
ze parties  5  afin  d'en  donner  une 
à  l'Architrave  j  de  mefine  fi  elle 
eft  de  vingt  à  vingt-cinq ,  cette 
hauteur  fera  divifée  en  douze 
parties  &  demie  3  afin  que  l'Ar- 
chitrave en  ait  une  ^  &c  ainfi  à 
proportion. 

L'Architrave  doit  avoir  parle  ^'f'^^'-^} 
basquipofefiir  le  Chapiteau,  la^'/IiT"* 
mefine  largeur  que  le  haut  de  la 
colonne  a  fous  le  Chapiteau.         5.  lajiuu 

La  failhe  de    la   Simaife   dc^'-&^^ 
l'Architrave   doit  répondre   au/f^T^^t 
G  ij  A       '- 
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bas  de  la  Colonne.     La  hauteut 
de  cette   Simaife  doit  eftre  la 
feptiéme  partie  de  la  hauteur  de 
tout  TArchitrave. 
4L.%hau'     Le  refte  eftant  divifé  en  dou- 
tmrciefeszc  partics  il  en  faut  donner  trois 
faces.      ^  j^  première  Face ,  quatre  à  la 
féconde,  6c  cinq  à  celle  d'enhaut 
furlaqudLkeft  la  Simaife. 

jj.^f/'  La  Frife  doit  eftre  moins 
haute  que  l'Architrave  d'une 
quatrième  partie ,  fi  ce  n'eft  qu'on 
y  veuille  tailler  quelque  chofe^  car 
alors  afin  que  la  Iculpture  ait 
quelque  grâce  la  Frife  devra 
eftre  plus  grande  d'une  quatrième 
partie  que  l'Architrave. 

TV.  de  la 

Corniche ,      S  u  R  la  Frife  il  faudra  faire  une 
t7rttl     Simaife  haute  de  la  feptiéme  par- 
font        tie  de  la  Frife  avec  uneiàillie  éga- 
i,utre-  1^  fa  hauteur. 

mrwe  St- 
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Le  Denticiile  qui  eft  fur  cct'^:^jj^^^^ 
te  Simaife  fera  de  la  hauteur  de  '^*^* 
la  Face  du  milieu  de  TArchitrave 
avec  une  faillie  égale  à  fa  hau- 
teur :  La  coupure  des  Denticu- 
les  doit  eftre  faite  en  telle  forte 
que  la  largeur  de  chaque  Denti- 
cule  foit  la  moitié  de  fa  hauteur, 
&•  que  la  cavité  de  la  coupure  qui 
eft  entre  chaque  Denticule  ait 
deux  parties  des  trois  qui  font  la 
largeur  du  Denticule.  % 

La  Simaife  qui  eft  fur  le  Den-  ^^^jfs'i- 
ticule  aura  la  troiiiéme  partie  de  la  ma^/e, 
la  hauteur  du  Denticule. 

La  Couronne  avec  fà  petite '^•^''^^* 
bimaile  ieraoe  lameiine  hauteur /^p>///e 
que  lafiace  du  milieu  de  FArchi- '^''"^'/^* 
trave. 

La  grande  Simaife  doit  avoir  ^'  ^^ 
de  hauteur  une  huitième  partie  sl^^^,. 
plus  que  la  Couronne  ou  Lar- 
mier. G  iij 
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J-f-;f  La  faillie  detoutela  Gomiche 
4c  toutes  y  compris  ic  Denticuie,  doit  eftre 
l^sfMies._égÛQ  à  rcfpacc  qu^il  y  ^  depuis 
la  Frife  jufqu'au  defRis  de  1:^ 
grande  Simaife.  Et  en  gênerai 
toutes  les  faillies  auront  bien 
meilleure  grâce  quand  elles  fe- 
ront égales  à  la  hauteur  des 
membres  faillans.  Voyez  la  Planr 
cheVII. 

A  R  T  I  CX.,E      VIIL 

T>e  r  Ordre  Corinthien, 


corfZien  T    E  ^  'Colonnes  ^  de  l'ordre  l 

n'efidtfe.    I  j  Corinthien      n*ont     point 
l^hLtue  d'autres  proportions  que  les  loni- 
^trepar  le  ques  5  à  la  refcr^edu  Chapiteau 
chj^pi-     Jqj^j.  j^  hauteur  fait  qu'elles  pa- 
^^'       roiflènt  plus  grefles&  plushau* 
tes.   Les  autres  Membres  comme 
l'Architrave,  la  Frife  &  la  Corni- 
che empruntent    leurs   propor- 
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tions  de  Pordre  Dorique  &  de  f^^y^^'^-'^- 
i  ionique ,  n  ayant  r\ç.n  de  parri-^^y^v^  do^ 
culier,  car  les  xvlodiUonsCorin-^jpfé'^/? 
thiens  font  imitez  des  Mutules^^'''''^'''' 
de  l'ordre  Dorique,  &  les  Den- 
•ticules  font  pris  dans  l'Ionique.      j^^^;  ^^  ■ 
'    Cela  eftanc  il  ne  s'agir  que  de  chatite.iu 
donner  les  proportions  du  Cha'  ^f:'^^^'^"^ 
piteau  quiiont telles.    LeChapi-p,r?r^;? 
teau  comprenant  le  Tailloir ,  a  de  ^H^^^ft^- 
hauteur  la  largeur  du  bas  de  la  ^!'L/^vî«- 
cqlonne.  ^^-'-r- 

Pour  avoir  la  largeur  du  Tail- ^i^J':^'^'"' 
loir  il  faut  faire  que  la  diagona-  ^n  hauk-  - 
le  foit  le  double  de  la  hauteur  du 
Chapiteau.  La  courbure  que  les 
coftez  du  Tailîoiront  en  dedans 
eft  de  la  neuvième  partie  du  co- 
fté.  --T 

Le  bas  du  Chapiteau  eft  égal  3.^*?^'  '' 
au  col  de  la  colonne.    L'épaifTeur  ''"^'''' 
du  l\i!loir  ed  de  la  feptiéme 
partie  de  tout  le  Chapiteau. 
G  iiij 


tfi     Architecture 
*•  .^J^  Il  faut  prendre  deux  de  ces  kp- 

tiémes  pour  la  hauteur  de  cha- 
cune desfeiiilles  dont  il  y  a  deux 
rangs  5  qui  font  chacun  de  quatre 
feuilles. 
fSts         Les  Caulicoîes^  ouTigettes^ 
cauiicc'    qui  font  auffi  compofées  d'au- 
^^         très  feuilles  5  &  qui  naiflent  d'en- 
tre les  feuilles  du  rang  d'enhaut, 
doivent  avoir  auffi  deux  de  ces 
ieptiémes  y  comprenant  les  Vo- 
lutes. 
"«.  Ses         Ces  Volutes  naiflent  du  de- 
ViifMtes.    dans  des  Caulicoles>  dont  les  unes 
qui  font  les  plus  grandes  s'eflen- 
dent  jufqu'a  Textrémité  des  an- 
gles du  Tailloir ,  les  autres  font  au 
deflbus  des  Rofes. 
7,sesR9'      Ces  Rofes  qui  font  au  milieu 
^'•'-         de  chacune  des  faces  du  Tailloir, 
doivent  eftre  auffi  grandes  que  le 
LesOm    Tailloir  cft  épais. 
JLdT'      Les  Ornemens  de  Tordre  Co- 
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rinthien,  c'eft  à  dire  VArchkra'^'^'.l^f^l^^'' 
ve ,  la  Frife  &  la  Corniche  ne  '^^ 
font  point  difFerens  de  ceux  de 
l'ordre  Ionique,     Voyez  la  Plan- 
che IX. 

Article    IX. 

T>e  l'Ordre  Compofite. 

VItruve    n'a  point  parlé  x.v^;.^ 
de  Tordre  Compofite  corn-  cempcfte 
''  me  d'un  Ordre  diftinft  du  Co-  ^f^f/Ir 
''  rinthien  ^  deTIonique,  &:du  Do-  ntmii. 
.''  rique.     H  a  feulement  dit  que  Ton 
mettoit  quelquefois  fur  la  colon- 
ne Corinthienne    unChapiteair 
compofé  de    plulîeurs  parties, 
qui  eftoient  prifes  de  Tordre  Co- 
rmthien^  deTIonique  &:  du  Do- 
rique. 
55      Mais  on  tire  de  là  une  conïo- 114 feuU- 
55  quence,  que  Tordre  appelle  pre-  '^^f  '^''^^\ 
3,  fcntement   Compofite    pouvoit  i"r//!  ^^* 
G  y 
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avoir  eftc  en  ufage  du  temps  de  '' 
Vitruve,  quoy  qu'alors  on  n'en  '* 
lift  pas  un  Ordre  feparé  ;  puif-  ''^ 
que  noftre  ordre  Compofiten'eft  ^^ 
efîentiellement  différent  du  Co-  « 
rinthien  que  par  fon  Chapiteau.  <c 
Et  mrfme  Ton  pourroit  dire  que  '< 
par  cette  feule  différence  du  '' 
Chapiteau  il  doit  conftituer  un  ** 
Ordre  différent  du  Corinthien,  '' 
puifque  félon  Vitruve  >  le  feul  '' 
Chapiteau  Corinthien  eftabliû ,, 
l'ordre  Corinthien.  c^ 

iiemprun-     q^  j^^  parties  quc  noftrc  or-  <' 

te  les  par-     ,  ,^  ^  r-  j      >. 

tiesqj^i  'dre  Compolite  emprunte  de  ^' 
7ofchl^  ^'^^^^^  Corinthien  font  le  Tail-  'J^ 
pteau      loir  &  les  deux  rangs  de  feiiilles  '' 

d'Acanthe  qu'il  a  retenues,  quoy^^ 
deVordre  que  le  Corintliic^ilesait  quittccs  ^c 
thîZ\     pour  prendre  les  feuilles  d'Oli-  << 

ve.  ^ 

dt>.  vioni-  Les  autres  parties  qu'il  prend  •* 
2«ô 


yy 
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55  dans  l'Ionique  font  les  Volutes, 
qu'il  forme  en  quelque  façon  Hir 
55  le  modèle  des  Volutes  de  TOrdre 
55  Corinthien ,  en  les  courbant  de 
55  mefms  que  le  Tailloir  :  car  elles 
55  font  droites  au  Chapiteau  loni- 
55  que  5  de  mefhie  aullî  que  fou 
35  Tailloir. 

55  L'Echiné  ou  quart  d-  rond  dm  Vori^^ 
55  qu'il  a  fous  le  Tailloir.5  il  Tem-  î'^-- 
55  prunte  de  l'ordre  Dorique  plu- 
55  ftoft  que  de  l'Ionique  ,  parce 
>5  que  cet  E'chine  eft  immedia- 
,,5  tement  fous  le  Tailloir,  demef- 
,5  me  que  dans  l'ordre  Dorique  j 
>5  ce  qui  n'eft  pas  en  l'Ionique , 
55  qui  entre  l'Echiné  &  le  Tail- 
55  loir  5  met  l'Ecorce  ou  Canal  qui 
yjfait  la  Volute.  On  peut  di- 
,5  re  néanmoins  qu'il  imite  l'E- 
5,  chine  de  l'ordre  Ionique  en 
,5  ce  qu'il  eft:  taillé  d'Oves  qui 
w  ne  fe   trouverit    que   rarement 

G  vj 
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dans    le   Chapiteau    Doriques 
éc  qui  font  toujours  dans  I  Io- 
nique. 
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.  B   R   E   G    E 

DES    X.     LIVRES 
D'ARCHITECTURE 
DE     VITRUVE. 

SECONDE     PARTIE 

Contenant    l'ArchitedIure    qui 

nous  eft  commune  avec 

les  Anciens. 

CHAPITRE     L 

^es  Edifices  publics. 
Article    I, 

tes  Règles 

LE  S  Edifices  font  ou  Publics>p;';^'l. 
ou  Particuliers.     Ceux  qui  ^'^«^  ^o^ 
font  Publics  appartiennent"' 
OU  à  la  Seuxeté;  ou  à  la  Religion ,  ^H^s , 

Jfavciù 
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ou  à  la  Commodité  publique: 
Les  Fortifications  des  villes  font 
pour  la  Scureté,  les  Temples  pour 
la  Religion ,  &  les  Places ,  les  Ba- 
filiques ,  les  Théâtres  &  les  Aca- 
démies eftoient  pourlaConmiô- 
dité  publique. 

r.  tadif.  .^  L  A  difpofition  fcla  figure  des  L,vi 
^des^B^m-  Remparts  eftoit  telle  que  les  ^^^a 
fans.  Tours  s'avançoient  hors  le  mur , 
afin  que  lorfque  l'ennemi  s'en  ap- 
prochoit)  lesafïîegez  qui  eftoient 
dans  les  Tours  à  droit  &  à  gauche 
luy  donnaflent  dans  le  flanc. 

Ils  prenoient  garde  encore  de 
rendre  l'approche  des  murs  dif- 
ficile 5  faifant  en  forte^  que  les 
chemins  qui  vont  aux  portes  ne 
fufïent  point  droits,  mais  qu'Us 
tournafl^nt  à  la  gauche  de  la 
porte  :  Car  par  ce  mo/en  les  at 
lîegeans  eftoient  contraints  de 
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prefenter  à  ceux  qui  eftoient  fur 
Ja  muraille  le  cofté  droit ,  qui  n'éft 
point  couvert  du  bouclier. 

L  A   figure  d'une  place  forte  u-  r.^/- 
ne  devoit  point  eftre  ni  quarrée ,  f  J.^'^'J^ 
ni  compoiëe  d'angles  trop  avan-  vUce.^ 
cez  5  mais  ils  la  feifoient  feulement 
avec  plufieurs  îmuofirez  ,  parce 
que  les  angles  avancez  font  plus 
.favorables  aux  alîîegeans  qu'aux 
ailiegez,  -  .: 

L'épaisseur  delà  Muraille ^^;'- ^'^ 
eftoit  telle  que  deux  hommes  ar-2i'{X 
mez  qui  viennent  à  la  rencontre  Murs,qui 
Vun  de  l'autre ,  pûlTent  aifément  ;Xr ''' 
pafler  fans  s'incommoder.  é^aijfeur; 

Es  rendoicnt  leurs  Murs  fer-  ^-i-eur 
mes  &  inébranlables ,  en  mettant  '^^'^'^''^i 
des  baftons  d'Olivier  demy  bru  fié 
parmy  les  pierres  5  afin,  de  les  lier 
&  de  les  entretenir. 


1^0      A  R  OH'IiT  E  t  T  U  R  E 

ar*  X^tioy  qu*il  n'y  ait  rien  qui  ren-  ^< 
de  les  Remparts  fi  forts  que  la  ^< 
terre  5  ils  n^avoient  pas  néanmoins  ^* 
accouftumé  de  faire  des  terrailes 
Il  cetfeftqu'ilyeuft  quelque  en- 
droit de  la  Place  qui  fuft  com- 
mandé par  vTne  eminence  fort 
proche  3  d'où  les  aflîegeans  pui^ 
lent  entrer  de  plein  pied  fiir  les 
murs. 

.leurs       Pour  rendre  ces  terrafles  for* 
•ferons..    ^^^  ^  ^  p^^^  empefcher  que  la 

terre  ne  poufle  les  deux  murs 
qui  la  foûtiennent  ,  ils  faifoient 
des  Eperons  ou  contre-forts  5  qui 
alloient  d*un  des  murs  àTautre, 
afin  que  la  terre  cftaiit  ïeparée 
en  plufieurs  parties  >  n'euft  pa5 
tant  de  pefanteur  pour  poufler 
les  muraÛles. 

gure&u      Leurs  Tours  eftoient rondes 
difp^itim  Q^  4  plufieurs  pans  y  parceque 
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celles  quiibntquarrées  font  bien- 
toft  ruinées  par  les  Machines  de 
guerre  5  &  les  Béliers  en  rompent 
aifementles  angles. 

Au  droit  des  Tours  le  mmrtJts 
eftoit  coupé  en  dedans  de  la  lar-  ^^«^^•'"^^* 
geur  de  la  Tour  5  &  les  murs  ainfi 

'  mterrompus,  n'eftoient  joints  &; 

-  continuez  que  par  des  folives  po* 

*  fées  fur  les  deux  extremitez  fans 
'  eftre  attachées  avec  du  fer  :  afin 

•  que  fi  Tennemy  fe  rendoit  maî- 
••  tre  de  quelque  partie  du  mur,  les 

aflîegez  pûlïènt  ofter  ce  pont  de 
bois,  &  eînpefcherque  rennemî 
'  ne  paflaft  outre. 


t<fe     A  R:tf#i  f  #  d  i  U  R  E 

Article    IL 

^P"^^,      1>esTemp/es. 


L 


Liv. 


D;V.v?.f;    T    E  fécond  genre  des  Edifi-ehl: 


/r^^er^/e     i   iCes  publics  qui  font  ceux 
t/es^m'    qui  appartiennent  à  la  Religion, 
Grecs  &  foutlcs  Tcmplcs.    Ils  cftoient  dc '^ 
Tofcans.    j^^^  elpcccs  parmi  les  Anciens  5.'* 
'  '  ,..   Il  y  eh  avoit  à  la  manière    des'* 
Grecs ,   &  a  la  manière   Tof-  •'  ) 
cane.  ^^  j 

Les  Temples  à  la  manière  '*  ; 
tfiohnt"  Tofcane  eftoient  Quarrez  3  les  ''  v 
konds  OH  Grecs  les  faifoient  quelquefois  '*  y, 
Carrez..  ^^^^^  ^  &  quclqucfois  Q^arrcz.  '•  „ 
•Dans  hf  Dans  Ics  Tcmplcs  Quarrcz  des  ^*  ) 
Temples  Gyccs  il  y  a  trois  chofes  à  confi-  '*  )« 
^.^rr^i:^  dcrcr  5  fçavoir  les  Parties  dont  ils'*  ;, 

tl  y  a  trots  n  ^     -n  •  ^     ce 

thofes  k     font  compolez,  la  Proportion  de 


conj7^erer  ^ç^^^  J^  Tcmplc  j  &  fon  Afpeft.      **  [  i 

fccvoir  ^  £C 

j.  i«;>,r.     Les  PARTIES  dcs  Tcmplçs  ^*  j  « 
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55  quarrez  eftoient  le  plus  fbuvent  ^''^^  ^«<' 
55  au  nombre  de  cinq  :  car  ils  avoient^^^^^/^^ 
55  prefque  tous  le  Porche  au  devant 
55  du  Temple  5  appelle  Tronaos^  le 
5,  derrière,  du  Temple  appelle  îP^- 
^^fticum  ou  Opîfthedomos ,  le  milieu 
55  du  Temple  appelle  Cella  ou  JV- 
5,  r^j5  les  Portiques  ou  Ailles  j  & 

,55      Le  Porche  eftoit  un  heu coir-  '•  ^'^'^ot* 

,5)  vert  à  rentrée  de  la  plurpart  des 

55  Temples ,  eftant  aulîî  large  que 

55  le  Temple.  Il  y  en  avoir  de  trois 

55  fortes  >  les  uns  eftoient  fermez 

55  de  Colonnes  par  trois  coftez> 

55  les  autres  n'avoient  des  Colon- 

'55  nés  qu'à  la  face  de  devant ,  leurs 

'55  coftez  eftant  fermez  par  la  con- 

'55  tinuation  des  murs  qui  font  aux 

^55  coftez  du  Temple  5   les  autres 

'55  eftoient  fermez  par  le  cofté  3  moi- 

'55  tié  par  des  Colonnes  5  &  moitié 

j5  par  les  murs  qui  eftoient  la  con- 
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tinuation  de  ceux  qui  faifoieiît'! 

les  coftez  du  Temple.  *^ 

i.LcPo-       Le  Tofiicum  ou  derrière  du '| 

fticum.    Temple  eftoit  pareil  au  Porche  ^^ 

ayant  aufîi  une  porte.    Tous  les  ^ 

Temples  n'avoientpas  un  Tofti-  a 

cum^  bien  qu'ils  euflenrprefquc  <* 

tous  un  Tronaos  ou  Porche.  '< 

5.ieMi-       Le  milieu  du  Temple  appelle  '* 

ii^^        Cella  eftoit  un  lieu  enfermé  de  ** 

quatre  murs  5  n'ayant  du  jour  que  '| 

par  la  porte,  fi  ce  n'eftoit  qu*il  ^^ 

fuft  découvert  5  ainfi  qu'il  fera  ex-  ,« 

pUqué  dans  la  fuite.  « 

4.  LwPtfr-     Les  Portiques  faifant  des aifles  '^ 

ii2«ei.      eftoient  des  rangs  de  Colonnes  '* 

quelquefois  fimples  >  quelquefois  'f 

doubles  qui  bordoieht  les  coftez  " 

des  Temples ,  en  dehors.   Cette  ^^ 

partie  manquoit  aufli  à  quelques  ce 

Temples.  <« 

s.Lespor-      Le^    Portcs    des    Temples  *« 

«/(>l»/  4e  eftoient  differentes^felon  la  diftc;  \^ 
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rcnce  de  Tordre  d*Archîte£l:ure,  J''^'V^^-. 
luivant  lequel  le  Temple  eftoit '^^•^'*^'"' 
bâti.     Il yavoit la  Dorique^  TIo- 
iiique  &  TAttique. 

La  hauteur  de  la  porte  Dori-^^p^^,^ 
que  fc    prenoit  en    partageant  ^'"•/^«e 
en  trois  parties  Se  demie  l'elpa-  ^^'"/J" 
ce  qui  eft  depuis  le  bas  jufques  ejioient. 
au  fond  du  plat-fond  du  Portique, 
lequel    plat-fond  eftoit   appelle 
Lacuaar  ,   on  en  donnoit  deux 
à  la  hauteur  de  la  porte  fous  le 
Linteau  j  cette  hauteur    eftant 
divifée  en  douze  parties,  on  en 
prenoit  cinq  &c  demie  pour  la 
largeur  de  la  porte  par  embasj  .< 

car  le  haut  devoit  eftre  plus 
étroit  de  la  troifîéme ,  de  la  qua- 
trième 5  &  meline  de  la  huitième 
partie  du  Chambranle  ,  félon  la 
hauteur  de  la  porte ,  qui  devoit 
eftre  moins  retrecie  par  enhaut 
plus  elle  eftoit  haute  ;  la  largeur 


i66     Architecture 
du  Chambranle  eftoit  de  la  dou- 
*  ziéme  partie   de  la  hauteur  de 

l'ouverture  delaportc. 
iecham-      Le  Chambranle  alloit  aufîî  en 
h-Anie,     s'étrecillant  vers  le  haut  y  fçavoir 
de  la  quatrième  partie  de  fa  lar- 
geur 'y  il  eftoit  feulement  bordé 
d'une   Simaife    avec  un  Aftra- 
gale. 
lajrife,        Sur  cette  Simaife  au  haut  du 
Chambranle  5  on  faifoit  une  Fri- 
fe  appellée  Hyperthyron^  qui  étoit 
de   la  mefme  largeur    que    le 
Chambranle  3  &  fur  cette  Frife 
on  mettoit  une   Simaife   Dori- 
que avec  un  Aflragale  Lesbien , 
l'un  &  l'autre  ayant  peu  de  fail- 
lie. 
laCourcn-     s^-  ccs  Moulurcs  la  Couron- 
ne^Uitc.   ^^  piatte  eftoit  placée  avec  fa 
petite  Simaife,  qui  avoit  autant 
de  faillie  que  le  Chambranle  d'cn- 
haut  avoit  de  largeur,  : 
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La  hauteur  des  portes  loni-/^'*.^^'''* 
ques  le  prenoit  de  mclme  qncjontt.j- 
celle  des  Doriques  >   mais  pour/"»»-^^"^ 
avoir  la  largeur  il  falloir  divifcr  l^,^^^^^^^ 
hauteur  en  deux  parties  &  demie 
pour  en  donner  une  Sz  demie  au 
bas:  le retreciflèment fc faifbit de 
mefme  qu'à  la  porte  Dorique. 

La  largeur  du  Chambranle  ^^  ^^'^'«^ 
eftoit  de  la  quatorzième  partie  de  ^"^^  ^  ' 
la  hauteur  de  l'ouverture  de  la 
porte.  Cette  largeur  du  Cham- 
branle eftant  divuée  en  fix  ,  on 
en  prenoit  ime  pour  la  Simaifc^ 
le  refte  eftant  partagé  en  douze  3 
onendonnoittrois  à  la  première 
Face  5  y  comprenant  fon  Aftra- 
gale  5  quatre  à  la  féconde  5  ^  cinq 
àlatroifiéme.  :^ 

La  Frife  qui  efl:  appelîée  Hy-  "  ^'^'  * 
perthyron  fe  faifoit  a\xx  les  mef- 
mes    proportions  qu'en   l'ordro 
Do:iqueu 
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tesCon-  Les  Coiifolcs  à  droit  Se  à  gau- 
•'^^'^'  che  defcendoient  jufqu'au  droit 
du  bas  du  Chambranle  j  fans 
comprendre  le  feuillage  qu'elles 
avoientau  bas.  Leur  largeur  par 
le  haut  eftoit  de  la  troifiéme  par- 
tie de  celle  du  Chambrnale ,  & 
par  le  bas  elles  s'étreflbiecint 
d*une  quatrième  partie. 

Les  portes  Attiques  eftoient 
/ùtiauf.  femblables  aux  Doriques,  mais 
leurs  Chambranles  n'avoient 
qu'une  Plate-bande  fous  la  Si- 
maife,  &  cette  plate-bande  ou  fa- 
ce ,  avoit  feulement  de  largeur 
deux  parties  des  fept ,  efquelles 
on  divifoittout  ce  qui  refloit  du 
Chambranle. 

JLlaFrc       La    PROPORTION  deS  Ten>  Lii 

^rticn,     pies  eftoit  telle  qu'ils   dévoient  "^{^ 
cftre  deux  fois  autant  longs  que 
larges  :  mais  cela  ne  iè  doit  en- 
tendre 
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35  tendre  precifementauedesTem- 
35  pies  qui  eftoient  lans  colonnes  , 
dont  la  longueur  eftant  partagée 
en  huit  5  on  endonnoitquatreàla 


largeur 


Les  Temples  qui  avoient  des 

^^  colonnes  tout  autour  ne    pou- 

voient    avoir    cette   proportion 

double  5  d'autant  que  la  longueur 


33 


35 


avoit  feulement  le  double  des 
entrecolonnemens  y  &z  par  confe- 
quent  une  colonne  moins  que  le 
double  des  colonnes  du  devant  & 
du  derrière. 

„      L'Aspect  des  Temples  fîgni-  '^f-^'-'A^ 
„  fie  deux  chofes  dans  Vitruve5Vça-  ^Joubu 
^,  voir  la  Difpofition  des  parties  du /^^''-<«> 
,5  Temple  a  l'égard  les  unes  des  au- 
tres 5  &  la  Difpofition  de  tout  le     • 
.,  Temple  à  l'égard  du  ciel. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Dif-  ^';^f?^^  ^ 
'  pofition  du  Temple  à  l'égard  du  ç^fiT"^'^^ 

H 
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ciel  5     les   Anciens  obfervoient 

toujours  qu'ils  fulîènt   tournez 

vers  le  Soleil  levant ,     fi  ce  n'eft 

que  le  lieu  fuft  mal  difpofé  pour 

cela.  Se  qu'une  grande  rue  obli- 

geaft  à  le  tourner  autrement. 

rAfpecU     Q^^^^  à   ce    qui    appartient 

T^irties,    a  la  Dilpolition  des  parties,  Iça- 

quiappar-  yQJ^.  j^  Porclic,  du  Ti^ofiicinn^  des 

Teux'diffe-  Aifles,  du  dedans  du  Temple  & 

rentes  efic  Jes  Por tcs  5     ccla  cftoit  diftcren  t  ce 

Z'Jfq!!i'  ^^^^^  "^^  Temples  qui   cftoient  ce 

/c»/        fans  Colonnes  5  Se  dans  ceux  qui  ce 

avoient  des  Colonnes.  ce 

LesTem-       Lcs  Tcmplcs  fans  Colonnes  Liv- 

fiesfans    çf]-Qienf  ceux  qui  n'avoient  pas*^"^ 

Colonnes.       .  •     1        1      1  t         i 

vmgt  pieds  de  large.  La  lon- 
gueur de  ces  Temples  eftant  par- 
tagée en  huit  on  en  donnoit  qua- 
tre à  la  largueur  ,  cinq  à  la  lon- 
gueur du  dedans  du  Temple  & 
trois  au  Porche. 
ZfsTim.      Les  Temples  qui  avaient  des 

plts  avec  A  •* 
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55  Colonnes  eftoient  de  huit  efpe-  J.^^'^^j  ^^«« 
55  ces.     La  première  &:  la  plus  fim-  hUite/^e^ 
■^  pie  eftoic  celle  qu'ils  appelloient  ^'?^. /?^- 
à  Antes  ;  parce  qu'en  cette  efpe-  '^''^^^ 
ce  de  Temples  ,    il  n'y  avoit  que  ^fl'lAme] 
deux  colonnes  à  la  face  de  de-  ciuiefl  de 
vant  5     entre  deux  Antes.     Ces  ^''''''*^. 
Temples   eftoient  de  trois  ma- 
nières. 
33      La  première  &  la  plus  fimple  L^pre^ 
avoit  deux  colonnes  au  devant  ^''^^^*' ^ 
de  la  face  du  Temple  5  aux  coins 
de  laquelle  il  y  avoit  deux  Antesi 
&  les  deux  Colonnes  foùtenoient 
un  Fronton. 
55      La  féconde    manière  n'avoit  r^  fecon-i 
aufli  que  deux.  Colonnes ,     mais  ^^« 
elles  eftoient  entre  deux  Antes  far 
une  mefme  ligne  que  les  Antes  3  & 
ces  Antes  avec  les  deux  Colonnes 
fermoient  le  devant  du  Porche  du 
Temple. 

La  troifiéme  manière  eftoit  ^^  ^^^'^f^^- 
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lorfqu'entre  les  deux  Colonnes 
qui  efloient  à  la  face  de  déviant 
qui  fermoit  le  Porche  il  y  en  a- 
voic  encore  deux  autres  en  de- 
dans du  Porche.     Ces  colonnes 
de  dedans  eftoient  moins  groiîès 
que  celles  de  la  iz.cQ^  quoy  qu'el- 
les fuiîènt  d'égale  hauteur:  mais 
afin  de  les  faire  paroiftre  auflî 
grofîes  que  celles  de  dehors,  on 
faifoit  leurs  cannelures  en  plus 
grand  nombre,   leur  en  donnant 
jufqu'à     vingt-huit     ou   trente- 
deux,  fiippoië  que  celles  de  de- 
hors  en    euilènt    vingt -quatre. 
Cela  fe  faifbit  pour  dégager  da- 
vantage la  place  du  dedans  du 
Porche.     Ces  Temples  avoîent 
encore  cela  de  particulier  que  le 
devant  du  Porche  eftoit  fermé 
par  dits  cloiibns  de  marbre  ou  de 
menuiferie ,     lefquelles    alloient 
de  TAntc  d'un  des  coins  à  la  Co- 


% 
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lonne  qui  luy  eiloic  voiilne  ,  de 
cette  Aate  à  l'autre  Colonne,  «Se 
de  cette  Colonne  à  l'autre  Anre. 

La  féconde  eipece  de  Tcm-  ^-^^Pro 
pies  à  colonnes  efloit  appellée'''^^^' 
Proftyle  ,  qui n'eftoit dilicrcn te 
.  de  la  première  qu'en  ce  qu'outre 
les  deux  colonnes  du  Temple  à 
Antes,  il  y  en  avoic  deux  autres 
au  droit  des  antes  angulaires. 

La  troifiéme  eipece  eftoit  ap-^.  va^^j. 
pellée     Amphiprofuyle  ,     parce^''''^''#i^' 
qu'elle  avoit  des  Colonnes  à  la 
face  de  derrière  de  melliie  qu'à 
celle  de  devant. 

La  quatrième  efpece  eftoit  le4-^*-'^"- 
Periptere  qui  à  la  face  de  devant  ^'^''''' 
de  mefme  qu'à  celle  de  derrière, 
avoic  fix  colonnes  ,  &c  onze  de 
chaque  cofté  5  en  comptant  celles 
des  coins.  La  diftance  qui  eftoit 
entre  les  colonnes  &  le  mur  e- 
ItoiC  égale  à  celle  qui  eftoit  en- 
Hiij 
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tre  les  Colonnes. 
y.LeffeU'     L^  cinquiémc  efpece  eftoit  le 

Diptère.  Il  avoit  huit  colonnes 
à  la  face  de  devante  autant  à  celle 
de  derrière,  &  quinze  à  chaque 
cofté  en  comptant  celles  des  coins. 
Les  Colonnes  eftoient  éloignées 
du  mur  de  Telpace  de  deux  en- 
trecolonnemens>  &  delagrofîèur 
d'une  colonne. 
6.  Le  E»/>-  La  fixiéme  efpece  eftoit  le  Dip- 
tere  qui  avoit  huit  colonnes  de- 
vante derrière  3  &  deux  rangs  de 
colonnes  toutalentour. 
7  i\^>  La  feptiéme  efpece  eftoit  ap- 
~'^-'  '•  pellée  Hypethre  parce  que  le 
dedans  du  Temple  eftoit  décou- 
vert. Il  avoit  dix  colonnes  de- 
vant &  derrière,  &  du  refte  il  e- 
ftoit  femblable  au  Diptère  :  Mais 
il  avoit  cela  de  particulier  qu'en 
dedans  il  avoit  tout  à  Tcntour 


^ 
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deux  ordres  de  colonnes  pofées  les 
unes  fur  les  autres  &  éloignées  du 
mur  :,  pour  former  des  Portiques 
comme  auxPeryftyles. 

La  huitième  eiloit  appellée 
'7^  Pfeudoperiptere  ou  faux  Peri-  8.^,??/^.'^-^ 
ptere,  parce  que  la  difpofitionde^.^f  ^'^'* 
les  colonnes  eftoit  pareille  à  celle 
des  Colonnes  du  Periptere  >  ce 
Temple  ayant  fix  colonnes  aux  fa- 
ces de  devant  &  de  derrière,  &  on- 
ze aux  ailles.  Mais  la  Difpofitiou 
des  murs  du  Temple  étoit  dilfe- 
rente  en  ce  qu'ils  s'etendoienc 
j.ufqu'aux  colonnes  qui  ne  fai- 
foient  point  de  Portique,  &c  qui 
étoient  toutes  appliquées  contre 
les  murs  5  à  larefervedecellesdu 
Porche  qui  efloient  Ifolées. 


Les  Temples  Ronds  efloient  r  -r 

j  -    i  _.     "  .         Les  1  cm- 

i  deux  eipeces.     Les  premiers /^/^j  remis 
loient  appeliez  Monopteres  ,  'fl"'""'/' 

*•  *■  ij-    ^  '  deux  efpe- 

ri    lllj  ceif^A^cir 
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u^Monof-  Ç2irct  qu'ils  ix'avoient  point  de 
mumillcs  n'ayant  feulement  que 
Taille  ^  c'eft  à  dire  les  colonnes  qui 
foûtenoient  une  Coupe.  Leur 
^proportion  eftoit  que  partageant 
tout  le  Temple  en  trois  ,  on  en 
donnoit  une  aux  degrez  fur  lef- 
quels  les  Colonnes  eftoient  po:- 
fées  5  qui  avoient  leur  hauteur 
égale  à  la  diftance  qu'il  y  avoit 
d'une  Colonne  à  celle  qui  luy 
çftoic  diamétralement  oppofée. 
leferhie-  La  fccoudc  cfpecc  qui  eftoj^t 
reioij..  appe^lléePeriptere,  avoit  desco- 
lonnes furdesStylobates,  autour 
du  Temple  qui  étoit  rond:  L'efpa- 
ce  qui  etloit  entre  le  Stylobate  &  le 
Mur,  étoit  de  la  cinquième  partie 
de  tout  le  Temple  5  &:le  diamètre 
du  dedans  du  Temple  étoit  égal  à 
la  hauteur  de  la  Colonne. 


fiesTcf.       ]^^g  Temples  à  la  manière  Jr'!" 
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Tofcane  eftoieiitquarrez,  ayant 
cinq  parties  en  leur  longueur  & 
quatre  en  leur  largeur.  Le  Por- 
che qui  eftoit -aulH  grand  que 
tout  le  refte  du  Temple  )  avoit  ea 
'-■■  devant  quatre  colonnes  de  front, 
•.  les  cofiez  eftoient  fermez  moitié 
è  par  la  continuation  des  murs  du 
Temple  5  moitié  par  les  deux  co- 
lonnes angulaires  j  &  il  y  avoit 
encore  deux  colonnes  dans  le 
milieu  du  Porche.  Le  dedans' 
du  Temple  avoit  deux  Chapelles^ 
de  chaque  codé. 

Il  fe  trouve  que  les  Anciens  a-^-^^  ^»' 
voient  quatorze  efpeces  de  Tem-  "^J" 
•35  pies  fçavoir  i.  Le  Temple  fans. -7 ^^^^^^-^ 
55  Colonnes.     2 .  Le  Temple  à  ^x^^^u^, 
55  tes  fimplement.  3.  Le  Temple  à  '^ 
35  Antes   avec  deux  colonnes  fur 
55  la   mefine  ligne  que  les  Antes.. 
»  4.  Le  Temple  à  An  tes  avec  des; 


53 
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colonnes  de  grofîeur  inégale,  f .  " 
LeProftyle.  6.  L'Amphiproftyle.  '^ 
7 .  Le  Periptere.  8 .  Le  Pfeudodip-  " 
îere.  9.  Le  Diptère.  lo.L'Hype-'^ 
dire.  1 1 .  le  Pfeudoperiptere.  12.  ^* 
Le  Monoptere.  1 3 .  Le  Periptere  '^ 
rond.  14.  Et  le  Tofcan.  Voyez  " 
les  Planches  II.  m.  &  I V.  ^: 

Art  icle  IIL 

2)^j  Places pîMîO[îie s ,  des  BaJîU^ 
que  s  y  des  Théâtres ,  des  '^Ports  y 
des  Bains  &  des  Académies, 

ifs  'Edijl'  T  E  troifiéme  genre  des  Edifices  Y[ 
MspourU  jL/publics  5     qui  font  ceux  que 

commodité  ^i      n-  i  i-    ^  o 

fubiiciue  Ion  balrit  pour  la  commodité  & 
fentdefix  pQ^r  l'ufagedc  toutlcpeuplefont 
fllvâr     defix  efpeces,  fçavoir  les  Places 

publiques  ,    les  Bafiliques  ,     les. 

Théâtres,  les  Ports  ^  les  Bains  & 

les  Académies.. 


I 
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Les  Places  publiques  chez  les  ^'  ^'\  , 

Ir  1    ,         j  Places  pu- 

Grecs  eitoient  entourées  de  co-  hiiquesdcs 
loiines  ferrées  les  unes  contre  les  Gncsé* 
autres  :  Chez  les  Romainslesco-  'j^^iJ' 
lonnes  qui  environnoient ces pîa-  1.  ^ey.-^ 
ces  avoient  des  entrecolonnemens      •''-^    * 
plus  larges  ,     parce  qu'elles  for- 
moient  des  Periftyles  fous  lefq  uels 
il  y  avoir  des  boutiques. 

La  proportion  des  Places  publi-  2.  Leur 
queseiloit  lorfqu'ayant  divifé  la  ^'^^''^''^• 
longueur  en  trois  parties  on  en 
donnoit  deux  à  la  largeur. 

Les  Bafiîiques  n'avoient  jamais  ^-  ^^-^  ^^- 
moins  de  largeur  quelatroilîéme  l/Tenr 
partie  de  leur  longueur  ni  plus  que  fro^orthn^ 
la  moitié. 

Les  Colormes  eftoient  aufïï^^/fj^'J'^ 
hautes  que  les  aifles  eftoient  lar- 
ges 5  &  ces  aiiles  avoient  la  troifié- 
me  partie  de  la  grande  voûte  du; 
milieu. 
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5.  Leurs       ji  y  avoit  un  fécond  rang  de  co- 
^HthmnAonncs  fur  les  aifles  qui  faifoient  ^iV. 
4ieux l'une  des  Galerics  hautes ,  &c  ces  fecon- 
M  ^^^re  ^^^  colonnes  eftoient  pofées  fur 
un  Piedeftail  en  forme  de  cloifon , 
allez  haute  pour  empefcher  que 
ceux  qui  étoient  dans  ces  Galeries 
hautes  ne  fullènt  vus  de  ceux  qui 
eftoient  en  bas. 
4.  Leurs       A  cliaquc  boutdcs  grandes  Ba- 
chaictdi'  fiiiques,  il  y  avoit  des  Salles  hau^ 
*^*^*       tes  appellées  Chalcidiques  ,   qui 
étoient  jointes  Tune  à  l'autre  par 
les  Galleries  hautes.     Elles  îer- 
voientà  tenir  les  Audiances  pour 
rendre  la  juftice. 

TU.  Les  i^£s  Théâtres  eftoient  corn- 
^hTT^^  pofcz  de  trois  parties,  fçavoir  des 
•î^Vifwr/roiiDegrez,  de  la  Scène?  &  desPror 
|;r    menoirs.  .,       .        , 

r,LesDe-  Lcs  Dcgrcz  qui  fervoicnt  de 
gnz. ,  (^ni  f]çcrcs  aux  Spedatcurs  >  eftoient 
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difpofez  en  demy  -  cercle  5   &  ils 
enfermoiem  un  efpace  vuide  au 
milieu  &  au  bas  de  tout  le  Théâ- 
tre? qui  eiloit  appelle  rOrche-  .^ 
ftre. 

L,v.^.       L'Orcheftre  eftoit  faite  aux^^o^^-^^^ 

c-^-   Théâtres  des  Grecs  pour  danfer-^'^^* 
les  Ballets  i  Les  Sénateurs  fe  pla- 
çoient  dans  celle  des  Romains 
parce  que  les  Ballets  fe   dan- 
ibient  dans  la  Scène. 

.i„.  Au  haut  Se  tout  autour  des^,^'f^^ 
Degrez  eiroit  un  rortique  de  co- 
lonnes 5  les  Degrez  étoient  fe- 
parez  par  pluiîeurs  palliers  qui 
alloient  en  rond ,  6c  par  des  che- 
mins droits  qui  alloient  en  mon- 

jj^|-  tant  d'un  pallier  à  l'autre  5  en  forte 
'  que  les  chemins  qui  alloient  du 
fécond  pallier  au  troifiéme?  par- 
toient  entre  ceux  du  premier  6c 
aboutifibient  entre  ceux  du  troi- 
iicme.     Ces  chemins  étoient  des 
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liers.     Les  Degrezeftoient  hauts 
de  quatorze  à  quinze  pouces,  & 
larges  de  vingt-huit  à  trente. 
les.vafes       Sous  les  Degrez  au  defîus  de  ^j 
émrmn    chaque  pallier,  il  y  avoit  dans  les 
grands  Théâtres  treize  petites 
Chambres,  dans  lefquellesilya- 
voit  des  Vafes  d'airain  accordez 
de  diflerens  tons  ,  qui  fervoient 
par  leur  retentiflèment  à  aug- 
menter le  fon  de  la  voix  des  Co- 
médiens. 
'2.  L.%sce'      La  Scène  eftoit  compofée  du 
ne  qm  a-   pupitre,  du  Trofcenitim  &  du  Ta-^ 

l'Oit  trots  r       .  T      -n       •  n     •      1 

parties      ra/cemum.     Le  rupitre  eitoit  le 
jfavcir'   i[q^  f^j.  lequel  les  Afteurs  ve- 
^^'^'^^^  noient  jouer.    Il  n'eftoit  élevé 
que  de  cinq  pieds  au  plus  au  deP 
fus  du  rez  de  chauffée  de  TOr- 
cheftre. 
z^Profce-     Le  Trofceniitm  eftoit  la  face  de 
^iw'^^'  la  Scène,  qui  eftoit  ornée  de  Co- 
lonnes à  plufieurs  Ordres  les  unes 


a"joit 
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fur  les  autres  :  Ces  Ordres  eftant 
proportionnez  de  telle  forte  que 
le  fécond  eftoit  plus  petit  du 
quart  que  le  premier  >  le  troifié- 
me  diminuant  par  la  meCne  pro- 
portion. 

Cette  face  eiloit  ouverte  par  ses  muf 
trois  portes  5  celle  du  milieu  qui^'^^^^'^* 
eftoit  la  plus  grande  5   s'appelloit 
la  porte  Royale  3   les  deux  autres 
^ftoient  appellées  les  portes  des 
Etrangers . 

Ces     trois     portes     eftoient^'^^^^^^*^- 
fermées  par  des  Machines  ki-l^JJ^/^' 
tes  en    triangle    Se    composées  p^^f  Us 
de  trois  faces  peintes  ,     V^^^mfhflli 
reprefenter    des    baftimens    cnfai/otem 
perfpea:ive.     Elles  fervoient    ^l'^lj^^J^^- 
faire  les  changemens  des  Scènes, 
lorsqu'on  faitoit  tourner  ces  Ma- 
,y,^ chines.   Se  ces  peintures  repre- 
fentoient   trois  fortes  de  bafti- 
mens,  qui  faifoient  trois  efpeces 
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Trafique,  de  Sccnc  j     fçavoir  la  Tragique 
par  des  Palais  magnifiques  :  La 
Comique ,  Coiiiique  par  des  maifons  des 
satyrio^ue.  particuliers  y     &  la  Satyrique  , 
^'çfl:  à  dire  Paftorale  ,    par  des 
lieux  champeftres. 
25f  Panif-      Le  TaYdfcenkim  ou  Toftfce^ 
çentium.   nhimy  cftoic  le  derrière  duThea« 
tre  5   qui  étoit  le  lieu  où  les  A- 
fteurs  fe  retiroient,  s'habilloient 
^repetoient  les  Ballets  5  Scoiion 
ferroit  les  Machines. 
%.Zes^ro'      Proche  des  Théâtres  il  y  a- 
mnoirs,    voit     dcs     Promenoirs  publics 
longs  d'un  Stade  ,  qui  eft  envi- 
ron quatre-vingt-dix  toifes.     Ils 
eftoient  plantez  d'Arbres,  &  en- 
fermez tout  autour  de  doubles 
Portiques,     qui  eftoient  chacun 
auiîî  larges ,  que  les  colonnes  de 
dehors  avoient  de  hauteur.     Car 
celles  du   dedans  eftoient  plus 
hautes  d'une  cinquième  partie 
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que  celles  de  dehors  ,  Scelles  e- 
ftoienc  aulli  d'Ordre'  différent  y 
car  celles  de  dehors  eftoient  d'or- 
dre Dorique  ,  &  celles  de  de- 
dans d'orare  Ionique  ou  Corin- 
riiien. 

Les  Anciens  baffiiîbient  Icsjpr.  j:^^. 
Ports  en  deux  manières.     A  ceux  ^orts  qui 
qui  eftoient  naturels  5  ils  faifoient  ^^^^^//^ 
feulement     des  Portiques   tout 
autour    avec    des  Magafins    &: 
des  Tours  aux  extremitez,  pour 
fermer  le  Port  avec  une  chaif- 
ne. 

Ceux  qui  eftoient  artificiels  fe  <>»  ^^^'P 

1      n  *  rr"  •  •  •  t       jciels  pui  Ce 

baihîioient  en  trois  manières.  JLa  i,,,f}ip;inf 
première  efloit  de  faire  des  h2i- en  îWts 
lîardeaux  ou  cloifons  de  bois  feu-  f  ^"'^''"^ 
lement  &  fans  vuider  Teau  en.- miere 
fermée  dans  l'enceinte  des  cloi- 
fons 5     &    de  jetter  entre   ces 
cloifons  les  pierres  &  le  mortier 
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fait  avec  la  Pozzolane  ,  le  tout 
pefk-meflej  ce  qui  faifoit  fortir 
l'eau  contenue  entre  les  cloifonsr 
dans  raflurance  qu'ils  avoient 
que  le  mortier  fecheroit  dans 
l'eau. 
tafecon-  La  féconde  manière  eftoit  de 
«^^.  faire  des  baftardeaux  avec  de  la- 

terre  grade  à  l'ordinaire  5  &  de 
baftir  au  fond  de  la  mer  après 
que  l'eau  avoitefté  vuidéepar  des 
pompes. 
tu  troifié'  La  troifiéme  manière  eftoit  de 
«»^  baftir  un  Mole  fur  le  bord  de  la 
Mer,  6c  de  le  jetter  dedans  lors- 
que la  maçonnerie  eftoit  fuffi- 
fàmment  feche  ,  ce  qui  ne  de- 
mandoit  que  deux  mois  de 
temps.  Pour  précipiter  ces  Mo- 
les dans  la  Mer  ,  ils  les  baftif- 
foient  moitié  fur  le  bord  de  la 
Mer,  &  moitié  fur  un  amas  de 
Sable  qu'ils  faifoient  joignant  le 
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feordj  afin  que  ce  fable  qui  n'e- 
ftoit  arrefté  que  par  des  murs  ba- 
ftis  feulement  pour  le  foûtenir 
pendant  le  temps  que  le  Mole 
fechoit  5  le  laiflàft  tomber  lors- 
que la  Mer  venoit  à  emporter  ce 
Sable  ,  après  que  les  murs  a- 
voientefté  abattus. 

Le  s  Bains  des  Anciens  eftoient  k  Les 
compofezdepiuiîeurs  chambres,  ^"^'^^  ^^* 
les  unes  pour  les  hommes  5  ksau-  ^lufieurs 
très  pour  les  femmes.  tf^^^^^  ^''f- 

Quelques-unes  de  ces  ch^m-  JJ^^^" 
bres  avoient  une  chaleur  douce  &  chlufr] 
tempérée  pour  échauffer  les  corps  ^^^^^^^«<^«^ 
infenfîblement,  &  les  préparer  à  ^'^^^^^* 
une  chaleur  plus  forte  &  capable 
de  faire  fuer. 

La  chambre  qui  eftoit  pour  fai-  Pourfiûr^ 
re  fuer,  &  qu'ils appelloient  La-^""'^' 
conicum^  eftoit  ronde  &  voûtée 
en  cul  de  Four  5  percée  en  haut 
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par  une  ouverture  ronde  qui  fe 
fermoir  &  s'ouvroit  avec  un  bou- 
clier d'airain,  lufpendu  par  une 
chaifne ,  par  le  moyen  de  laquel- 
le on  augmentoit  où  l'on  dimi' 
nuoit  la  chaleur  à  proportion 
qu'on  hauflbitouqu'onbaiiîbitlc 
bouclier. 

Un  mefme  Se  feul  fourneau  *é- 

chaufFoit  tant  l'air  que  l'eau  par 

la  difpofition   des   lieux  qui  e- 

ftoient  plus  ou  moins  proches  du 

fourneau ,  dont  la  chaleur  fe  corn- 

muniquoit    aux  chambres    par 

defîbus  les  planchers  quieiloient 

creux. 

Tour  faire.     Lcs  caux  cftoicnt  aufli  diverfe- 

l'ellf^^    ment  tempérées  par  la  lîtuation 

différente  de  trois  grands  Vaiis 

-j^ourfeia-  d'airain,  dont  l'eau  pailbit  de  l'un 

'^^^'        dans  l'autre ,  &  il  y  avoir  des  tu^ 

yaux  qui  portoient  ces  trois  efpe* 

i^es  d*eaux  dans  les  Bains, 
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Les     Académies     des     An-^^-^^^ 
ciens    qu'ils     appcUoienc    Pale-  ciui/" 
flres  5     lieu  où  la  jeuneflè  ap-  -^^ienî^iH* 
prenoicles  lettres  (Se  les  exercices,  {7e!7/|>r* 
eftoient  compofées  de  trois  par-  rentes^fç^ 
tics  fçavoir  d'un  Periftyle,  d'un  ""'^'^ 
Xyfre  iSc  d'un  Stade. 

Le  Periftyle  étoit  une  cour  en-  V'f[^J['l 
tourée  de  Portiques  qui  étoient  de  '^oit'^ds 
deux  efpeces>  il  y  en  avoit  trois  '^^^^  fi^' 
fimples  &  un  double.  [\\ues.  ^^' 

Les  limples  étoient  appuyez  r/o^^  M* 
contre  trois  corps  de  logis  compo-  ^ 
fez  de  pluiîeurs  grandes  Salies ,  où 
les  Philofophes  faifoient  leurs  dil- 
putes  &  leurs  conférences. 

Le  corps  de  logis  qui  eftoit  le  ^«^«^«^-^i 
lofig  du  Portique  double,  &:une 
partie  des  corps  de  logis  qui  fai- 
foient  les  retours,  eftoientdiftri- 
buez  auiîi  en  pluiîeurs  pièces 
pour  les  eftudes  &  pour  les  exer- 
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cices  des  jeunes  gens,  car  il  y  a- 
voit  des  Claflcs,  des  Bains  ,  des 
Etuves,  &  des  jeux  de  Paume. 
^.leXyfie      ^c  Xyflc  cftoic  UH  licu  planté 
qutavoit  d'Arbres  &  entouré  de  Portiques 
%f/!de    ^^  ^^^^  coftez.     Ces  Portiques 
Portiques.  Ciloient  de  deux  efpeces. 
Un  double,     Ilycnavoit  undoublcqui  étoit 
appuyé  contre  le  corps  de  logis , 
auquel  le  Portique  double  du  Pe- 
riftyle  eftoit  attaché. 
timxfim-     Les  fimples  faifoient  deux  ai- 
^  "*        fles.     Sous  ces  Portiques  fimples 
il  y  avoir  des  chemins  un  peu  en- 
foncez où  Ton  s'exerçoit,  &le  re- 
fte  du  Portique  eftoit  relevé   à 
droit  &  à  gauche  pour  ceux  qui  s'y 
vouloient  promener,  pendant  que 
les  autres  s'exerçoient  dans  les 
chemins  enfoncez, 
Vnpîan        La  Placc  qui  eftoit  enfermée 
4'Arbres,  de  CCS  trois  Portiqucs  ,    eftoit 
plantée   d'Arbres    qui  faifoient 
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des  allées  où  les  Athlètes  s'exer- 
çoient  pendant  rhy  ver,  quand  il 
f aifoit  beau  temps. 

Le  Stade  eftoit  à  cofté  du  Pe-  3-  ^estta 
riftyle  &  du  Xyfte.     C'eftoit  une  tr:/;!;^ 
allée  de  quatre-vingt-dix  zoiks-iP^trties, 
bordée  d'un  cofté  de  plufieurs^^'^^^^'^^^* 
degrez  qui  formoient  uneeipece  ^esspeljai 
de  Théâtre  long  &  recourbé  par  ^^^^^^ 
les  deux  bouts  :  Ces  degrez  c- laPUce 
ftoient  faits  pour  placer  ceux  qui  /"'«'• /*^  ^- 
regardoient  les  Athlètes  qui  sy  u7o7rft 
cxerçoicnt  à  la  courfe. 
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,  V^;  V<»/  VJW/  ^^*'/  yf/f  Vfî;  VV'  W/  VHfy  SV»!-/  V>*f''  V*"  i*'"  5^*''  i."":/  ^*i^ 
%K%.<  ^*< ?À^^*><?«î^?<B.Si ^;;<^4.;^  ^^<  ^*i<>i;0*<  ^i^ ^«? ^Ât 

CHAPITRE   IL 

Des  Edifices  Particuliers. 

Article  I. 
^es  Cours  des  Maifons. 

tti  CouYi  y   E  s  Maifons  àç.s  Anciens  a-  l 

du  mat'     I  .  ^  ,     ^ 

jonse-      -■-^voient     Cinq     elpeces      de  ^• 
jioient  de  Cours  5   dont  la  plufpart  étoient 
^JelVf^â-  couvertes  tout  autour    par  des 
^oir  '      faillies  qui  foûtenoient  le  Chef- 

neau  dans  lequel  toutes  les  eaux 

des  toits  s'aflèmbloient. 
^(ttre        Ces  cours  à  faillies  étoient  de 
/.Xt^«:  q^^f ^e  efpeces .     La  première  ef- 
,'apcioiemiptcc   étoit     appclléc     Tofcanc. 
iaTgjŒm. Q^^^ç,  ^Qyj.  ^j.q|^  entourée  d'une 

faillie  en  Auvent  ^     qui  étoit  ap- 
puyée fur  quatre  poutres  foute- 
nu  es 
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ftuè's  par  des  potences  placées 
dans  les  encoignures ,  Sz  quive- 
noient  rencontrer  les  poutres  à 
Tendroit  où  elles  s'afîcmbloient. 

La  féconde  eipece  eftoit  z^-i'^ccrhz: 
pellée  Corinthienne.  Elle  avoic 
les  mefmes  poutres  ,  mais  elles 
elloient  un  peu  plus  éloignées  des 
murs  que  dans  les  cours  Tolca- 
nés,  ocelles  pofoient  fur  des  co- 
lonnes. 

La  troilléme  efpece  eftoit  ap-  u  rtira^^ 
pellée  Tetraftyle  5  parce  que  les  •>^^'^' 
poutres  n'eftoient  foûtenuësque 
par  quatre  colonnes,  quieftoient 
à  la  place  des  potences  que  Von 
mettoit  en  la  cour  Tofcane. 

La  quatrième  efpece   eftoit  ^-^  youtêe 
appellée  Voûtée  :,  parce  que  cet- 
te laillie qu'elle avoit tout  autour, 
eftoit  portée  fur  des  voûtes. 

La  cinquième  efpece  de  cours  &umijé. 
qui  n'avoit  point  de  faillie  5  ^qui  '^'*'^''^'' 

I 
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efloit  appellée  Découverte  5  avoic 
le  Chefneau  pofé  au  droit  du  mur, 
qui  n'eftoit  couvert  que  de  l'en- 
tablement. 

A  Pv  T  I  C  L  E      IL 

T^es  Vefyîbnles, 

•  -       -  j  - . .  ; 

za  prof  or-  ^    Pg  Maifons  dés  Ahcielis  à*  Uv, 


L 


y//^/./c^  /p  B   iVoientdesyeftibules  grands  "^''^ 
/w;c?;>  <"«&  magnifiques  ;  ils  avoicnt  quel- 

nures^ 


^y^^^J  quefois  jufqu'à  quinze  toifes  de 
%otr,        long  fur  neuf  de  large  ,   &  ils  e- 
fcoient  foûtenus  fur  deux  rangs 
de  colonnes  qui  faifoient  une  Ai- 
le de  chaque  codé, 
j.  De  leur     La  proportion  de  leur  largeur 
ÏT7ar.  ^   1^^^  longueur  fe  prcnoit  en 
^pttr^//ï?- trois  manières.     La  première  e- 
ftoiîde trois ç^^:^^  quand  ayant  divifé  lalcn- 

/ortes.  La  ^         .  -^  ,  .  . 

;[>remiere,  gucur cn  cmq^onen  donnoit trois 
Lafeccn-  à  la  largcur  :  La  féconde  lorfque 
^^'         Payant  divifée  en  trois^on  en  don- 
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iroit  deux  à  la  largeur.     La  troi-  ^'^'w/^- 
fiéme  lorfqu  ayant  fait  un  quar-'^^' 
ré  cquilateral,  on  prenoit  la  dia- 
gonale de  ce  quarré  pour  la  lon- 
gueur 5    Se  le  coilé  pour  lar- 
geur. 

La  hauteur  éfoit  éc^aîe  à  h^/-'^''"'^' 
iongueur ,    a  prendre  du  pave/^l-  /;^«. 
d'embas  jurqucs  au  fond  des  plat-  ^-w'^' 
fonds,  qui  ciloient  enfoncez pnr 
de  là  les  poutres  de  la  feptiémc 
partie  de  toute  la  hauteur, 

La  proportion  que  rAllée  qui^''^-^  T)e 
efloit  au  milieu  entre  les  Co!on-  t^i'lf^ 
nés  5  avoir  avec  les  Ailes,  e{loit-/i/"^^« 
différente  félon  la  grandeur  des 
•Veftibules  ;  car  plus  les  T^eftibu- 
les  eftoient  grands ,  &  moins  les 
Ailes  cfioient  larges  à  prv:>portion 
de  TAllée  à^  milieu  3  en  forte  que 
quand  le  Vcfdbule  eftoitlongde 
cent  pieds  ,   les  A  îles  n'étoient 
larges  que  de  la  cinquième  par- 
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tie  de  cette  longueur  >   &  quand 
iln'étoit  long  que  de  trente  :iLen 
avoit  la  troifiénie  partie. 

Article    III. 

"Des  Salles. 

froi'^erl^  "T  ^^  Anciens  avoient  trois 
le!' dis  11  I  iefpeces  de  Salles,  fçavoir 
u$jiaiJoir\Q^  Corinthiennes 5  lesEgyptien- 

jies,  &lesCyzicenes. 
LesCorin.      £ç^^    Corintliicnnes     avoient 
tout  au  tour  des  Colonnes  con- 
tre le  mur,  &  ces  Colonnes  foù- 
tenoient  le  plancher  fait  en  voû- 
te furbaiflee. 
Les  ^gy^^     Les    Salles    Egyptiennes    a- 
iiennes.     voicnt  Icurs  colonncs  éloignées 
du  mur  en  manière  de  Periltyîe, 
Se  elles  foùtenoient  feulement 
un  Architrave  fans  Frife  Se  fans  ^^ 
Corniche.  Sur  cet  Architrave  il 
y  ^voit  un  autre  rang  de  Coloi> 
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ncs  5  entre  lefqiielks  eftoicnt  les 
oïivertures  des  feneflres.  Le 
plancher  qui  efloit  depuis  les  co- 
lonnes juiqu'aumur,  fervoit  de 

,  .^     terrafîe  en  dehors. 

ia.c;*      Les  Salles  Cyzicenes  avoient  tes  cyx^i^. 
cela    de    particulier  qu'elles  é-^^^^^- 
toient  tournées  au  Septentrion, 
Se  avoient  la  vue  fur  des  Jardins. 
Elles  croient  en  ulage  principale- 
ment chez  les  Grecs. 

La   proportion  des  Salles  e- z^;r.;.r^ 
ftoittelle^  queleurlongueiwétoit  ^""^.  "^^ 
le  double  de  leur  largeur  5  àl'é-^''^*''' 
gard  de  leur  hauteur  on  obfer- 
TOit    cette    règle  ,    pour  avoir 
k  hauteur  de  toutes  les  fortes 
d'appartemens    qui    font    plus 
longs  que  larges  -,    on  affembloit 
leur  longueur  &  leur  largeur  ,  Se 
on  prenoit  la  moitié  de  cette  fonv- 
nie  pour  leur  hauteur. 

I  iii  : 
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Les  Appartemens  qui  n'eftoient 
pas  plus  longs  que  larges  ,  a* 
voient  en  hauteur  leur  largeur  &: 
la  moitié  de  leur  largeur. 

Ar-TIcleIV. 

2)^  la  TDifiribvJion  des  Apparte^ 
mens  des  Anciens. 

za  D'ifiri-  T    Es   Romains   Se  les  Grecs  ^^ijf^ 
hHtkn  des  I  jordonnoient&diflribuQicnt 
'^Imljûh  différemment    leurs     Apparte- 
difreme  mens.    Car  les  Romains  avoient  lu  'T 
Gncs%  des  Cours  &  des  Veftibules ainfi  ^^:^; 
chez.  Us  qu'il  a  elle  dit ,   ce  qui  n'eftoit 
Komams.  point  aux  Maifons  des  Grecs, 
qui  avoient  feulement  une  En- 
trée ou  Allée  afièz  étroite  5   par 
laquelle  on  pafibic  dans  un  Péri- 
ftyle>  cette  allée  avoit  d'un  code 
la  Loge  du  Portier  ^  &  de  l'autre 
Les  Grfrj  les  Ecuries. 
avoient        Lçs  Wcnicns  àc  ces  dc»x 

trots,  ^ 
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Nations  diféroient  encore  ence/^;^^^ 
que  les  Appartemens  des  icm-temens, 
mes  chez  les  Grecs  eiloient  (c-.^'^'^oir 
parez  de  ceux  des  hommes  ,  en  ^*^,t,^ 
forte  que  mefme  ils  avoient  des  ceux  Ucs- 
lieux  pour  manger  à  part.     Ils  tl-^'^"'''"''' 
voient  auffi   des  Appartemens 
de  referve  pour  les  Eftranc-ers  ^J,^""  '^" 
qu'As   logeoicnt  leuîement  ,  ^r.n, 
qui  n'eftoienc  trairez  par  leurs 
hoftes  que  le  premier  jour  qu'ils 
eftoient  arrivez. 


I..., 
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CHAPITRE    IIL 

Des  chofcs  qui  apparîenoient 
également  aux  Edifices  Pu-» 
llics  c^  aux  Particuliers. 

Article   I. 

^De  la  coïidinte  des  Eaux  des 
Fontaines. 

L'ifKahie-'XL   cfl  bicii   important  pourLfv.s 
lln'/iT,  A  conduire  les  Eaux  de  les  nive-  '^•^* 
7^1  eierle's  Icr  ,  afin  de  lia  voir  il  elles  peu- 
e.uix.       yent  aller  aux  lieux  oirPon  defire 
qu'elles  viennent.    Les  Anciens 
employoient  pour  cela  un  inftru- 
ment  appelle  Chorobate  ,    qui' 
eftoit  dirigé  par  le  plomb  &  par 
Teau  quand  le  vent  empefchoit 
qu'on  fe  puil  fervir  du  plomb. 
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i^l'      Ils  conduifoient  les  Eaux  en^(^^^^^^^- 

trois  manières  5  a  Içavoir  par  \ts  par  trots 

Aqueducs  5   par  les  Tuyaux  de  V'^'-^^^  <ie' 

plomb,  &  par  ceux  de  poterie.       ^X/-^  ' 

Ils  donnoient  aux  Canaux  ou  'l'ardesA^ 
Eviers  des  Aqueducs  demy  pied  î''^-^^*^^^ 
de  pente  fur  cent  pieds  de  lon- 
gueur, &  quand  il  fe  rcncontroic 
des  montagnes  en  leur  chemin , 
ils  les  perçoient  faifant  d'cipace 
en  efpace  des  puits,  qui  alîoienc 
jufques  au  haut  de  la  montagne 
pour  donner  de  Tair. 

Les  Tuyaux  de  plomb  étoient  ^-^'^  ^'-^^ 
longs  au  moins  de  neuf  pieds.  Ils^Sf 
les  faifoient  de  lames  courbées 
&  de  diffei'entes  épaifleurs ,  fé- 
lon la  proportion  de  la  graflèur 
des  Tuyaux.  Ces  Tuyaux  étoienc 
conduits  fuivant  la  pente  qui  eft 
neceflaire,  &  quand  il  ferencon- 
troit  quelque  vallée  dans  leur 
eliemin ,  eile  edoit  rendue  ép;aîe 

1  Y 
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par  de  la  Maçonnerie.  Si  néan- 
moins les  vallées  eftoient  fort 
longues  5  on  y  faifbit  defcendre 
les  Tuyaux  pour  remonter  en 
fuite.  Ils  faifoient  auflî  des  ven- 
toufes  d'eipace  en  efpace  pour 
faire  fbrtir  les  vents ,  Se  des  re- 
gards  pour  connoiftre  quand  il 
y  a  quelque  chofe  à  refaire  aux 
tuyaux  3  êc  en  quel  endroit  c'eft. 
Far  des  Les  tuyaux  de  poterie  étoient 
Jonrîe^'^^^P^^^  de  deux  doigts:  ils  étoient 
joints  enfemble  avec  de  la  chaux 
détrempée  avec  de  l'huylcj  Et 
quand  ils  devoyent  faire  quelque 
coude  5  ils  fe  fer\''oient  d'une  pier- 
re de  rocher  rouge,  qu'ils  per- 
çoient  pour  recevoir  les  deux  ex- 
tremitez  des  tuvaux. 


tfE   VlTRUVE.  203 

Article    II. 
"Des  Tîiits  &  des  Ciflernes: 


V' 


AYanr  remarqué  que  Tou-f-^^^^f 
vent   les  Eaux   io-iterrai-^ite/ej^rî- 
nes  ont  de  mauvaiies  qualicez,^''^^ ''^ 

,   tt  11  1  portaient  en* 

&  quelles  exhalent  des  vapeurs '^;,,;, a,,, 
qui  font  capables  d'étouffer  ceux  '^^  ?«'^^- 
qui  travaillent  dans  les  Puits, 
lorlqu'aprés  qu'ils  ^ont  creufez 
Teau  commence  à  s'y  amafîer: 
Les  Anciens  apportoient  cette 
précaution  d'y  defcendre  une 
lampe ,  car  fi  elle  s'éteignoit  c'e- 
ftoit  une  marque  de  la  mauvaife 
qualité  de  l'eau. 

Les  Cifternes  fe  faifbient  en  'E-nfair^rMT 
recevant  l'eau  de  la  pluye  dans  J^'^,  '"''^''' 
des  refervoirs  fous  terre  5  dont  les 
murs  des  codez  &  le  fond  étoienc 
baftis  avec  du  mortier  de  chaux 
treS'forte  ^  de  fable  tres-aipre^- 
I  vj 
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Se  de  cailloux  moyens  le  tout  bien 
battu  &  corroyé  enfemble  :  Ils  fai- 
foieut  plufieurs  Refervoirs  dans 
lefqucls  l'eau  pafibit  deTun  en 
l'autre,  afin  qu'elle  laifTaft  tout 
le  limon  dans  les  premiers.  Ils  mé- 
loient  aufli  à  Tcau  de  leurs  Ci- 
fternes  un  peu  de  fel  >  pour  la. 
rendre  plus  fubtile. 

Article  III. 

^Des  Machines  pour  port  er  érpottr 

élever  les  pierres  &  les 

autres  fardeaux. 

Us     Ma- 

'^'""'bIiu  f^  TcnplK)n  &  Mctagenes  ^^^^,« 
tL¥-\V^foî^  'fils  Archited-es  du''"' 
e7;^/^fVp^à  Temple  d'Ephefe  ,  inventèrent 
denxfin^y^ç.^  Macliincs  pour  amener  les 
jf^pV  g^^ndes  pierres  des  Colonnes 
charier  h'  &  dcs  Arcliitravcs.  Celle  qui 
f terres jc;i.  (^^  f^^fe  pour  traincr  les  Colon- 
^jf"  nts  n'eftoit  qu'une  efpece  de 
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chaffis  de  la  longueur  des  Co-  ^-^^^^ 
loiines,  dans  le  bout  defquelles  '^'^''^• 
on  avoit  feellé  des  boulions  de 
fer  qui  en  croient  dans  les  deux 
bouts  du  ChaiTis  &  fervoient 
d^cffieux,  la  Colonne  fervant  elle 
mefme  de  Roiie  :  Cela  réuflit 
fort  bien  à  caufe  deladifpofitioii 
du  lieu  par  lequel  il  falloit  tranf- 
porter  ces  pierres,  quieftoitune 
campagne  platte  Se  égale. 

L'autre  Machine  pour  amc- li^j''^^'^ 
ner  les  Architraves ,  eftoit  le  mef»  ^ ^?. 
meChaffisj  qui  enfermoiî  deux 
roiies  à  chaque  bout  qui  foùte- 
ncient  F  Architrave   qui  fervoit 
comme  d'eflîeu. 

On  inventa  encore  une  troifié-  ^\  ^^'^*- 
me  Machine  pour  traniporter  ^'*^* 
une  grande  pierre  qui   devoir 
fervir  de  Bafe  à  la  Statue  colof- 
falle    d'Apollon.     Cette  pierre 
qui  eftoitlongue  de  douze  pieds  3 
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épaifle  de  cinq  &  demy ,  &  lar- 
ge de  fept  pieds  quatre  pouces, 
eftoit  enfermée  &  Ibûtenuë  en- 
tre deux  grandes  roues  qui  e- 
ftoient  jointes  enfemble  par  des 
fufeaux,  qui  faifoient  comme  une 
lanterne.  Autour  de  ces  Fu- 
feaux  on  entortillôit  des  cables, 
qu'on  faifoit  tirer  par  des  Bœufs. 
Celuy  qui  entreprit  le  tranfport 
de  cette  pierre  par  le  moyen  de 
cette  Machine  n'en  pût  venir  à 
bout  5  parce  que  les  Bœufs  ne 
pouvant  tirer  d'une  égale  force 
les  deux  cables ,  il  ne  pouvoit 
77.  Touré-  f^iî-e  aller  droit  fa  Machine. 

lerer    (^ 

pofer    Us  ^ 

grandes  PoUR    CC  qui  cft  dc l'élcvation  ^^J^' 

t7'efiofcnt  des  lourds  fardcaux  ,  il  y  avoir 
de  trots  ef-tïois  fortcs  dc  Macliincs.  La 
7^^^^ '7?^^- première  eftoit  compoféc  de 
I.  Celles   trois  picccs  Qc  bois ,  qui  eltoient 


bandoimt. 


^^    attachées  par  enhaut  avec  une 
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cheville  qui  les  traverfbic,  Qn^-^ec  un 
forte  qu  il  y  avoit  deux  de  ces 
pièces  qui  eftoient  tirées  d'un 
coftéSc  écartées  l'une  de  l'autre, 
&  la  troifiéme  leur  eftoit  oppo- 
fée  :  les  deux  qui  eftoient  d'un 
mefme  cofté  avoient  un  Mouli- 
net qui  tirolt  un  cable  qui  paf- 
foit  dans  une  Moufle  à  trois  pou- 
lies 5  dont  la  partie  qui  a  deux 
poulies  eftoit  attachée  au  haut 
de  la  Machine,  &  celle  qui  n'en 
a  qu'une  eftoit  attachée  au  far- 
deau. 

La    féconde   Machine  eftoit  ^-  ^'^''' 
plus  puiffante  que  la  première  ^w^f^  T* 
en  ce  que  les  poulies  des  Mou-  "  ^^  «^^ 
fles  eftoient  multipliées,  &  qu'au  ^Zt'''' 
lieu  d'un  Moulinet  il  y  avoit  une 
grande  Roue  dont  le  treiiil  ti- 
roit  le  cable  qui  paflbit  dans  ces 
poulies  3  &  fur  la  Roue  il  y  avoit 
une  autre  cable  entortillé ,  qui 
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eftoit  tiré  par  ug  Vindas.  Oh 
faifoit  aufli  quelquefois  que  la 
grande  Roue  eftoit  creufe,  afin 
que  des  hommes  puflent  mar- 
cher dedans. 

5.  Celles       La  troifiéme  n'avoit  qu'une  ^h;^'^; 

quffeèan-  j^j^p-ye  ^  fç^^^Q  pi^^e  dc  bois, 

dotent  e-  .^  n     •  n  -  "^  J         1 

yî;ï»r^/Wfrf  qui  eitoit  arreltee  par  des  nau- 
*/ïr  de,  jj^j^g  comme  le  mas  d'un  navire. 
Par  le  moyen  de  ces  haubans 
on  faifoit  pancher  &  tourner  cet- 
te pièce  de  bois  où  Ton  vouloity 
en  bandant  les  haubans  d'un  co- 
fté  &  les  lâchant  de  l'autre.  Les^ 
Moufles  tant  celles  qui  eftoient 
attachées  à  cette  pièce  de  bois, 
que  celles  qui  eftoient  attachées 
nu  fardeau,  avoient  chacune  trois 
rangs  de  pouhes  ^  lefquelles  e- 
ftoicnt  au  nombre  de  trois  à  cha- 
que rang  ,  afin  d'y  pafler  trois 
cables  qui  n'eftoient  point  tirez 
par  des  moulinets  5  ai  par  des 

roues 
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roues,  mais  par  des  hommes  qui 
efloient  plufieurs  tout  d'une  ran- 
gée à  un  mefme  cable  :  Et  afin 
que  cela  le  pufl:  faire  commodé- 
ment, les  trois  cables  après  avoir 
pafle  fur  les  dernières  poulies  de 
la  partie  de  la  Moufle  qui  elloit 
au  haut  de  la  Machine,  ils  def- 
cendoient  au  bas  chacun  fur  une 
poulie  qui  eftoit  de  la  hauteur  des 
hommes,  cette  Machine  élevoit 
promptement  6c  puifiàmment 
tout  enfemble. 

A  R    T    I    e    L    E       IV^. 

^ts  Machines  pour  élever  k$- 
Eaux. 

CE  s.  Machines  efloient  de.'^/.Jf 
quatre  efpcces.  Lapremie-  cesdeMa^ 
re  elloit  le  Tympan  dont  il  y  a.  fiïZUt 
voit  de  deux  fortes;  le  premier  zl^;^//^- 
élevoit  beaucoup  d'eau ,  mais  peu  ^^";^  ^ 
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haut,  car  elle  ne  mon  toit  que 
jufqu'à  l'effieu  du  Tympan,  qui 
eftoit  une  grande  Roue  faite 
d'aix  qui  faifoient  deux  fonds 
partagez  en  huit^  du  centre  à  la 
circonférence  v  chaque  fepara- 
tion  ayant  une  ouverture  de  de- 
my  pied  proche  de  la  circonfé- 
rence pour  puifer  l*eau  ,  qui 
eftant  haulTée  fur  rdlieu  s'écou- 
loit  par  des  cavitez  qui  yétoient 
creufées  au  droit  de  chaque  fe- 
paration. 
jj.LaRoûe  La  fcconde  Machine  eftoit 
acaips,  une  Roiie  qui  élevoit  Teau  auflî 
haut  que  fa  circonférence  5  parle 
moyen  de  plufieurs  Caiftes  qui 
y  eftoient  attachées  tout  au  tour, 
Se  qui  verfoient  leur  eau  dans 
une  cuvette,  lorfqu'ayant  monté 
elles  commençoient  à  defcen- 
dre. 
cLimh     ^^  troifiéme  Machine  eftoir 
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la  chaîne  à  pots  >  elle  efloitdou-  <^odefs; 
ble  pour  foùtenir  6c  élever  des 
pots  ou  godets  qui  faifoient  com- 
me un  chapelet,  qui  eftantpofé 
fur  Pellîeu  d'une  Roue ,   élevoic 
en  haut  l'eau  que  les  pots  avoienc 
puifée,  ôclaverfoic dans  une  Cu-- 
vette  lorfque  les  pots  fe  tour- 
^  noient  pour  defcendre. 
z?'      La  quatrième  Machine  eftoit  ^^-  ^"^^^^ 
j5  la  Vis  que  Ton  attribue  à  Archi-  ^g///*' 
3>  mede  ,    quoy  que  Vitruve  n'en 
?5  nomme  point rïnvenreur.  Cette- 
Vis  eftoit  faite  avec  une  pièce  de 
bois  longue  de  feize  fois  fon  dia- 
mètre :  Autour  de  cette  pièce 
on  pofbit  obliquement  une  trin- 
gle de  bois  de  Saule  frotée  de 
Gouldron ,  ^  on  la  conduifoi  t  en 
tournant  d'un  bout  de  la  pièce 
de  bois  à  l'autre  :  Sur  cette  trin- 
gle on   en  pofoit  d'autres  tant 
qu'elles  lillcnt  comme  la  coquille 
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d'un  Efcalier  dont  la  Rampe  va* 
en  tournant.  Cela  eftant  fait  on 
enfermoit  cette  Vis  avec  dK:s  aix 
que  l'on  goudronnoit  par  dedans^ 
èc  que  Ton  bandoit  par  dehors 
avec  des  cercles  de  fer.  On  met- 
toit  aux  deux  bouts  de  la  pièce 
de  bois  des  boulions  5  qui  pafîànt 
dans  des  piftons  rendoient  la 
Machine  mobile.  Cette  Vis  étoit 
pofée  fliivant  la  pente  du  plus 
grand  coflé  du  triangle  reftan- 
gle  de  Pydiagore,  dont  il  a  cfté 
cy-devant  parlé  au  fujer  de  la 
Rampe  des  Efcaliers.  Cette  Ma- 
chine élevoit  aifement  une 
grande  quantité  d'eau-,  mais  elle 
ne  la  pouv^oit  porter  guère 
haut. 

vLatom^      La  quatrième  machine  ^^oit^i'^^ 
f'e  de  de-  la  pompe  dc  Ctcfibius  :  elleefloit 
jmus,      compoiée    de    deux  corps   de 
pompe  >  dans  lefquels  les  Piflons 
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ayant  attiré  Teau  lorfquils  eftoient 
tirez  en  haut,  ils  la  repoufibient 
chacun  dans  un  tuyau  qui  eftoit 
foudé  au  bas  du  corps  de  pom- 
pe 5  lôrfqu'ils  eftoient  pouftez 
en  bas:  Car  Teau  parTimpulfion 
du  Pifton  eftoit  contrainte  d'en- 
trer dans  ces  tuyaux  5  parcequ'd- 
le  ne  pouvoit  fortir  par  les  ou- 
vertures par  lefquelles  elle  eftoit 
entrée,  à  caufe  des  foupapes qui 
les  fermoient  5  ces  deux  tuyaux 
s'aflembloient  dans  un  tambour, 
.&c  avoient  aulîi  des  foupapes 
qui  empefchoient  Peau  de  de- 
icendre  dans  les  corps  de  pom- 
pe loriqu'elle  avoit  efté  pouf- 
fée  dans  le  tambour  ,  qui  avoit 
un  autre  tuyau  par  lequel  l'eau 
eftoit  pouiïëe  auiîî  haut  que  Ton 
vouloit  par  la  force  de  Timpul- 
fion  des  Piftons. 

Toutes  ces  Machines  pour  é* 
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lever  les  eaux  eftoient  remuées 
&  tournées  à  bras  par  des  hom- 
mes ou  par  des  moulins  qu'un 
ruiflèau  ou  une  rivière  faifoit 
aller. 

Article  V. 

^es  Moulins  à  eau  four  7no}idre 
le  bled. 


UiUoH^'^    Es   Moulins  à  eau   pour^io 

t'ir  Xj  moudre    le    bled  efloient ''"'' 

ciens  f-     auiîî  remuez  par  le  moyen  d'une 

%Hbies  grande  Roue  qui  avoir  plufieurs 

aux  nO'    aiderons  ou  volets  que  le  courant 

fires.       ^ç  V^^w  poufToit.  L'cfficu  de  cette 

grande  roue  traverfoit  une  autre 

roue  qui  eftoiten  couteau  5  &qui 

faifoit  aller  une  lanterne  pofée 

horizontalement,  qui  eftoit  tra- 

verfée  par  un  arbre  de  fer  qui 

entroit  par  enhaut  dans  un  fer 

en  forme  decoignée,  &  par  le 


i! 
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moyen  duquel  Tarbre  eftoit  af- 
fermy  dans  la  meule,  fur  laquel- 
le eftoit  la  Trémie  en  forme  d'en- 
tonnoir. 

Article    VL 

^es  autres  Machines  Hydràîi,-^ 
liques. 

IL  y  avoit  encore  plufieursau-  "^^'^  ^'*- 
très  Machines  qui  agifîbient  ^^'^'f/^^^^^ 
par  le  moven  de  Peau  comme  les  f/c;^»r  d^ 
Clepft'dres ,  les  Orgues  &  les  [^î^^^; 
Machines  pour  mefurer  le  che- 
min que  les  batteaux  &  les  na- 
vires font. 

Les  Clepfydres  marquoient  /.  Ui  ck: 
les  heures  par  le  moyen  de  Yc2.\xîf)^^^^*. 
qui  pafîant  lentement  par  un  pe- 
tit trou  fait  au  fond  d'un  vaifîcau 
&  tombant  dans  un  autre ,  en 
s'élevant  infenfiblement  dans  le 
vaiffeau  qu'elle  empliflbit  ;  faifoit 
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haufler  un  morceau  de  liège  5  qui 
pendant  à  un  des  bouts  d'une 
chaifne  entortillée  autour  d'un 
eilîeu  5  &  qui  avoit  à  l'autre  bout 
un  petit  fac  emply  de  fable  ,  & 
un  peu  moins  pefant  que  le  liège; 
Car  cette  chaifiie  en  bifant  tour- 
ner Teilieu  faifbit  auffi  tourner 
une  éguille  qui  luyeftoit  attachée 
&  qui  marquoit  les  heures  llir  un 
Cadran. 

iiLesor-  Lcs  Orgucs  joîioient  par  le  J^Jj^ 
^.ues,  moyen  de  deux  Piftons  que  Ton 
hauflbit  &  baiflbitdans  des  corps 
de  pompe.  Les  Piftons  en  pouf- 
fant Tair  avec  violence  dans  un 
entonnoir  renverfé  dans  un  cof- 
fre de  cuivre  ,  &:  demy  plein 
d'eau  5  preflbient  l'eau  &;  la  con- 
traignoient  de  monte  rtou tau- 
tour  dans  le  coffre  ;  ce  qui  fai- 
foit  que  fa  pefanteur  en  la  fai- 
•    fanr   rentrer  dans  l'entonnoir, 

pouflbit 
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l'air  dans  les  tuyaux  &c  les  fai- 
foit  jouer,  produifant  feulement 
le  melme  effet  que  les  fbufflets 
font  à  nos  Orgues. 

u.  10.     Ils  mefuroient  le  chemin  que  ïtl  lm 
ch.i..jç3  vaifleaux  font  fur  l'eau  par  f^'^T 
le  moyen  d  un  Mouhn:,  qui  c- rer  le  che^ 
ftoit  attaché  au  vaiiîèau  ,   &  qui  ^^i^  ^"'^ 
tournoit  par  la  refiftance  que  ''' 
les     aillerons    trouvoient    dans 
Teau  lorfque   le  vaifleau  avan- 
çoit,    &   Tellieu  de  ce  Moulin 
avoit  une  petite  dent  qui  à  cha- 
que tour  pouiîbit  une  des  dents 
d'une  grande  roiie  5  quienfaifoit 
tourner  une  autre,  &  celle-là  une 
autre  encore  qui  faifoit  tourner 
une  aiguille  qui  marquoit  le  nom- 
bre des  rours  du  Moulin ,  par  lef- 
quels  il  eftoit  aifédefupputerles 
toifes  6c  les  lieues  qu'on  avoic 
faites. 

K 
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^.rareau.  Us  fe  fervoicnt  de  la  mefinc 
Machine  fur  terre,  attachant  au 
moyeu  de  la  roue  d'un  carofle, 
une  dent  qu  faifoit  tourner  plu- 
lîeurs  roues ,  comme  à  la  Machine 
précédente  3  oc  à  la  dernière  del^ 
quelles  eftoit  attachée  l'aiguille  5 
qui  marquoit  le  nombre  des  toi^ 
{es  &  des  lieues.  Il  y  avoit  auflî 
à  cette  Machine  5  une  elpece  de 
roiie  de  conte  5  qui  à  chaque  mil- 
le que  le  carrolTè  faifoit  5  lailîbit 
tomber  un  caillou  dans  un  vafo 
d'airain,  pour  marquer  Se  pout 
avertir  que  l'on  avoit  fait  un  mille» 

Article  VIL 

T>es  Machines  de  guerre, 

jiyaich  T    Es    Macliincs    de  guerre Li.i®. 
!fr"llTJLdes  Anciens  avoient  trois '^•';- 
nés  de     priucipaux  ufagcs  :  car  elles  e- 
ffaZir    ft^^i^nî^  f^i^^s  OU  pour  lanccr  des 
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traits,  telles  qu'efloient  les  Scor- 
pions 'y  OU  des  javelots ,  telles 
qu'eftoient  les  Catapultes  j  ou 
des  pierres  5  telles  qu'eftoient  les 
Balliftes  j  ou  des  dards  enflam- 
mez, telles  qu'eftoientles  Brûlots: 
ou  elles  eftoient  faites  pour  abat- 
tre les  murs,  telles  qu'eftoientles 
Béliers  &  lesTarrieres^  ou  pour 
s'approcher  à  couvert  des  murs 
&  pour  monter  au  haut  des  rem- 
parts, telles  qu'elloient  les  Tor- 
tues &  les  Tours  de  bois. 

Les    Scorpions   eftoient   àci.Tourlan. 
o;randes  Arbaleftres  dont  on  fe  ^^'' 
lervoir  pour   défendre  les  mu- 
railles, &  dont  auffi  lesalïïegans  'r^//^/^ 
qui  eftoient  dans  les  Tours  de 
bois,  tiroient  fur  ceux  qui  défen- 
doient  les  murailles. 

Les     Catapultes     lançoient  ^-  î>^';V3^ 
des  Javelots  de  douze  à  quinze  '^'^''"° 
Kij 
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pieds  de  long  :  elles  efloient 
compofées  de  deux  Arbres 
dreflèz  l'un  contre  Pautre  com- 
me deux  mas  de  navire  ,  que 
Pon  pîioit  en  les  attirant  avec  uu 
moulinet  i  ces  Arbres  eftant  dé- 
tendus, frappoient  tous  deux  en- 
lem.ble&pcuiToient  le  javelot.  Ils 
elloient  tendus  l'un  après  l'au- 
tre par  une  mefme  corde  ,  qui 
eftoit  faite  de  boyau,  afin  que  le 
^laiflre  qui  conduifoit  la  Machi- 
ne ,  pûft  eflre  afièuré  que  les  deux 
arbres  eftoient  tendus  ésiale- 
ment.  Il  le  connoifibit  enfaifànt 
fonner  la  corde  lorfque  chacun 
des  arbres  eftoit  tendu,  &  que  le 
bout  d'enhaut  en  eftoit  attiré 
jufqu'au  Chapiteau  de  laMachi- 
•ne,  où  ils  eftoient  arreftez  avec 
des  chevilles  de  fer,  que  l'on  en- 
levoit  d'un  coup  de  marteau, 
lorfque  l'on  vouloit  faire  la  dé- 
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trente.  Il  y  avoit  un  rouleau  qui 
traverfbit  une  pièce  excentrique , 
par  le  moyen  de  laquelle  Ton 
îiauflbit  ou  l'on  baifîbic  le  bout 
d'un-  des-  arbres  parle  bas ,  pour 
augmenter  ou  pour  diminuer  ù, 
tenfion,  félon  que  le  maiftre  de 
la  Machine  le  jugeoit  necefîai- 
re  5  par  le  fon  de  la  corde  qui 
ban  doit  ces  arbres  <  qui  dévoient 
faire  fonner  un  mefme  ton  quand 
les  arbres  efloient  bandez  égale- 
ment. Voyez  la  Planche  XL 

Les     Balliftes    fe    bandoient  5-^^''7''^^ 
de    mefme    que    les    Catapul-^" 
tes  >     mais  au  lieu  de  javelots 
elles  jettoient   de  groflès  pier- 
res. 
Uio.      Les  Brûlots  efloient  des  Ma- 4  -d^^^^ 

^*"*  chines  qui  lançoient  des  d^rdsp^^ 
aufquels  eftoit  attachée  une  ma- 
tière combuffibîe,  q^ie  l'on  allu- 
moit  lors   que  Ton  les  vouloic 
K  iij 
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darder   contre  les  machines  de 
guerre  ou  contre  les  vaifleaux, 
pour  y  mettre  le  feu. 

IL  Tcur       Lè  Bélier  eftoit  fait  pour  bat- 
^""ir/  ui  ^^^  ^^^  Tours  &  les  Murailles  & 
^7iLr^  y  faire  des  brèches.   C'eftoit  une 
1.  LesBe-  grande  poutre  ferrée  par  le  bout 
'^^^'        qui  eftoit  gros  &  maffif  :  on  fuf- 
pendoit  cette  poutre  par  le  mi- 
lieu 5  6c  on  la  poufîbit  à  force  de 
bras. 
z.iesTar-      La  Tarricrc  eftoit  fort  appro-^^^j^ 
rierei.      chante  du  Bélier  y    eftant  une 
poutre  ferrée  par  le  bout ,  mais 
ion  fer  eftoit  pointu.    Elle  fer- 
voit  à  couper  une  pierre  de  la 
muraille  ,   &  à  la  hacher  en  plu- 
fieurs  éclats  ,    afin  que  le  Be- 
her  venant  en  fuite  frapper  les 
autres    pierres    qui    eftoient   à 
l'entour  ,    il   pûft  les  enfoncer 
en  les  pouflànt  dans  le  trou  qui 
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avoit  efté   fait  avec  la  Tarde- 


re. 
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en,  20.    ,  11-1  o     T      rr      apùrocher 

des  tours  de  bois  larges  &  balles  des  murs 
que  l'on  faifoit  rouler  fur  fix  ou  ^  couvert 
huit  roues  :  elles  eftoicnt  cou-  ('^lesTçr^ 
vertes  de  peaux  de  bœuf  nou-  ^»'^^v. 
vellement  écorchées,  afin  de  les 
défendre  du  feu.    Leur  ufage  é- 
toit  de  couvrir  ceux  qui  appro- 
'         choient  des  murailles  pour  les 
iTxiner  ou  pour  les  battre  avec  les 
Béliers. 

Les  Tours  de  bois  euôient  2.  Les 
faites  pour  élever  les  aflîegeans  ^'^''  '^^ 
à  la  hauteur  des  murailles,  pour 
en  chafler  les^lîîegez  à  coups 
de  flèches  Se  avec  les  Scorpions , 
&  pour  y  palîèr  fur  des  ponts 
qui  s'abattoient.  Elles  eftoient 
quelquefois  hautes jufqu'à  trente 
toifes  ayant  vingt  eftages.  On 
K  iiij 
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hs  Gouvroit  de  mefme  que  h 
Tortue  avec  des  peaux  nouvel- 
lement écorchées  -,  &  elles  e- 
ftoient  garnies  de  cent  hommes, 
qui  eftoient  employez  tant  à  les 
remuer  qu'à  tirer  fur  les  aflic^ 
geans.- 

F  IN. 


avertissement: 

On  a  mis  ici  feulement  les  Fi^ 
gures  les  plm  neceJJairesàPintel- 
ligence  de  Vitruve  ;  c'eft  à  dire  cel- 
les qui  fervent  à  faire  comprendre 
les  règles  que  l'Archite^ure  donne 
four  les  Edifices  qui  peuvent  efl'rê 
à  noftre  ufage.  Les  Figures  des  au- 
tres chofes  dont  Vttruve  traite^ 
ont  ejle  obmifes ,  &  l'on  s' efi  con- 
tenté d'en  donner  une  feulement 
pour  fer  vir  d'exemple  dans  chaque 
genre  ,  fç  avoir  une  pour  tous  les' 
Temples^  une  pour  tous  lesTbea- 
tres^  &  une  pour  toutes  les  Ma-- 
chines. 
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DE  LA  Planche  L 

Cette  Planche  contient  les  fept  efpeces  de 
Maçonnerie  des  Anciens.  A,  eft  la  première 
qu'ils  âppcWoient  Reticulatum  j  c'eft  à  dire  en 
Refeau ,  ou  Maillée ,  à  caufe  des  joints  des  pier- 
res dont  la  figure  eftoit  femblable  à  un  Refeau. 
B  B,  eu.  la  féconde  appellée  Infertum,c'eù.  à  dire 
cnLiaifon,  à  caufe  que  les  pierres  font  pofécs 
en  forte  que  chacune  efl  liée  Scen^géeavec 
quatre  autres  ,  deux  deilus  6c  deux  deflbus. 
C  G,  eft  la  troiliéme  efpece ,  qui  eftoit  particu- 
lière aux  Grecs.  On  la  peut  appeller  à  double 
Liaifon  parce  que  la  liaifon  eft  non  feulement 
entre  les  pierres  d*un  mefme  parement ,  mais 
aulTi  entre  celles  àes  deux  paremens,  par  le 
moyen  des  boutiffes.  III.  D,  eft  la  quatrième 
appellée  Ifodomum,  à  caufe  que  les  Affifes  font 
égales  en  hauteur.  E,  eft  la  cinquième  appellée 
'ffeudifodomum  -,  à  caufe  que  les  AfTifes  eftoient 
de  hauteur  inégale.  F  F,  G  G,  H,  eft  la  fixiémc 
appellée  £/w/>/e<§e'»,  à  caufe  qu'elle  eftoit  rem- 
plie Se  garnie  par  le  milieu.  F  F,  font  les  pierres 
qui  failoient  les  paremens.  G  G,  font  des  cou- 
ches de  mortier  eftendu  entre  les  A  flifes.  H,  eft 
l'Enduit  des  paremens.  K,  eftlafeptiéme,quc 
l'on  peut  appeller  Compofée,  ou  Cramponnée, 
à  caufe  que  fes  paremens  font  de  pierres  de  tail- 
le, dont  le  milieu  eft  garni  de  moilon;  Scque 
ces  paremens  font  liez  l'un  à  l'autre  par  des 
crampons  de  fer.  Cette  Planche  a  rapport  à  U 
page  6/. 
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DE  LA  Planche  II. 

Cette  Planche  8c  celle  qui  fuit  contiennent 
$cs  cinq  genres  d'Edifices.  A  A,  eft  le  PycnoJiyUa 
c'eft  à  dire  où  les  Colonnes  font  fort  ferrées  les 
unes  contre  les  autres ,  Tentrecolonnement 
n*eftant  que  d'un  diamètre  8c  demy  de  la  Co- 
lonne. B  B,  eft  le  Syftyle ,  c'êft  à  dire  où  les  Co- 
lonnes femblent  eftre  jointes  enfemble,  l'en- 
trecolonnegcient  eftant  de  deux  diamètres. C  C, 
eft  leDia^ey  c'eft  à  dire  où  les  Colonnes  font 
éloignées  j  l'entrecolonnement  eftant  de  trois 
diamètres.  DD, eïïl'uireojiyle,  c'èftàdireoù 
les  Colonnes  font  rares.  Il  n*a  point  de  propor- 
tion certaine  :  on  a  donné  dans  la  Figure  quatre 
diamètres  à  l'entrecolonnement  ;  il  en  peut 
avoir  davantage.  Le  cinquième  genre  appelle 
"Euftyle ,  eft  dans  la  troifiéme  Planche.  Cette 
Hanche  a  rapport  à  la  pagç  1 1 1 . 
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EXPLICATION 

DE  LA  Planche  IXI. 

Cette  Planche  contient  le  Plan  Scrélevation 
du  cinquième  genre  d'Edifices  appelle  Eufiyle , 
c'efl  à  dire  où  les  Colonnes  font  diftantes  l'une 
de  l'autre  par  une  proportion  plus  commode 
que  dans  les  autres  genres.  Sts  entrecolonne- 
mens  ont  tous ,  deux  diamètres  8c  un  quart,  à  la 
referve  de  l'entrecolonnement  du  milieu  des 
Faces  de  devant  &  de  derrière  ,qui  font  de  trois 
diamètres. Cette  Figure  a  rapport  à  la  page  i  rj,; 

On  fe  fert  du  Plan  qui  eft  dans  cette  Planche  * 
pour  faire  connoiftre  quelles  eftoicnt  les  diffé- 
rentes parties  dont  les  Temples  dQs  Anciens 
eftoient  compofez.  AA,  AA,  font  les  Ailes, 
qui  font  des  Galeries  ou  Portiques,  borde's  d'un 
rang  de  Colonnes  d'un  cofté,  &  du  mur  du 
Temple  de  l'autre.  B,  eft  la  partie  appelle'c 
Tronaos ,  c'eft  à  dire  le  Porche.  C ,  eil  la  partie 
appellée  Poflicum ,  c'eft  à  dire  le  derrière  du 
Temple.  D ,  eft  la  partie  appellée  Cella ,  c'eft  à 
dire  le  dedans  du  Temple.  Ce  Plan  a  rapport  à 
la  page  163. 
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EXPLICATION 

DE  LA  Planche  IV. 

Cette  Planche  contient  le  plan  &  l'élévation 
perfpedive  d'un  Temple  Hexaftyle  &;  Pfeudo- 
diptere,  c'eft  à  dire  qui  a  fix  Colonnes  aux  faces 
de  devant  &  de  derrière ,  8c  qui  a  des  Portiques 
iimples ,  mais  qui  font  aufli  larges  que  les  deux 
Portiques  des  Temples  qui  les  ont  doubles.  Ce 
plan  &  cette  élévation  peuvent  fervir  d'exem- 
ple pour  les  autres  Temples ,  qui  en  ce  qui  con- 
cerne les  parties  effentielles  expliquées  en  la 
Planche  précédente,  font  femblables  àcelui- 
cy  y  comme  font  le Periptere,  leDiptere,  8c 
l'Hyperthre ,  8c  qui  n'en  font  differens  que  par 
le  nombre  des  Colonnes,  ou  par  d'autres  cir- 
confiances  de  cette  nature. 
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DE  LA  Planche  V. 

Cette  Planche  contient  les  proportions  de 
l'ordre  Tofcan.  AA,  efl  la  Bafe  de  la  Colonne , 
qui  a  de  hauteur  le  demi-diametre  de  la  Co- 
lonne. Elle  cft  partagée  en  deux  parties  égales , 
celle  de  deflbus  eft  pour  le  Plinthe  marqué  I^ 
celle  de  deflus  marquée  K ,  efl:  pour  le  Thore  6c 
pour  le  Congé.  BB,  eft  le  Chapiteau ,  dont  la 
hauteur  eft  égale  à  celle  de  la  Bafe.  On  le  divife 
en  trois,  la  première  marquée  L,  eft  pour  la 
Gorge,  avec  le  Congé  8c  l'Aftragale.  La  leçon- 
dé  marquée  M,  eft  pour  l'Echiné  ou  quart  de 
rond.  Latroifiéme  marquée  N, eft  pour  le  Plin- 
the ou  Tailloir.  C,  eft  une  des  Faces  des  lablie- 
res  qui  fervent  d'Architrave.  E  E,  font  le  dcf- 
fous  des  Sablières  ,  qui  repondent  au  diamètre 
du  haut  de  la  Colonne  marqué  D.  F,  eft  un  te- 
non à  queue  d'Irondelle ,  qui  joini  les  deux  Sa- 
blières enfemble.  G,  eft  le  petit  mur  qui  fert  de 
Frife.  H,  eft  la  Corniche.  Cette  Planche  a, 
rapport  à  la  page  130. 
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DE  LA  Planche  VL 

Cette  Planche  contient  la  proportion  de 
Tordre  Dorique.  A  B,  eft  la  coupe  du  Fuft  de  la 
Golonne  :  cette  coupe  fait  voir  le  plan  des  deux 
efpeces  de  cannelures  qui  font  particulières  à 
Tordre  Dorique,  La  moitiécjui  a  des  cannelu- 
res non  enfoncées ,  faifant  feulement  des  Faces 
plattes  ou  pans.  B,  eft  l'autre  moitié  qui  a  des 
cannelures  légèrement  enfoncées,  6c  qui  ne 
font  creufées  que  d'un  quart  de  cercle.  Elles  fe 
forment  par  le  moyen  du  quarré  Cdont  les  co- 
llez font  égaux  à  chacun  des  pans.  D  E  F,  eft  le 
Chapiteau  divifé  en  trois  parties  égales.  D,  eft 
pour  la  Gorge.  E,  eftpour  î'Echine  c<.  pour  les 
Annelets.  F,  eft  pour  le  Tailloir.  G,  eft  l'Archi- 
trave. H,  eft  le  Triglyphe.  T.  eft  la  Métope.  K, 
eftlademi-Metope.  L,  eft  la  Corniche.  M,font 
les  fix  Gouttes  qui  font  fous  le  Triglyphe.N,  O, 
font  les  Gouttes  qui  font  dans  le  Plat-fond  de  la 
Corniche  au  droit  des  Triglyphes.  Cette  Piaa- 
che  i  rapport  a  la  page  133. 


IVoTtC^^VI 


E  X  PL  ICA  'TIO  N 

DE  LA  Planche  VIL 

Cette  Planche  contient  les  proportions  de 
l'ordre  Ionique  &  de  la  Ba{e  Attique.  A,  eft  le 
Plinthe  de  la  Bafe  Attique ,  qui  elt  la  troiiîéme 
partie  de  toute  la  Bafe.  B  B,  lônt  les  deux  Tho- 
xes  de  cette  Bafe,  dont  le  fuperieur  eft  la  qua- 
trième partie  de  ce  qui  refte  après  que  le  Plin- 
the a.  eûé  pris.  L'inférieur  eit  ia  moitié  de  ce 
qui'refte  encore  ,  &  l'autre  moitié  eft  la  Scotiç 
ou  Nacelle.  C,D,  eft  le  Plinthe  de  la  Bafe  Ioni- 
que, qui  eft  latroifiéme  partie  de  la  hauteur 
de  toute  la  Bafe.  E,  eft  le  Thore  qui  contient 
trois  parties  des  lept  efquelleson  divifecequi 
refte  :  Les  quatre  autres  cftant  pour  les  deux 
Scories  &  pourles  deux  Aftragales  qui  font  en- 
tre le  Thore  &  le  Plinthe.  F,  eft  le  Chapiteau 
dont  les  proportions  font  expHquées  plus  au 
long  dans  la  Planche  VI!T.  G  FI  I K,  eft  1  Archi- 
trave qui  a  quatre  parties ,  fçavoir  la  première 
Face  marquée  G.  La  féconde  marquée  H.  La 
troifiéme  marquée  I.  Et  la  Simaife  marquée 
K,  L,  eft  la  Frife.  M,  N,  O,  P,  Q,  eft  la  Corni» 
che.  M,  eft  la  première  Simaife.  N,  eft  la  Dcn- 
ticule.  O,  eft  la  féconde  Simaife.  P,  eft  la  Cou- 
ronne avec  fa  petite  Simaife.  Q,  eft  la  grande 
Simaife.  Cette  Planche  appartient  à  la  pa- 
ge 140. 


EXPLICATION 

DE  LA  Planche VIII. 

Cette  Planche  contient  les  proportions  du 
Chapiteau  Ionique  dont  on  ne  voit  icy  que  la 
înoitié.  A  B,  eft  la  moitié  de  la  largeur  du 
^'Tailloir,  laquelle  fe  règle  fur  la  largeur  du  bals 
de  la  colonne ,  dont  la  moitié  ell  marquée  B  1 8. 
Car  le  bas  de  la  Colonne  eftant  divifé  en  1 8.  on 
en  donne  19.  au Tailloir.ACeftla  retraite  qu'il 
faut  faire  du  coin  A  d  u  Tailloir  en  dedans,  pour 
décrire  la  ligne  CD,  qui  doit  régler  l'œil  de  la 
Volute,  au  travers  duquel  elle  doit  palTer.  Pour 
faire  cette  retraite  l'on  prend  une  partie  &  de- 
mie des  douze  efquelles  onadivifelahauteur 
ou  épaifleur  E  F,  de  tout  le  Chapiteau }  laquel- 
le hauteur  eft  égale  àlamoirié  de  la  largeur  du 
Tailloî/T.  Cette  hauteur  marquée  C  D,  elt  divi- 
féeenp,  parties  &  demie,  dont  on  donne  une 
&  demie  au  Tailloir ,  &  quatre  8c  demie  depuis 
le  Tailloir  jufqu'au  milieu  de  l'œil  qui  eft  tra- 
verfé  par  la  ligne  G  H.  Les  chifri-es  1,2,3,  4» 
marquent  les  quatre  centres  des  quatre  pre- 
miers quartiers  de  la  Volute  :  les  quatre  féconds 
quartiers  &  les  quatre  troifiénies  (car  la  Volute 
en  a  douze)  fe  prennent  dans  les  Diagonales 
I,  3,&;  2,4,  HI.  eft  l'AftragaJc  du  haut  de  la 
colonne  qui  répond  à  l'œil  de  la  Volute.  K  K,eil 
rOve  ou  Echine.  L,  eft  l'Axe  des  Volutes.  MxM, 
la  ceinture  de  la  partie  latérale  des  Volutes, 
Cette  Planche  à  rapport  à  la  page  i  ^u. 


EXPLICATION 
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DE  LA  Planche  IX. 

Cette  Planche  contient  les  proportions  du 
Chapiteau  Corinthien ,  qui  fait  toute  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  l'ordre  Ionique  8c  le 
Corinthien ,  qui  félon  Vitruve  n'a  point  d'au- 
tre Bafe  ,  d'autre  Fuft  ,  d'autre  Architrave, 
d'autre  Frife ,  ni  d'autre  Corniche  que  l'Io- 
nique. A ,  eft  le  Chapiteau  Corinthien  ,  qui 
félon  la  proportion  de  Vitruve  n'a  de  hauteur 
que  le  diamètre  du  bas  de  la  Colonne.  B,  eft 
je  Chapiteau  du  Panthéon  qui  eft  plus  haut 
d'une  ieptiéme  partie  ,  fçavoir  de  l'épailTeur 
du  Tailloir.    CD ,  eft  la  hauteur  du  Chapiteau 
partagée  en  fept ,  dont  le  Tailloir  a  une  par-  ' 
tie ,  les  Volutes  &  les  Caulicoles ,  deux  j  lefc 
feuilles  du  rang  d'enhaut,  deuxj  8c  celles  du  ' 
rang  d'embas  autant.  Pour  avoir  la  largeur  du 
Tailloir  il  faut  donner  à  fa  Diagonale  EF,  le 
double  de  fa  hauteur  C  D.  Pour  avoir  la  gran-  • 
deurde  la  courbure  H  ,  il  faut  divifer  la  lar- 
geur du  Tailloir  E  G,  en  neuf  parties ,  Scluy- 
en  donner  une.  | 

On  a  reprcfenté  au  bas  de  la  Planche  ,    lai. 
plante  d'Acanthe  quireveft  le  panier  couvert' 
d'une  tuyle ,  d'où  Vitjuve  dit  que  le  Sculpteur 
Callimachus  a  pris  le  premier  modelé  du  Cha- 
piteau Corinthien.    Cstte  Planche  a  rapport 
à  la  page  i^o. 
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EXPLICATIOxN" 

DELAPLANCHEX. 

Cette  Planche  contient  le 
plan  Se  l'élévation  du  Tiiea- 
tre  des  Romains.  A  A ,  eftle 
Portique  qui  tournoit  par  em- 
bastout  au  tour  du  Théâtre. 
BB,  les  entrées  par lefquelies 
on  pairoit  du  Portique  dans 
l'Orcheftre.  C.  KDEDK,!e 
Pupitre,  qui  eftlelieu  fur  le- 
quel les  Aûeurs  venoient 
jotier.  MM,  le  Pallier  qui 
fcpare  les  deerez  d'enhauc 
d'avec  ceux  d'embas.  LM. 
les  Efcaliersqui  fout  entre  les 
degrezNN,  le  Portique  qui 
efl  au  haut  du  Théâtre.  P  P , 
le  paffage  qui  eftfoas  les  de'. 
grez.  TT.  les  Efcaliers  par 
iefquels  on  monte  au  Portiq  ue 
d'enhaut.  KIHIK,  la  Scè- 
ne. H ,  la  porte  Royale.  I  i , 
les  portes  des  Eftianger.':.  KK, 
les  portes  des  retours.  OOO, 
les  Machines  qui  fe^voient 
auxchai)gemen,delaScene. 
GO,  le  derrière  du  Tbeatre". 


ç 


E  XP  LI C  A  T I O  N 

DE  LA  Planche  XL 


Cette  Planche  contient  Texplication  de  la 
Catapulte,  qui  eftoitune  Machine  de  Guerre 
dont  les  Anciens  £c  fervoient  pour  lancer  des 
Javelots  d'une  grofleur  extraordinaire.  A, 
ibnt  deux  arbres  joints  l'un  contre  l'autre,  qui 
après  avoir efté  attirez,  poufToientle  Javelot 
avec  une  grande  force  lorfqu'ils  eftoient  dé- 
tendus. Il  y  a  un  de  ces  Arbres  qui  eft  repre- 
fenté  comme  eftant  arrefté  au  chapiteau  de  la 
Machine  par  une  cheville  de  fer ,  l'autre  eftant 
prefl  d'eftre  arrefté,  lorfque  le  maiftre  de  la 
Machine  marqué  B,  8c  qui  avec  la  main  droi- 
te fonne  la  corde  qui  attire  l'Arbre ,  en  aura 
haufTé  ou  baifTé  le  bout  marqué  C ,  autant  qu*il 
cft  neceflaire  pour  luy  donner  une  tenfion  éga- 
le à  celle  de  l'autre.  Cela  fe  fait  par  le  moyen 
d'une  pièce  excentrique  qui  eft  traverfée  par 
un  rouleau,  que  le  maiftre  fait  tourner  à  l*ai- 
de  du  levier  qu'il  tient  de  la  main  gauche.  D  E 
E,  eft  le  Chapiteau  de  la  Catapulte  reprefenté 
en  grand.  EE,  font  les  trous  par  lefquels  on 
pafle  le  cable  pour  attirer  les  Arbres.  F,  eft 
Je  bout  d'un  des  Arbres  reprefenté  en  grand. 
G ,  eft  une  des  chevilles  qui  traverfe  un  Piton , 
par  lejnoyen  duquel  l'Arbre  eft  arrefté  au  Cha- 
piteau. H ,  eft  le  rouleau  qui  traverfe  la  pièce 
excentrique  I.  Cette  Planche  a  rapport  à  la 
page  11^ 
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EXPLICATION- 

Des  mots  difficiles  qui  fe  rencontrent  dani 
Vurtive* 


ABaque,  fignifie  généralement  une  pe- 
tite table  qui  fervoit  de  Buffet  chez  les 
Anciens ♦  C'eftoit  aufîi  un  ais  quarré  fur  le- 
quel on  écrivoit  des  chiffres  d'Arithméti- 
que. En  Architecture  c'eft  la  partie  fupc- 
rieure  du  Chapiteau.  On  l'appelle  en 
François  le  Tailloir  :  ce  mot  fignifioit  aii^ 
trcfoisuneaffictte  de  bois,  parce  qu'alors 
on  fe  fervoit  d'aiïîettes  de  bois  qui  efloienr 
quarrées.  Pa^.  141 

Acanthe.  C'cftune  plante  qui  a  des  feuilles 
larges  &  fort  refendues  dont  les  Anciens 
ont  mis  la  figure  dans  les  Chapiteaux  des 
Colonnes,  &:  ont  orné  h  plufpart  des 
membres  d'Architecture.  2.7.  154 

Acrotere,  généralement  parmi  les  Anciens 
fignific  toute  extrémité'  du  corps  comme 
font  dans  les  animaux  le  nez,  les  oreilles, 

INI 


;,  iês  doigts  :  dans  les  Baftimens  les  amortif^ 
Tcmens  des  Toits  font  appeliez  Acrotercs , 
de  même  que  dans  les  Navires  les  Eperons, 
qu'ils  appelloient  auflî  R.oftres.  Dans  les 

•  Edifices  les  Acrôteres  font  particulière- 
ment des  Piedeftaux,  qui  font  mis  fur  le 
milieu  &  fur  les  coftez  des  Frontons  pour 
fouftenir  des  Statues.  109.  129 

Aile,  lignifie  un  rang  de  Colonnes  qui  eft 
;- adjoufté  aux  coftez  d'un  Temple,   ou 

•  d'un  Veftibule,  ou  d'un  Bafilique  ;  foit 
en  dedans,  foit  en  dehors.  Elle  eft  ainfiap- 

.  pellec  parce  qu'elle  eft  au  coftc  d'un  Edi- 
fice ,  de  mefme  que  les  Ailes  d'un  oifeau 
font  aux  coftez  de  fon  corps.  1 54 

Annelets,  font  de  petits  membres  quarrez 
tournez  en  rond,  qui  fe  mettent  au  Cha- 
piteau Dorique  au  defTous  du  quart  de 
rond  appelle  Echine.  1 3  5 

Ante  eft  un  Pillaftre  quan'é  que  les  Anciens 
mettoient  aux  coins  des  murs  des  Tem- 
ples. Ce  mot  fignifie  généralement  les 
jambes  de  force  qui  fortent  peu  hors  du 
mur.  171 

Amphiproftyle  eftoit  une  efpece  de  Temple 
qui  avoit  quatre  Colonnes  à  la  face  de  de- 
vant, &  autant  à  celle  de  deniere.     175 


Architrave,  fignifie  Ja  maiftreiïe  poutre, 
C'eft  cette  partie  de  l'Edifice  qui  eft  im- 
médiatement pofée  fur  les  Chapiteaux  des 
Colonnes.  C'eft  pourquoy  les  Grecs  l'ap- 
pelloientEpiftyie,  c'eftàdire  qui  eft  fur 
les  Colonnes.  109 

Aflragale,  fignifie  le  talon.  C'eft  un  membre 
■  d' Architecture  qui  fe  met  aux  Bafes ,  aux 
Corniches,  aux  Chambranles,  aux  Ar^ 
chitraves,  ècc.  Il  eft  rond  comme  une 
baguette.  13 1 

Athlète,  lignifie  combattant.  Les  Athlètes 
parmi  les  Anciens  efi:oient  ceux  qui  s'exer- 
çoientàlacourfe,  àlaluite,  8cc,        191 

Aîtique,  iîgnifie  ce  qui  ell:  de  la  ville  d'A- 
thènes ,  ou  en  Ton  territoire.  Dans  Vitru» 
ve  c'eH-  le  nom  de  la  Bafe  que  les  modcr» 
nés  ont  donnée  à  la  Colonne  Dorique.  Il 
eft  aufli  fait  mention  des  portes  Attiqucs., 
parce  que  ces  chofesavoient  elle  inventées 
par  les  Athéniens.  Nous  appelions  Atti- 
quedans  nos  Baftimens,  un  petit  Ordre 
pofé  fur  un  autre  beaucoup  plus  grand, 
parce  qu'au  lieu  de  Colonnes  ce  pet'it  Or- 
dre n'a  ordinairement  que  des  Pillaftres 
d'une  façon  particulière,  &:  d'un  Ordre 
ou€  l'on  appelle  Attiquc.  135 

'       M  jj 
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Axe  ^  fignifi-e  un  Eiïîeu.  Vitmve  appelle  ain fi 
le  bord  delà  Volute  qui  fait  Ton  épaifTeur 
par  les  coftez ,  8c  qui  fait  lextremité  de  ce 
que  l'on  appelle  communément  le  Ballu- 
ftre.  145 

B 

Afilique  fignifie  Royal.  C*eftoit  chez  les 
Anciens  une  grande  Salle,  qui  avoit  deux 
\_  rangs  de  Colonnes  qui  faifoient  une  gràn- 

%^  de  nef  au  milieu  &  deux  A  îles  à  cofté ,  fur 

ces  Ailes  il  y  avoit  des  Galleries.  Ces  Salles 
qui  avoient  efté  premièrement  faites  pour 
',.  les  Palais  des  Rois  5  fervirent  depuis  à  ren- 

dre la  juflice ,  Ôc  enfin  furent  employées 
aux  Eglifes  des  Chreftiens ,  lefquels  ont 
toujours  donné  depuis  cette  forme  aux  E- 
glifesqu^ils  ont  bâties.  158. 1 79 

Êalluftre  eft  la  partie  latérale  du  Chapiteau 
Ionique.  Nos  ouvriers  luy  ont  donné  ce 
nom  parce  qu'elle  a  en  quelque  façon  la 
forme  d'un  Balluftre.  145 

BofTagc  eftla  partie  du  mur  que  l'on  fait  faillir 
hors  d'ceuvre  ;  ce  qui  fe  fait  ou  pour  y  tail- 
ler de  la  feu  Ipture,  ou  pour  cacherles  joints 
par  leur  faillie.Ces  derniers  fe  mettent  par  un 
ordre  égal/ui  vaut  les  aflifes  des  pierres,  i  o  j 


CAnsly  dans  le  Chapiteau  Ionique  efi:  cet- 
te partie  qui  cfl  fous  le  Tailloir  6c  pofee 
ilirrÊchineouOve,  Ârquifc  contourne 
de  chaque  coftc  pour  faire  les  Volutes.  El- 
le eft  appellée Canal,  parce  qu'elle  eft  un 
peucreufée.  145.   155. 

Cannelures,  font  des  demi-canaux  qui  font 
creufez  le  long  des  colonnes.        1 1 8. 1 2  3 

Cariatides ,  font  des  Statues  de  femmes 
qui  fervent  de  colonnes.  5i 

Cathete ,  figniEe  ce  que  Ton  laifTe  def- 
cendre.  C'efî:  ce  que  nous  appelions 
une  ligne  à  plomb.  145 

Caulicole,  lignifie  une  petite  tige.  On 
appelle  ainiî  ce  qui  fort  d'entre  les 
fciiilles  du  Chapiteau  Corinthien  & 
qui  fe  courbe  fous  les  Volutes.     151 

Ceinture,  c'eft  la  partie  qui  fait  le  mi- 
lieu du  Balluftre  de  la  Volute  Jonique. 

145. 

CelUy  fîgnifie  en  gênerai  une  petite  pièce 
dans  un  Bâtiment.  C'efl  particulière- 
ment dans  les  Temples  des  Anciens,  k  par- 
tie du  milieu  enfermée   de    murailles: 

M  iij 


elle  étoit  vraifcmblablement  ainfi  appellée, 
parce  qu'elle  étoit  petite  à  comparaifon  de 
tout  le  Temple,  dont  les^  Portiques  qui 
étoient  autour  de  la  partie  appellée  Cf//;^, 
occupoient  la  principale  partie,  j6^ 

Chalcidique,  eftoit  une  grande  Salle  haute 
&  de  plein  pié  avec  une  Galleric.  Elle  étoit 
ainii  appellée  à  caufe  de  la  ville  de  Chalcis, 
eu  une  telle  efpece  d'Edifice  a  efté  premiè- 
rement bâtie.  i8b 

Chrambranle  eft  romement  qui  borde  les 
trois  coftez  des  portes.  109.    166 

Chorobate  fignine  ce  qui  fert  à  faire  la  defcri- 
ption  d'un  pays  &:  à  en  avoir  la  fituation, 
C'eft  proprement  ce  que  nous  appelions  un 
Niveau  quand  il  efl  fait  avec  le  plomb  & 
Teau.  200 

Congé.  Les  ouvriers  appellent  ainfi  ce  que 
Vitruve  appelle  ^pophjgisy  c'eft  à  dire  fliit- 
te ,  &  jlpothefis ,  c'eft  à  dire  retraitte.  Ge. 
n'eft  rien  autre  chofe  qu'un  quart  de  rond 
cave ,  qui  va  d'un  petit  quarré  ou  filet  en  fe 
retirantpourgagnerle  nu  d'une  Colonne, 
d*un  Mur,  (Tune  Face,  &c.  Quelque$-i 
tins  l'appellent  Naiflance,  parceque  cette 
courbure  eft  le  commencement  de  toute 

•   une  moulure,  lorfque  fon  premier  mem- 


bre  efl  un  niet  ou  petit  quatre.  13? 

Confole,  eftun  membre  d' Architecture  qui 
fe  met  aux  deux  coftez  du  Chambranle  de 
la Poite Ionique,  pour  fouflenir  là  Cor- 
niche qui  eft  au  deiîus.  1.5S. 

Couronne  efl:  proprement  la  partie  de  la  Cor- 
niche que  nous  appelions  Mouchette  ou 
Larmier.  Elle  eft  prife  fouvent  par  Vitru- 
vcpour  toute  la  Corniche.         127.    149 

Couronne  platte,  eft  un  membre  particulier 
àia  Porte  Dorique.  Elle  efl:  faite  parun 
élargiifement  Ci  extraordinaire  de  la  face  du 
Larmier,  qu'elles  (ix  fois  plus  de largeiu* 
qu'elle  n'a  de  faillie.  Cette  Couronne  ne 
fe  trouve  point  parmi  \s  refies  de  Tantiqui-- 
té,  que  dans  les  écrits  de  Vitruve.       166 

Cuifle  ou  Jambe ,  eft  la  partie  du  Trigîyphe 
qui  eft  entre  les  graveures.  158 

Cymaife  fgnifîece  qui  eft  onde.  C'eft  en  An- 
chitecture  un  membre  dont  la  moitié  eft 
convexe,  &  l'autre  concave.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes,  l'une  eft  appellée  Doucine,- 
dont  la  partie  la  plus  avancée  eft  concave; 
l'autre  eft âppelléc,  Talon,  dont  la  par-, 
tic  la  plus  avancée  eft  convexe,  ïi<j 
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DË'.ertIe  milieu  des  Piedeftaux ,  c'eft  à 
dire  ce  qui  eft  entre  leur  Bafe  &  leur 
Corniche.  Il  eft  ainfi  appelle,  parce 
qu'il  eit  le  pîus^fouvent  de  forme  cubique 
comme  un  dé.  109 

Décharge ,  eft  un  moyen  que  l'Architedture 
employé  pour  empefcher  que  les  murs  ne 
s'afFailfent  fur  les  vuides  dçs  portes  &  des 
feneftres.  Elle  fe  fait  en  deux  manières, 
fçavoir  ou  avec  deux  Poteaux  en  chevron 
rompu,  ou  par  une  arcade.  72 

Denticuleeftunmembredela  Corniche  Io- 
nique qui  eft  quarré  &  recoupe  parplu- 
fieurs  entailles ,  qui  luy  donnent  la  forme 
d'un  râtelier  de  dents.  1 2  8. 149 

Diaftyle,  eftrefpeced'Edificeoù  les  colon- 
nes font  éloignées  Tune  de  l'autre  de  la  kr- 
geur  de  trois  diamètres  de  la  Colonne,  n  2 

Diminution,  eft  le  retrecilfement  que  l'on 
donne  aux  colonnes  par  le  haut.  120 

Diptère,  fignifie  ce  qui  aune  double  Aile, 
les  Anciens  appelloient  ainfi  les  Temples 
qui  eftoient  entourez  de  deux  rangs  de  co- 
lonnes :  parce  que  ces  deux  rangs  faifoicnt 


deuxPortrques  qu'ils  appclloient  Ailes.  1 74 
E 

E  Chine  fignifîe  un  HerilTon.  On  appelle 
ainfi  un  meiTibre  d'Architecfture  que 
nous  appelions  quart  de  rond  ;  ce  nom  luy 
a  efté  donné  à  caufe  de  la  taiile  que  l'on 
donneordinaii-ementà  cequait  de  rond  , 
que  l'on  prétend  reprefenter  une  chaftai- 
gne  avec  fa  coque  épineufeentr'ou verte  » 
que  les  Grecs  appellent  Ech:noSy  à  caufe 
qu'elle  eft  couveite  de  pointes  comme  un 
Herilîbn.  On  appelle  aulTi  cette  Echinfi 
ainii-  taillée  Ove  ou  Ovale  ,  parceque 
ces  prétendues  chaftaignes  que  l'on  y 
taille  font  en  ovale.  2^.131' 

Entablement  fignifie  proprement  le  plan* 
cher,  Se  il  vient  du  mot  ktin  Tabnla^ 
tîim.  En  Architedure  c'efl:  la  partie 
qui  eft  compofée  de  l'Architrave,  de  la; 
Frife  &  de  la  Corniche ,  parce  qu'en  effet 
cette  partie  eft  l'extrémité  du  plancher  qui" 
eft  fouftenu  par  les  colonncsjou  par  le  mur, 
s'il  n'y  apoint  de  colonnes.  1 3  r; 

Epiftylc.  r^jf c.  Architrave,  . 


Eurythmie ,  figniiîe  Proportion.  II  eft  pris 
dansfafignification  générale  en  Architec- 
ture ;  car  il  iignifie  particulièrement  la  pro- 
portion du  mouvement  de  la  Danfe  &  de  la 
Mufique.         '         '         "  5S 

î-uftylfe,  fignifie  un  bâtiment  ou  les  CoIôn*- 
nés  font  bien  placées.  La  proportion  eft 
telle  que  les  entrecolonnemens  font  de 
deux  dlkmeti-es  ^  un  quart.  11 3 


FAceeftunmembrcd'Architedure  qui  a 
beaucoup  de  largeur  &  peu  de  faillie.  On 
en  met  aux  Architraves  &  aux  Chambran- 
les. 148 

Filet  eft  un  petit  membre  quatre  Se  droit. 

125.13(5 

Frefque,  eft  la  peinture  à  détrempe  qui  eft 
faite  fur  l'enduit  de  mottier  avant  qu*il  foit 
^ec.  ^  54 

Frife  eft  la  partie  qui  eft  entre  rArchitlrave  & 
la  Corniche.  109.  148 

Fronton  eft  ce  qui  couvre  la  Corniche  aux  en- 
trées, ftifant  un  triangle,         ïop.   115 

Rift,  eft  la  principale  partie  delà  colonne,  & 
qui  eft  entre  la  Bafe^  lé  Chapiteau.  10^ 


'<?. 


GÈnre,  Les  Edifices  fent  àts  <^rf  .'àflfe- 
rcnscn  Genre,  Jorfque  la  proportion 
q^i  dlcntrela-.grofTcur  de?  colonnes,  & 
Teipacc  qui  eft  entr'elles  font  differcns.  1 1  o 
Gnomonique ,  eft  la  fcience  de  faire  des  Ca- 
drans au  folerl.  Elle  eft  ainfi  appellée  du 
mot  Grec  G Ko?noje,  qui  fignifiecequifait 
connoiftrc  ;  parceqne  le  Gncrnon  eft  un 
ftyle  ou  âiguille.qui  fait.c.onnoiftre  Ja  liauz-,  | 
teur.du  Soleil ,  les  fignes  dans  lefquels  il  eft ,  ■ 
.&:les  heures,  par  le  i;no^içUjie  fon  ombre.     • 
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Gorge,  eftlapartielà  pliîsétroitte  du  Char. 
piteau  Dorique  qui  eft  entre  l'Aftragale  du 
haut  du  Fuft  de  la  Colonne  de  des  Annuel-, .. 
lets.  '.  î3r,'" 

Gouttes ,  font  de  petites  parties  que  Pon  po- , 
fe  au  nombre  de  f]x  au  delîous  de  chaque 
Triglyphe,  dans  l'Architrave  de  l'ordre 
Dorique, . .  ^    i3X 

H  :;^ 

Hydraulique,  fignifîe  une  machine  qur, 
agit  parle  i^oyen  de  l'ea^ , ,  principale-, 
jnen^  quand  il  y  a  des  tuyaux  ou  des  nuces. 


îifypethre  ,fignifie  unBdifîce  dont  le  dedans 
eft  à  découvert  &  exporé  à  la  pluye.  Les 
Anciens  appelloient  ainfi  les  Temples  qui 
,n'avoient  point  de  toit.  1 74 

Hyperthyron,,  fignifie  ce  qui  eft  au  defius 
de  la  porte.  C'eft  une  table  large  qui  cfl: 
aux  Portes  Doriques  au  deffus  du  Cham- 
branle en  manière  de  Frife.  1 66 


T  Ambe.  Vitruve  appelle  ainfî  les  entre  - 

I  deux  des  graveures  qui  font  aux'Trigly- 

phes.  "t  3  8 

Ichnographie ,  fignifie  veftige  en  François , 
c'eft  à  dire  la  figure  que  la  plante  du  pie  im- 
prime fur  la  terre.  On  appelle  ainfî  le  plan 
d'un  Edifiée.  38. 

Impoftc.  C'eft  la  paitie  fuperieure  d'un  Pied- 
droit  fur  lequel  le  bandeau  d'une  Arcade >. 

,,.ouun  Linteau  ou  Platte- bande pofe» 

L    ■■  ^^  •  ---'  ^^ 

LAcunar  ou  Plat-fond,  eft  le  Plancher 
d'enhaut  des  Portiques.  16^ 

JUicomcmn^  çftoit  une  Etuve  feche  pour  faire 
fuer.Elle  eftoit  ainfi  appellée  parce  qu'elle 
cîoit  fort  en  ufage  chez  lesLacedemoniens 

187 


Larmier,  eflla  partie  de  la  Corniche,  qui  efi: 
appellée  autrement  Couronne.  Elle  eft  ain- 
li  appellée  parce  que  Ton  ufage  eft  de  faire 
cgouter  l'eau  loin  du  mur, en  la  faifant  tom- 
ber goutte  à  goûte  comme  des  larmes.  iz6 

JLmteau,  eft  la  partie  fuperieure  d'une  porte 
ou  d'une  fenêtre,  de  même  que  le  feùil  eft 
la  partie  inférieure  qui  lui  eft  o  ppofée.  i  o  f> 


M 


MEtope,  fignifie  le  Front.  On  appelle 
ainfi  l'efpace  qui  eft  dans  la  Frife  de 
l'ordre  Dorique,  entre  les  Triglyhes.  157 
ModiUon ,  lignihe  en  Italien  un  petit  modu- 
le ,  une  petite  mefure.  C'eft  cette  partie 
qui  eft  fouvent  répétée  dans  la  corniche 
Corinthienne  ou  Compolite ,  &:  qui  foû- 
tient  la  faillie  du  Larmier.  Cette  partie  eft 
appellée  le  petit  module,  en  comparaifoii 
du  grand  module  qui  eft  le  diamètre  de 
la  colonne,  parce  que  de  même  que  les 
proportions  d'un  Êdilice  dépendent  du 
diamettre  de  la  colonne  j  la  grandeur  des 
modiUons ,  leur  nombre  de  leurs  efpacc- 
mens  doivent  avoir  aullî  un  rapport 
•avec  tout  le  bâtiment.  118.151 


Module ,  eft  une  mefurc  que  l'on  prend  pour 
régler  toutes  les  proportions  du  bâtiment. 
Dans  l'ordreDorique  c'eft  la  moitié  du  dia- 
jnetre  de  la  colonne  ;  dans  les  autres  Ordres 
'  le  module  «ft  le  diamètre  tout  entier.  134 
Mpnopterej^fignifieen  Architedurc  ce  qui 
'  n*à  que  Tailej  c'efloit  une  efpece  de  Tem- 
ple rond,  dont  la  couverture  faite  en  coupe 
n'étoitfbutenuë  que  fur  des  colonnes  175 
Moufle  ,  eft  un  I.nftrument  dont  on  fe  fert 
pour  élever  desTàrdeaux.  Il  eft  compofé 
de  deux  morceaux  de  bois  percez  en  ma- 
nière de  Mortaifès,  dans  lefqiielle^s  il  y  a  des 
poulies  de  cuivre.  On  attache  tin  de  ces 
morceaux  de  bois  àFendroit  vers  lequel  on 
veut  élever  le  fardeau,  &  l'autre  au  fardeau, 
que  l'on  élevé  lorfqu'en  bandant  les  cables 
qui  paffcnt  fur  les  poulies  de  l'une  6c  de  l'au- 
tre partie  de  la  Moufle,  on  lès  fait  appro- 
cher l*une  de  raUtre.  207 
Mouton^  eft  une  Machine  qui  élevé  une  maf- 
fe  fort  pefantc ,  que  l'on  laifTe  enfuite  tom- 
ber fur  les  pieux  que  l'on  veut  enfoncer 
;   dàiis  terre.    ^^                               65.  75. 
^iittitè^figntfie  rogné  &"  mutilé.  C'eft  une 
\  ;  eipece  de  Modilion  dans  la  Corniche  de 
\^1  ordre  Dorique,  i3P 


N 


II 


Aiff^ance.i^'^oyez.^  Congé. 

Noyau,  eft  la  partie  du  milieu  des 
Planchers  des  Anciens.  Ils  le  faifoient  avec 
du  ciment,  qu'ils  mettoient  entre  une  cou- 
che de  cailloux  maçonnez  avec  du  mor- 
tier de  chaux  &  de  fable,  &  le  quarreau.  78 


O 


OEil.  C'efl  le  milieu  de  la  Volute  Ioni- 
que, qui  fe  taille  en  forme  d'une  pe- 
tite rofe.  143.  144 

Orcheftre ,  fignifie  le  lieu  où  Ion  danfe.  C'é- 
toit  l'endroit  le  plus  bas  du  Théâtre  qui  é-» 
toit  entre  la  Scène,  c'eft  à  dire  le  lieu  où  les 
Comédiens  joiioient,  &  lesdegrezoùles 
Spedateurs  eftoient  affis.  C'étoit  dans  ce 
lieu  où  les  Ballets  des  Comédies  des  Grecs 
avoient  accouftumé  de  fe  danfèr.         1 8 1 

Ordre.  Ces  Edifices  font  dits  eftre  d'Ordre 
différent,  lorfque  la  proportion  qui  eft  en- 
tre la  grofTeur  des  colonnes  &  leur  hauteur, 
avec  les  autres  chofes  qui  conviennent  à 
cette  proportion,  font  différentes,       1 1  o 


Omemens.  Vitrufe  appelle  ainfî  T Architra- 
ve, la  Frire&  la  Corniche.  109 

Oitographie ,  fignifie  une  defcription  droite. 

'^''C'^eft  la  manière  de  delliner  les  élévations 
des  bâtimens  5  dans  laquelle  toutes  les  li* 
gnes  horizontales  font  droites  &  parallèles, 

•  Se  non  obliques,  comme  dans  la  perfpe- 
taive.  38 

Ovale.  C'efl;  ce  qui  efl  autrement  appelle  È- 
chine,  lorfqu'elle  eft  taillée  de  fculpture. 
ployez.  Echine. 

P 

PAleftre,  fignifie  proprement  le  lieu  où  les 
Luiteurs  s'exerçoient  :  Mais  le  mot  s'é- 
tend à  tous  les  exercices.  1 89 

Palliers ,  font  les  cfpaces  qui  font  entre  les  de- 
grez  des  Efcaliers,  pour  fe  repofer  en  mon- 
tant, ou  pour  entrer  dans  les  Appartemens. 

119 

Parafcenhimy  eft  le  derrière  du  Théâtre  ou  de 
la  Scène.  184 

Periptere,  fignifie  ce  qui  a  une  Aile  tout  au- 
tour. C'eftoit  une  efpcce  de  Temple  qui 
avoit  des  colonnes  des  quatre  coftez,&r  qui 
eftoit  différent  du  Proflyle,  qui  n'en  avoit 
que  devant,&de  1' Amphiproftyle,qûi  n*en 
avoit  que  devant  ^  derrière  &  point  aux 


Periftyle ,  fignifie  ^e  qui  ^dts  colonnes  tout 
autour.  Il  eft  différent  du  Periptere  en  ce 
que  les  colonnes  du  Periftyle  font  en  de- 
•dans  comme  autour  d'une  cour ,  8c  celles 
du  Periptere  font  en  dehors  comme  aux: 
Temples  des  Anciens.         95.  179.  18^ 

Piedeftail  eft  la  partie  qui  foûtient  la  Colonne. 

107 

Pied-droit,eft  un  Pilier  quarré  qui  eft  en  par- 
tie engagé  dans  un  mur.  7 1 

Pillaftre  eft  la  même  chofe  que  Pied  -droit,  il 
en  eft  feulement  différent  en  ce  que  le  Pilla- 
ftre aune  BafeSc  un  Chapiteau  comme  u^ 
ne  Colonne  jce  qui  n'eft  pas  au  Pied-droit. 

So*  159 

Plat-fond.  Fejez,  Lacunar. 

Platte-bande ,  eft  un  membre'quan'é  qui  ter- 
mine l'Ajchitrave  de  l'ordre  Dorique,  Se 
quipaffe  immédiatement  fous  les  Trigly- 
phes.  157 

Plinthe,  ftgnifîe  une  brique  ou  un  carreau 
de  terre  cuite.  Il  fe  prend  pour  unepar- 
tie  en  Architedure  qui  eft  quarrée,  de 
qui  fait  le  fondement  de  la  Bafe  des  co- 
lonnes. 1^1 


Pojîiciim  efl:  îa  porte  de  deiiiere  d'un  '  BRtîr 
ment.        *  164.  170 

Porche  efl  un  lieu  couvert  à  Tentrée  desTcm^ 
pies.  î(^5 

Portique ,  cft  un  lieu  long  Se  couvert  d*un 
plancher  fouflcnu  fur  des  colonnes.    16^ 

Prcfiemum ,  fignifie  le  devant  de  la  Scène. 
C'étoit  un  Edifice  auffi  haut  que  îe  dernier 
Portique  du  Théâtre,  dont  la  face  eftoit 
ornée  de  plufienrs  rangs  de  colonnes.   1 82. 

Proftyle ,  lignifie  ce  qui  a  des  colonnes  a  la 
face  de  devant  feulement.  On  appdlort 
ainfi  une  des  efpeces  des  Temples  des  An- 
ciens. 175 

Pfeudodiptere,  fignifie  faux  Dîptere.  C  e- 
toit  une  efpece  de  Temple  ayant  des  Por- 
tiques tout  autour,  qui eftoient  chacun 
aulTi  larges  que  le  double  Portique  duDip- 
tere.  1 74 

Pfeudoperiptere  ou  faux  Periptere ,  eftune 
efpece  de  Temple  où  les  colonnes  de^ 
coftcz  font  engagées  dans  les  murs  du 
dedans  du  Temple  lequel  eft  élargi  juf- 
c[u'à  renfermer  en  dedans  Tefpàce  qiii  eft 
donné  aux  Portiques,  dans  les  Peripte- 


jHipitre  efloit  le  lieu  fur  lequel  les  Co* 

,   jçaediçns  joûoient  ,  qui  cfl:  proprement 

y, ce  que  nous  appellcns  le  Théâtre.  i8i 

Pic^hoftylc ,   ïignifîe   un  Bâtiment   qù.  les 

colonnes  font  ferrées  fort  prés  à  prés, 

en  forte  que  Jes  èntrecolonnemens  n'ont 

^,  cjuuç^  diamètre   2c  demi  de  la  Colon- 

xiç»  ni 

QUeuë.  d'Aronde  efl  un  morceau  de 
bois  ou  d'autre  matière,  qui  fert  à 
attacher  enfembîe  deux  autres  pièces. 
Il  eft  ainfi  appelle  parce  qu'il  va  ens*é- 
largiflant  comme  la  cueuë  d'une  Aron- 
de  ou  hirondelle.  i;:. 


R 


R 


Egle.  Fovez,,  Tringle. 

Renflement,  e/l  Taugmentation  de 
groffeur  que  Ton  donne  aux  colonnes  au 
djoit    du    tiers    du  FuH:  vers   le  bas, 

122. 

Rudnsy     efloit  un  mortier  greffier  dont 
on  fe  fervoit  pour  égaler  la  fuperficiç 

N  ij 


•-'  ■"'  ■'  '■■-l^•,J^  I.,.  M-  .    ^      - 
«es  murs,  C|ù^  Vdh  enduifoît  avarie  qitc  de 
^,  coucher  le  mortier  fîndontô'ncouvroitla 
[.  /uperficie.  Il  (ervoit  auffi  à  faire  la  ^con- 

,  àe  couche  df  s  planchera!  '^^^'-  '^  '?>i?:.Tiej 

SAbliere  eft  un  e  pièce  de  bois  longue  com- 
me une  poutre,  mais  qui  n'en  a  pas  la  grof- 
feur.  1 3  i 

Scène ,  fignifîe  Tabernacle,  Tente ,  Pavillon. 
C'étoit  dans  le  Théâtre  des  Anciens  une 
grande  face  de  Bâtiment  ornée  de  Colon- 
nes ôc  de  Statues ,  qui  avoit  trois  grandes 
ouvertures  dans  îerquelles  cfloient  des  Ta- 
bleaux de  perfpedlive ,  qui  reprefentoient 
les  logis  où  demeuroient  les  perfonnages 
qui  venoient  joiier  les  Tragédies  &  les 
Comédies.  i8i 

Scénographie,  ed  la  troifiémejmaniere  de  déf- 
imerunEdifice,lorrqu'il  eftreprefenté  en 
pcrf  pedive.Ce  mot  fignifie  aufli  la  reprefen- 
tation  en  rehefque  l'on  appelle  Modèle.  58 
Scotie,  fignifie  ténèbre.  C'eft  un  membre 
d'Architecture  crëufé  commcun  demi-ca- 
>     nalion  l'appelle  Nacelle  par  cette  raifon.  Il 
efl  particulièrement  afFé(fî:é  aux  Bafes^mi  il 
■  cfl  mis  entre  IcsThorés  bc  les  Aftragales.On 


tn  met  quelquefois  auflî  au  deflTous  dutar- 
mier,  dans  la  Corniche  de  l'ordre  Dbri» 
que.  i3<^.    i^p 

Simaife  &  Sime,  fignifie  camufe.  C'èft  le  der- 
nier &  plus  haut  membre  des  grandes  "Cor- 
niches. On  l'appelle  autrement  grande 
Doucine.  126.149 

•  Stade.  Ce  mot  fignifie  un  lieu  où  Ton  s'arrête, 
quoyquecefoitceluy  oii  Ton  court.  Les 
Anciens  ont  ainii  appelle  Tefpace  de  cent 
ving-cinq  pas  qu*on  dit  qu'Hercule  cou- 
-noSroitfans  s'arreflerS:  fans  prendre  haleine, 
Ceft  en  Archiredure  unÉdifice  en  maniè- 
re de  Théâtre ,  compofé  de  plufieurs  de- 
"  grez,  fort  long  &:  courbé  à  chaque  bout, 
où  fe  pouv oient  pja.cer  ceux  qui  vouloient 
eflre  Ipectateurs  de  la  courfe  des  Athlètes 

184.  191. 
Sî^ttumen^  fignifie  généralement  tout  ce  dont 
on  fe  fert  pour  foûtenir  &  appuyer  quelque 
chofe.   tn  Archite(!R:ure  c'eft  un  mortier 
méfié  de  cailloux ,  dont  on  faifoit  la  pre- 
mière couche  des  planchers.  7  5 
^iStuc,  efpecc  de  mortier  fait  avec  de  lapou- 
]l      dre  de  marbre  &  de  la  chaux.  8  5 
Syftyle,  fignifie  un  Bâtiment  où  les  colon- 
nes fembknt  eftre  jointes  enfemble,  par- 


ce  que  l'entrecolonnemcnt  n*efi;  que  ,de 
deux  diamètres  de  la  Colonne.  m 

Symmetrie ,  fignifie  généralement parmiles 
Grecs  &  les  Latins  le  rapport  que  la  gran- 
deur d*un  tout  a  avec  Tes  parties ,  lorfque 
ce  rapport  efi:  pareil  dans  un  autre  tout  à 
l'égarciauffide  fes  parties  où  la  grandeur 
efl  difFerente.  En  François  il  (ignifie  parti- 
culièrement le  rapport  que  les  parties 
droites  ont  avec  les  gauches,  les  hautes 
avec  les  bafTes,  Sec,  en  tout  ce  qui  les  peut 
rendre  femblables  les  unes  aux  autres.  40 
1 04. 

Stylobate,  fignifie  porteColonne.  Nous  rap- 
pelions Piedcftail.  115).  ij$ 


TAilIoir,  en  vieux  François  efl:  une  afïïe- 
tedeboisquarrée.  C'eft  la  partie  la  plus 
.  haute  du  Chapiteau  des  colonnes.  Les  An- 
ciens Tappelloient  Abaque.  151.15^ 
Théorie,  (ignifie  contemplation.  Ceft  la 
connoifTancequeronad'unechofe,  lorf- 
que  l'entendement  en  a  comprislescaufes, 
fans  que  la  pratique  &  l'expérience  les  ayent 
fait  voir.  50 


T hore,eIliin  membre dansIesBafes,  qiiîeft 
rond  en  forme  d'un  gros  anneau.  Il  vient 
du  mot  Latin  Torus^  qui  fignifie  un  lit ,  un 
matelas,  un  bourrelet.  .  .  io8.  135 

Tringle ,  eft  un  petit  membre  quarré  qui  eft 

audroitdechaqueTriglyphe.fousla  Plat- 

.  te-bande.de  T  Architrave,  &d'oii  pendent 

lesgouttes  en  l'ordre  Dorique.  137 

Ti'igîyphe,  fignifiegravé  en  trois  endroits. 
C  eil  une  partie  qui  efî:  danslaFrife  de  l'or- 
dre Dorique  a-u  droit  de  chaque  colonne, 
^  par  certains  efpaces  dans  les  entrecolon- 
nemens.  137 

Tympan  ,  fîgnifie  un  tambour.  C'eft  la 
panie  du  fond  des  Frontons  qui  répond 
au  nu  de  la  Frife;  elle  eft  triangulaire  &  po- 
fée  fur  la  Corniche  de  l'entablement,  & 
recouverte  de  deux  autres  Corniches  en 
pente.  lop.  12  5. 


VEftibule,  ïîgnifié  généralement  toutes 
les  pièces  qui  font  à  l'entrée ,  &'  qui  ne 
fervent  que  de  paiTage  à  pluiieurs  autres 
quiontdesufages  particuliers.  ^6 

Volute,  fignifie  tortillé.  C'eft  une  partie  des 


Chapiteaux  des  ordres  Ionique,  Corin^ 
thien ,  &  Compofite  qui  reprefente  une 
écorce  d'arbre  tortillée  &  tournée  en  ligne 
fpirale.  145 


XYfie ,  fignific  raclé.  C'étoit  le  lieu  oii  le$ 
Athlètes  s*exerçoient.  Il  eft  ainfi  appeU 
lé  parce  que  les  Athlètes  fe  faifoient  racler 
la  peau  de  tout  le  corps  avec  des  étrilles , 
pour  en  faire  tomber  la  fueur ,  &  pour  le 
rendre  uni  ôcgliffant  &  moins  capable  de 
donnerprife  aux  mains  des luiteurs  i.  i^© 
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